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INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

L'AUTHENTICITÉ 

Le traité du Baptême divisé en deux livres figure sous le 
nom de Saint Basile archevêque de Césarée au tome 3 I 
de la Patrologie grecque de Migne, de même que les 
œuvres ascétiques auxquelles il se rattache étroitement 
par son contenu; mais il est relégué dans l'appendice 1

• 

Son authenticité fut longtemps admise, bien que fissent 
défaut des témoignages antiques pour l'appuyer. 
F. Combefis le premier la mit en doute en 1679. Cet 
érudit· dominicain estimait que l'ouvrage, en raison de sa 
morale sévère et de certaines singularités de langage, ne 
pouvait être de Basile, mais qu'il était plus raisonnable 
de l'attribuer, ainsi que l'ensemble des Ascétiques, à 
Eus ta the de Sébaste 2 • Le Nain de Tillemont lui répliqua 
en 1703. Jugeant pour sa part les œuvres ascétiques 
authentiques, il devait accepter également le traité du 
Baptême, suivant à sa manière l'exemple même de 

I. PG 31, col. 1514-1628. 
2. COMBEFIS, 1, p. 241. - Nous reviendrons sur cet Eustathe, 

propagateur de l'ascétisme en Asie Mineure, au chapitre V de 
notre introduction. 
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Combefis qui avait rejeté toutes ces œuvres ensemble 
sans faire de distinction entre elles 3 . 

Quelques années plus tard,. Julien Gar~ier,. moine 
bénédictin de Saint-Maur, qut entreprtt 1 edttton des 
œuvres complètes de Basile, reproduite plus tard par 
Migne, examina le problème à son tour. Il crut trouver 
dans le style du De baptismo tant de négligences ~t 
d'imperfections, tant de différences avec le genre habt: 
tue! de l'écrivain qu'il rangea le traité sans héstter parmt 
les spuria, tout en sauvegardant l'authenticité basilienne 
de la plupart des Ascétiques 4 . Prudent Maran, autre 
bénédictin de Saint-Maur, qui acheva l'édition après la 
mort de son confrère, adopta une position différente, car 
les idées développées dans le traité lui paraissaient tout à 
fait basiliennes. Il avait observé en outre que l'auteur 
s'attribuait deux œuvres d'une authenticité bien établie, 
le De judicio et les Petites Règles. Il considérait d?nc Basile 
comme l'inspirateur du De baptismo et mettatt le style 
négligé sur le compte d'un secrétaire qui aurait mala­
droitement exprimé la pensée du maître 5 • 

Dans cette divergence entre les éditeurs mauristes, 
l'opinion du premier prévalut longtemps e~ les juge­
ments portés ultérieurement sur le De bapttsmo. furent 
rarement favorables. Si Bardenhewer rapportatt plu­
sieurs arguments pour et contre l'aut~entici:é sa?"s 
prendre lui-même parti, Amand de Mendteta declaratt, 
en 1949 : << Les deux livres du Baptême ... ne présentent 
aucune garantie sérieuse d'authenticité basilienne 6 . »De 

3· LE NAIN DE TILLEMONT, p. 68j. . . . . 
4· J. GARNIER, Praefatio XII, col. 140-153: Baslftone lrtbuendt 

sint duo De baptismo libri, necne. 
5. Ces remarques de MARAN ont été incorporées dans la 

Patrologie (PG 29, p. cLxxvt). 
6. C. BARDENHEWER, Geschichte der altkirchlichen Litera/Nr, III, 

Fribourg en Br. 1923, p. 144; D. AMAND, L'ascèse monastique de 
saint Basile. Essai historique, Maredsous 1949, p. XXVI. 
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son cote, Lampe, dans son Patristic Greek Lexicon, 
recensait notre traité parmi les ouvrages d'authenticité 
douteuse. Et l'on pourrait citer d'autre philologues ou 
critiques de la seconde moitié du xx• siècle qui évitent 
de se prononcer sur la question ou la tranchent par la 
négative. 

Cependant, dès 1932, Pierre Humbertclaude avait pris 
la défense du De baptismo dans son étude sur la doctrine 
ascétique de Saint Basile. Avec beaucoup de précision, il 
réfuta une à une les objections stylistiques de Garnier, 
pour en montrer la faiblesse, voire le manque total de 
fondement. Il signala par exemple un certain nombre 
d'expressions relevées par le moine bénédictin comme 
étrangères aux habitudes de Basile et qui apparaissent en 
réalité un grand nombre de fois dans le De fide ou le De 
judicio. Il conclut que c'est bien le style ordinaire de 
Basile qu'on trouve dans ce traité; s'il présente des 
négligences, des lenteurs, des répétitions lassantes, c'est 
qu'il s'agit d'un exposé oral, d'une simple causerie non 
destinée à la publication. Inutile pour expliquer les 
imperfections de la forme, de faire intervenir un 
secrétaire, comme l'avait suggéré Maran. Selon toute 
vraisemblance, le texte que nous avons est « le relevé 
tachygraphique des paroles mêmes de Basile 7 >>. 

Les arguments de P. Humbertclaude que nous venons 
d'évoquer rapidement fortifièrent la conviction de 
G. Bardy, qui écrivit dans le Dictionnaire de Spiritualité 
un article sur S. Basile où il déclara que l'authenticité du 
De baptismo pouvait << être tenue pour assurée 8 ». 
Toutefois ce notable revirement d'opinion ne s'imposa 
vraiment que lorsque Jean Gribomont l'eut cautionné 
de son autorité. Dans son Histoire du texte des Ascétiques 

7· HUMBERTCLAUDE, p. 45-63. 

8. BARDY, «Saint Basile», col. 12.75. 
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parue en 1953, l'éminent philologue examina les deux 
passages déjà remarqués par Maran où l'auteur renvoie à 
deux œuvres qu'il présente comme siennes, intitulant 
l'une, « Lettre sur la concorde », l'autre, « Premières 
questions >> 9 , et qui sont en fait le De judicio et les Petites 
Règles, c'est-à-dire deux ouvrages incontestablement 
basiliens. Or les deux titres donnés par le De baptismo 
sont absolument inconnus de la recension d'œuvres 
ascétiques basiliennes devenue Vulgate, que Gribomont 
fixe au vre siècle et qui dérive immédiatement d'un vieux 
manuscrit du Pont datant lui-même du début du 
ve siècle 10 . Nous tirons donc cette conclusion : .si l'on 
refuse vraiment de croire l'auteur sur parole quand il 
s'attribue deux œuvres authentiquement basiliennes, il 
faut du moins admettre qu'il a composé son De baptismo 
à une époque très ancienne, antérieure à la constitution 
du vieux manuscrit du Pont, ancêtre immédiat de la 
Vulgate, c'est-à-dire avant le début du v• siècle, et que le 
vrai et le faux Basile seraient, à peu de chose près, 
contemporains. 

A la lumière de la critique textuelle, la thèse de 
l'inauthenticité perdait donc du terrain. Gribomont 
apporta encore d'autres arguments. Il revint sur le 
vocabulaire, qui ne diffère pas sensiblement de celui 
qu'on trouve en maint passage de l' Asceticon 11

, sur la 
façon identique d'introduire les citations, sur les idées 
dominantes, qui sont « non seulement basiliennes mais 
caractéristiques de Basile >>. Il reconnut dans le traité des 
préoccupations correspondant entièrement à la situation 
historique de Basile cherchant à conjurer les périls que 
certaines formes de monachisme faisaient courir à 

9· De b_apt 1592 a; 16zt a. 
10. Cf. GRIBOMONT, Histoire du texte, p. 164 et 256. 
11. Gribomont désigne sous le titre général d'Asceticon l'en­

semble constitué par les Grandes Règles et les Petites Règles avec 
leurs prologues. 
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l'Église, et sur lesquels nous reviendrons plus loin. Ces 
12 . . arguments ne pouvaient passer maperçus. Ils exercè-

re~t une i~fluence déterminante sur Quasten et Heising, 
qui recenserent le De baptismo parmi les œuvres authenti­
ques 13 . Gribomont lui-même, fort prudent au début de 
ses recherches, se montra de plus en plus partisan de 
l'attribution basilienne I4 à laquelle il apparut rallié 
définitivement en 1 979· 

Cette histoire de la critique, esquissée à grands traits, 
serait incomplète si nous n'ajoutions pour finir la 
contribution très importante apportée par Umberto 
Neri, qui édita en 1976 le De baptismo. Dans l'introduc­
tion de son ouvrage il consacre une trentaine de pages 
au problème de l'authenticité, qu'il tranche résolument 
par l'affirmative IS. Se servant des arguments de Gribo­
mont: reprenant encore les objections stylistiques de 
Garnier pour les écarter définitivement, il élargit les 
bases de la discussion et met en puissant relief la parfaite 
identité de pensée entre ce traité et les autres œuvres 
basiliennes. Il montre que l'auteur du De baptismo 
recueille, combine, interprète les textes scripturaires 
comme Basile a l'habitude de le faire. En outre, dans son 
commentaire, il signale un grand nombre de textes 
parallèles, d'authenticité indiscutée, ayant une proximité 
de langage et de style si étroite avec le De baptismo que 
pratiquement presque chaque ligne de ce texte s'en 
trouve confirmée dans sa « basilianité ». Nous avons 
nous-même indiqué un certain nombre de ces rappro­
chements dans les notes qui accompagnent notre traduc-

12. Voir en particulier GRIBOMONT, Histoire du texte, p. 306-
308. 

13· ]. QuASTEN,_ f!atrolo_g;y, III, Ut;echt-Anvers 1975, p. 213; A. 
HEISING, « D_er hetltge Getst und dte Heiligung der Engel in der 
Pneumatologte des Basilius von casarea », ZKTh 87 (1965), 
p. 274, n. 8o. 

14. GRIBOMONT, Compte rendu de l'ouvrage de Neri. 
15· NERI, p. 23-P· 
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tion et nous pensons qu'après le travail de Neri 
l'authenticité ne peut plus être mise en doute. Quant au 
lecteur qui désirerait avoir une vue complète sur la 
question, nous ne pouvons que le renvoyer aux pages 
d'introduction et au commentaire si riche de cette 
édition qui a été qualifiée d' « exemplaire 16 >> et dont la 
nôtre, malgré quelques divergences de vue, s'est plus 
d'une fois inspirée. 

16. L'adjectif e~t de M. Jean-Pierre SomNI rendant compte 
dans la Revue des Etudes grecques (91 [1978], p. 624) de l'édition de 
Neri. 

CHAPITRE II 

CONTENU - STRUCTURE - FORME 

En ouvrant le De baptismo, le lecteur s'imaginera peut­
être qu'il va y trouver, entre autres choses, des 
considérations sur l'âge auquel il convient de recevoir le 
baptême 1 ou bien la description détaillée de la façon 
dont on l'administrait au IV' siècle. En fait la première 
de ces questions n'est même pas évoquée dans cet 
ouvrage, mais il n'est pas besoin de le lire très 
longtemps pour s'apercevoir qu'il traite uniquement du 
baptême des adultes, et quant à la seconde, elle suppose 
un point de vue qui n'est pas celui de Basile. Notre 
auteur ne montre pas de quelle façon se déroule une 
cérémonie baptismale. Il ne centre pas son enseignement 
sur les rites et la liturgie du baptême à la manière de 
Cyrille de Jérusalem ou de Jean Chrysostome 2 • Son 
objet principal, c'est de dire comment on se prépare au 
baptême, ce qu'il signifie, quelles obligations découlent 
de l'engagement baptismal. 

Il développe sa pensée en deux livres étroitement unis 
entre eux 3 • Le livre I renferme trois chapitres, le 

1. Cette question fait l'objet de l'Exhortation au baptême (hotn. 
q, PG ; 1, col. 42.4-444), pièce dont l'authenticité basilienne est 
peu assurée. 

2.. Cf. CYRILLE DE jÉRUSALEM, Catéchèses mystagogiques (SC 126); 
jEAN CHRYSOSTOME, Huit catéchèses baptismales (SC jO bis). 

;. La division en 3 livres qu'on a parfois proposée (FABRICIUS, 

Bibliotheca graeca, IX, Hambourg, t 804, p. 44) est inacceptable. 
Elle se fonde sur une disposition tardive et isolée de la recension 
studite. 
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premier sur la nécessité de se faire disciple du Seigneur 
avant de se présenter au baptême, le second sur le 
baptême lui-même, le troisième sur l'eucharistie. Le 
second chapitre, véritable cœur de l'ouvrage, occupe à 
lui seul plus de place que les deux autres réunis. Le 
dernier ne constitue nullenient une parenthèse ou une 
digression, l'eucharistie, nourriture du baptisé, étant aux 
yeux de Basile inséparable du baptême. La pensée 
progresse lentement mais régulièrement à travers ces 
trois chapitres où de fréquents résumés mettent en 
valeur les idées principales. La nécessité de se faire 
disciple annoncée dès les premières lignes du chapitre I 
est répétée au commencement puis à la fin du chapi­
tre II. Le chapitre II lui-même s'achève par la récapitu­
lation de tous les points traités, récapitulation qui 
reparaît encore, mais sous une forme plus conciSe, au 
début du chapitre III. 

Dans le second livre, Basile reprend la même matière, 
en procédant par questions et réponses. Cette méthode, 
bien conforme aux habitudes intellectuelles des anciens 
Grecs, notamment des philosophes stoïciens, lui est 
familière; elle apparaît aussi dans ses Règles Monastiques 4, 
ouvrage qui présente avec notre livre II de très grandes 
affinités, où l'on respire la même atmosphère de sorte 
que le lecteur, passant de l'un à l'autre sans tJ;ansition, ne 
se sentirait nullement dépaysé. Les questions ici posées 
sont au nombre d~ treize; ~t les treize réponses, de 
longueur variable, s'accordent toutes parfaitement avec 
la doctrine du premier livre ; elles utilisent les mêmes 

4· A la suite de L. Lèbe et selon la tradition, nous appeions ici 
Règles Monastiques l'ensemble formé par les Grandes Règles et les 
Petites Règles, ensemble auquel Gribomont donne le nom d' Asceti­
con. 

5. Donnons en exemple la question 2 du livre II. Tous les 
éléments de la réponse fondée sur l'interprétation typologique de 
Lév. 21, 16-2o, étaient déjà présents au livre 1 (1528 a). Cf. 
HUMBERTCLAUDE, p. 46. 
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expressions, font appel aux mêmes références bibliques 
et parfois, comme l'a remarqué P. Humbertclaude, elles 
y sont textuellement puisées 5 • ·Il n'y a donc aucune 
rupture ni de pensée ni même de forme entre les deux 
livres constituant le De baptismo, le premier tout entier 
étant déjà la réponse de Basile à une question qui lui a 
été posée sur le sens de la formule « baptiser au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit 6 >>. 

Cette rapide analyse montre que le De baptismo loin de 
se réduire à une juJttaposition de pièces décousues, 
comme on l'a cru parfois 7 , présente au contraire une 
unité- et forme un tout cohérent. Certes, les redites, les 
développements annexes, les retours en arrière ne 
manquent pas. Mais en dépit des méandres, le fil 
conducteur de la pensée reste visible et ne peut échapper 
au lecteur attentif 8 . 

Cet ouvrage n'est pas une homélie, ni un manuel 
technique, mais une conférence ou plutôt une causerie 
faite à la demande d'auditeurs, qui; ayant choisi le sujet, 
posent ensuite des questions, et au cours de laquelle il 
arrive à l'orateur de les prendre à partie. Il constate 
qu'ils ont oublié ou négligé de l'interroger sur un point 
important, réclame le secours de leurs prières, se justifie 
auprès d'eux pour ses fréquentes répétitions 9 • N'ayant 
d'autre ambition que d'instruire, il dit plusieurs fois et 

6. De ba pt I p 3 c. 
7· C'était, en particulier, l'opinion de LE NAIN DE TrLLEMONT, 

p. 68j. 
8. On en a la preuve au second chapitre du livre 1. L'auteur 

annonce en quelque sorte (1536 a) qu'il va commenter successive­
ment : 1) naître d'en haut, 2) naître de l'eau et de l'Esprit, 
3) baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Ces trois 
points, fortement imbriqués l'un dans l'autre, semblent parfois 
oubliés ou étouffés s.ous d'autres développements. Ils sont 
cependant traités tous les trois et dans l'ordre annoncé (1536 c, 
'537 c, Ij6o c). 

9· Cf. De bapt 1513 c; 1525 b; 1605 a. 
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en des termes à peine différents ce qu'il regarde comme 
esse?~!el, sans craindre la monotonie. Il s'exprime 
fam1~1eren:ent, avec l'abondance facile de l'homme qui 
possede b1en le SUJet dont tl traite. Cependant il ne peut 
oubher la nche culture qu'il a acquise au cours de ses 
années d'études à Constantinople puis à Athènes, ni les 
leçons des rhéteurs qui lui ont enseigné l'éloquence et 
l'art de démontrer. Il emploie dans le De baptismo 
quelques-uns de leurs procédés, périphrases, allitéra­
tions, antithèses, structures symétriques. Il leur emprun­
te auss1 des 1mages et des métaphores lorsqu'elles sont 
tirées de la vie ordinaire et de l'usage commun dont il 
entend rester proche 10 : la cire qui reçoit les empreintes 
la laine plongée dans la teinture, le fer soumis à l'actio~ 
du feu, le corps humain dont les parties s'ajustent 
exactement les unes aux autres, lui servent de termes de 
comparaison. Mais ces ornements inspirés de la « sagesse 
du dehors » restent fort discrets et n'altèrent en rien la 
couleur profondément biblique du style. Exposé oral, 
pour une bonne part improvisé, pris en note par des 
tachy_graphes, mais nourri de la pensée et du vocabulaire 
de l'Ecriture, le De baptismo est dépourvu de prétentions 
littéraires. 

ro. Cf. De bapt r 541 a. 

CHAPITRE III 

A QUI S'ADRESSENT LES DEUX LIVRES 
DU DE BAPTISMO? 

J..es destinataires de cet ouvrage sont des gens 
d'Eglise comme le prouve l'expression « votre piété >>, 
dont se sert Basile au début de I, 2 pour les désigner. 
Cette expression, très largement employée au IV0 siècle 
pour des ecclésiastiques de toute conditipn 1, ne permet 
pas à elle seule de préciser si ces gens d'Eglise vivent ou 
non dans le monde. Mais comme elle apparaît aussi au 
début du De ftde,. pièce basilienne incontestablement 
adressée à des moines, on peut penser qu'il en est de 
même ici. De plus, :après avoir écouté l'exposé suivi sur 
le baptême, qui fait l'objet du livre I, les auditeurs 
posent des . questions et le conférencier y répond. Or 
c'est ainsi que les choses se passaient habituellement 
dans les communautés ascétiques lorsque Basile les 
visitait : les moines ne se bornaient pas à écouter, ils 
profitaient de la présence fraternelle et souvent nocturne 
du maître pour l'interroger non seulement sur ce qu'ils 
venaient d'entendre, mais sur d'autres points de doctrine 
ou sur des problèmes pratiques posés par la vie en 
commun 2 • On peut donc affirmer sans grand risque 

1. Cf. H. ZILLIACUS, Untersuchungen zu den abstrakten Anredefor· 
men und Hb"jlichkeitstiteln im Griechischen, Helsingfors 1949, p. 68. 

2. Nous sommes renseignés sur les circonstances de ces visites 
par le Prologue 1 qui figure en tête des Petites Règles (PG 31, col. 
108o a-b). C'est la nuit. Basile· accaparé dans la journée par de 
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d'erreur que les destinataires du De baptismo sont bien 
des moines 3 et, comme certaines de leurs questions 
concernent « les âmes qui leur sont confiées » ( ot 
7tE7tL<r't'EUfLÉ:VoL), on peut penser qu'en raison de leur âge 
ou de leur expérience, ils exercent à l'intérieur de leurs 
monastères la responsabilité soit de s'occuper des jeunes 
frères, soit d'accueillir les nouveaux venus ou les hôtes 
de passage; et ils ont assez d'autorité pour que leurs 
questions apparaissent à Basile comme des ordres 
auxquels il s'empresse d'obéir 4 . On peut enfin ajouter 
que ces destinataires sont pour la plupart des prêtres, 
célébrant comme lui-même les mystères sacerdotaux 5 • 

On trouvera peut-être étrange qu'un ouvrage sur le 
baptême soit adressé à des religieux vivant séparés du 
monde et n'ayant sans doute que de rares occasions 'de 
baptiser. Mais si Basile peut considérer ses auditeurs 
sous l'angle de leurs rapports avec d'éventuels caté­
chumènes, ce n'est pas sa visée principale. Il ·voit 
davantage en eux les moines, et ceux-ci ont ·besoin 
d'entendre un exposé sur le baptême car l'état monacal 
et l'état de baptisé ont d'étroits rapports, comme il l'a 
démontré lui-même indirectement en utilisant partout 
dans son œuvre des termes identiques· pour les caractéri­
ser l'un et l'autre 6 et comme l'ont observé plusieurs 

multiples tâches n'a pas d'autre moment pour s'entretenir avec ses 
moines. Le silence et le calme environnants favorisent cette 
causerie familière. Bienheureux ceux qui méditent jour et nuit la 
loi du Seigneur! 

3· Le nom de« moines »n'est pas prononcé : tel est l'usage de 
l' Asceticon. 

4· Cf. De ba pt 15 2. 5 b :_ 't'a t:m't'o:nux. 
5·. C'est en effet la première personne du pluriel qui est 

employée dans la réponse à la question 8 : « Si nous célébrons 
(èmn:À&f!e:v) les mystères sacerdotaux en des lieux profanes >> 
{t6ot b), et ce «nous» est un pluriel -véritable. 

6. Une liste des expressions applicables aussi bien au baptême 
qu'à la consécration monacale a été dressée par NERI, p. 71-74. 
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érudits modernes 7 • De même que le néophyte a pris 
l'engagement en se faisant baptiser de renoncer au péché 
et d'adhérer à Jésus-Christ, de même l'ascète a promis en 
s'offrant à la consécration monacale de mener une vie 
parfaite : la profession monastique renouvelle la profes­
sion baptismale. Un exposé sur le baptême concerne 
donc directement les moines puisqu'il leur rappelle leurs 
propres engagements, et l'on comprend qu'ils aient pu 
eux-mêmes le demander à Basile. 

Les questions qu'ils posent après avoir écouté cet 
exposé nous permettent d'entrevoir leur état d'esprit. 
Elles indiquent pour la plupart la préoccupation plus ou 
moins inquiète 8 de vivre selon la loi divine et de plaire à 
Dieu. Mais certains· moines semblent estimer la règle 
sévère et chercher, sinon pour eux-mêmes, du moins 
pour ceux qui leur sont confiés, à trouver la jointure par 
laquelle ils pourraient, selon l'expression de P. Humbert­
claude, en desserrer quelque. peu l'étreinte 9 • « Tout 
baptisé, demandent-ils, doit-il vivre pour Dieu (II, 1)? 
Devons-nous accorder foi et.obéissance à toute parole de 
Dieu (II, 4)? Est-il tot!Jours dangereux de scandaliser 
(II, 10) ? >> Quand ils interrogent, ils emploient souvent 
le mot « tout », comme s'ils souhaitaient s'entendre 
répondre qu'il existe des exceptions ou des cas parti­
culiers où l'on serait dispensé de l'obligation. Parfois la 
question déconcerte par une for:ne naï':e à laquelle 
pourtant sem'Qle se rriêler une arnere-pensee : « Faut-tl, 
demande l'un d'eux, m'associer aux transgresseurs de la 
Loi et aux œuvres infructueuses des ténèbres, en 
particulier si ces trangresseurs n'appartiennent pas au 

7· R. RoQUES, G. Mrccou, P. DESEILLE expriment tous tr:>îs, 
dans Théologie de la vie monastique, l'opinion que la consécration 
monastique est un second baptême. 

8. Plusieurs questions renferment l'express~on : «_est-il sans 
danger? >) (&:xLv8uvov), qui exprime une certatne cratnte. 

9· Cf. HuMBERTCLAUDE, p. 59· 



20 INTRODUCTION 

groupe qui m'a été confié (II, 9)? » Mais le plus 
souvent, elle est posée d'une façon ferme et précise 
appelant une réponse de même qualité. Ainsi, à propos 
de la désobéissance, quelqu'un veut savoir si elle << réside 
dans l'exécution d'une chose défendue » ou si c'est 
également désobéir que d' « omettre une chose approu­
vée (II, 6) ». 

On voit que les moines rassemblés pour entendre 
parler du baptême ont, pour la plupart, une foi sincère, 
un grand appétit des choses spirituelles et qu'ils veulent 
s'instruire sérieusement de leurs devoirs afin de bien les 
remplir. Mais leurs questions un peu abruptes montrent 
qu'ils acceptent difficilement une obéissance à Dieu 
inconditionnelle et sans examen. Prêts à l'effort quand 
c'est nécessaire, mais ennemis de l'héroïsme inutile, ils 
souhaitent connaître les limites exactes de leurs obliga­
tions comme s'ils entendaient ne pas aller au-delà. Ils 
possèdent assez .. bien la Bible pour y avoir remarqué des 
contradictions ou des difficultés dont ils demandent la 
solution et pour être capables de suivre .un exposé 
particulièrement riche en citations scripturaires. Quant à 
la culture profane, il est probable que Basile s'interdirait 
d'y faire devant eux la moindre allusion s'il les en jugeait 
totalement dépourvus 10 • 

to. Nous apportons ici quelques nuances au portrait tracé par 
HUMBERTCLAUDE qui présente ces moines comme des « gens 
simples et peu cultivés >> (p. 58). 

CHAPITRE IV 

LA DATE DU DE BAPTISMO 

Pour établir la date de notre traité, il faut tenir compte 
des deux passages déjà examinés plus haut, dans le 
chapitre sur l'authenticité 1, et qui renvoient l'un au De 
judicio, l'autre aux Petites Règles. Considérant le second, 
U. Neri affirme à bon droit que la Petite Règle (Rb) 64 à 
laquelle se réfère notre texte constitue un terminus post 
quem. Il ajoute qu'elle faisait partie de l' Asceticon magnum, 
c'est-à-dire de cette seconde rédaction plus développée 
où Grandes Règles et Petites Règles formaient deux 
groupes bien distincts et qu'il considère, avec Gribo­
mont, comme postérieure à ; 70, année où Basile fut 
promu à l'épiscopat. Il place donc le De baptismo d~ns la 
période 371-379, rien ne permettant selon lUI de preciser 
davantage 2 • 

Il est exact, si l'on suit la démonstration de Gribo­
mont, que Rb 64 figurait dans l' Asceticon magnum. Mais 
cette Petite Règle, appartenant au groupe 1-192, figurait 
déjà aussi dans l' Asceticon parvum, première rédaction où 
les Grandes Règles ne sont pas matériellement distinguées 
des Petites 3 • Pourquoi alors ne pas rapporter plutôt 
Rb 64 à cet Asceticon parvum? Il nous semble en effet que 

1. Cf. supra, p. 10 . 

•. Cf. NERI, p. 53· 
3· De la Ire à la 2e rédaction des Ascétiques, le nombre des 

Petites Règles est passé de 192. à 313 : cf. GRIBOMONT, « Saint 
Basile », p. 99-1 t 3. 
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l'expression collective et globale << dans nos premieres 
questions >>, è:v To'Lç 7tpÙ>-roLç èplù't'~f.tacrt ( 1 6z 1 a), utilisée 
pour situer la référence a plus de chance de se rapporter 
à la première rédaction où Grandes et Petites Règles 
forment un tout indifférencié qu'à la seconde constituée 
de deux parties bien distinctes. Comme cette première 
rédaction dite Asceticon parvum est, selon Gribomont, 
antérieure à l'épiscopat 4 , nous sommes conduits à faire 
remonter le De baptismo nettement plus haut que la 
période 371-379 proposée par U. Neri. 

Le ton et l'atmosphère de cet ouvrage nous y 
conduisent également. On ne sent quand on le lit aucune 
trace d'animosité, aucun signe de tension entre l'orateur 
et ceux qui l'écoutent. En dépit d'une certaine polémi­
que sous-jacente, que nous étudierons un peu plus loin, 
le climat est à la sérénité et à la confiance. Or un tel 
climat ne correspond pas à la période 371-379 qui fut 
pour Basile fertile en contrariétés. Victime des calomnies 
que son ancien maître Eustathe, l'évêque de Sébaste, 
répandit sur son compte, en rupture ouverte avec lui 
après avoir .été très longtemps son ami 5, Basile, devenu 
évêque de Césarée, eut, entre autres épre.uves, la douleur 
de voir les moines prendre contre lui le parti d'Eustathe. 
Une lettre de Grégoire de Nazianze fait état de leur 
attitude inquiète et malveillante à son égard 6 • Il semble 
donc plus légitime de placer le De baptismo en un temps 
où les bonnes relations entre les deux propagateurs du 
monachisme ne pouvaient encore éveiller aucune méfian­
ce dans les communautés. 

Ajoutons une remarque. On sait que Basile avait 

4· Cf. GRIBOMONT, ibid. 
5· Cf. PRUCHE, SC 17 bis, lntrod., p. 69-70.- Sur la question 

eustathie~lOe, cf. infra, notre chap. V. 
, 6. GREGOIRE DE NAZIANZE, Lettre 58 (à Basile); B. PROCHE 
evoque cette lettre dans son article : « Autour du traité Sur le 
Saint~Esprit », p. 225. 
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compose a son entrée dans la carrière monastique ~~e 
anthologie de règles morales étayée par des textes chmsis 
du Nouveau Testament. Or le De baptismo présente de 
nombreux rapports avec cet ouvrage. Non seulement 11 
en reprend les thèmes et les citations, mats tl le contmue 
et le prolonge en quelque sorte, puisq~'il mo?tre la 
source de l'ascèse chrétienne dans le bapteme et 1 eucha­
ristie ce que précisément la dernière des Règles Morales 
indiquait déjà en sa dernière question : << Quel est, 1~ 
propre du chrétien 7 ? >> Or, si les Moralza ont ete 
composées vers 36o, com,me l'a ét~b~i ) . Gr!bo.mont 
confirmant l'opinion des editeurs. ~enedicUns , d d~-

ient difficile d'admettre qu'un traite leur faisant !tJ?me­
~iatement suite et qui en est pour ainsi dire l'écho? alt v~ 
le jour longtemps après. P. Humbertdaude, sens~bl_e lU! 
aussi au ton << reposé >> du De bapttsmo et considerant 
d'autre part le surgissement des quesuons du hvre II 
comme l'effet de la surprise produite par la pubhcauon 
récente des Moralia, propose de placer cet ou~rage e,:' 

66 année de paix relative au pmnt de vue rehgieux . 3 
La date de 366 nous paraît acceptable. Nous ne 

pouvons envisager de descendre plus bas, ?on seulement 
pour les raisons qui viennent d'être ~o,nnees,, mats a,uss1 
parce que le premier des deux re?.vms evoques au debut 
de ce chapitre nous semble 1 mt?rdire: Parlant aux 
moines de la désobéissance, Bas!le declare que la 
question << a été traitée plus largement dans la Lettre su: 
la concorde », Èv 't'Yi 7tepL 't'~Ç cru(.l<pwvt~ç È7ttcr't'OÀ?J 

( b) Grâce à l'important travail de Gnbomont sur 
lj9Z . . d'h . 

le texte des Ascétiques, nous savons au jour u1 que cette 

7· Mor 8o, 22~27. , 
8. Seul L. LÈBE, « Saint Basile et ses Règles morales», RBen J5 

( 196 5), p. 193~200, fait des Règles Morales un ouvrage tardtf; 
GRIBOMONT réfute son opinion (Mélanges I, p. 137-138: «Notes 
biographiques »). 

9. HuMBERTCLAUDE, p. 62. 
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lettre fut écrite vers le. même temps que les Règles 
Mor~les, et que, sous le tttre de Jugement de Dieu ou De 

;udzczo, elle leur ~ervit de prologue 10• L'allusion faite par 
le De baptzsmo a la Lettre sur la concorde perdrait une 
bonne.part de sa pertinence et de son efficacité si un trop 
long Intervalle - dix ans au moins, en acceptant 
l'hypothèse de Neri - séparait les deux œuvres. Nous 
plaçons donc volontiers, avec P. Humbertclaude notre 
traité en 366, voire un ou deux ans plus tôt. ' 

IO. Cf. GRIBOMONT, Histoire du texte, p. 323. 

1 

1 

1 

1 

CHAPITRE v 

CLIMAT : L'AUTEUR, LE MILIEU, 
L'ARRIÈRE-PLAN 

Quelle est la situation personnelle de Basile en l'année 
366? A cette époque il n'est encore que simple prêtre 1, 

mais il jouit déjà d'une grande réputation. Auxiliaire de 
l'évêque de Césarée, Eusèbe, honoré de sa confiance 
après une courte disgrâce 2 , c'est lui qui, en réalité, 
exerce l'autorité épiscopale et règle la plupart des 
affaires. Il ne se borne pas à participer de très près au 
gouvernement de l'église locale, afin de la maintenir 
dans l'orthodoxie, ligne devenue plus difficile à garder 
maintenant que Valens, favorable à l'arianisme, occupe 
depuis deux ans le trône impérial de l'Orient ; sa 
sollicitude s'étend aussi aux moines et aux communautés 
d'ascètes qui se sont implantées en Cappadoce et dans le 
Pont. L'intérêt qu'il leur manifeste n'est pas né en lui 
brusquement. Déjà, une dizaine d'années plus tôt, après 
avoir achevé brillamment ses études à Athènes et reçu le 
baptême de l'évêque Dianos, il s'était senti appelé à l'état 
monastique. Encouragé par les exhortations et les 
exemples de sa sœur aînée, Macrine, qui menait la vie 

1. Il fut ordonné prêtre par l'évêque de Césarée, Eusèbe, en 
j62 ou 364. 

z. Peu avant 36:;, Basile, devenu l'auxiliaire de l'évêque, quitta 
Césarée. Il craignait que sa propre popularité dont prenait 
ombrage le prélat n'entraînât un schisme. 
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d'ascète à Annesi, domaine familial situé dans la provin­
ce du Pont en bordure de l'Iris, il avait entrepris un long 
voyage à travers l'Égypte, la Palestine et la Syrie pour 
visiter les solitaires les plus réputés de son temps et 
s'instruire auprès d'eux 3 . A son retour, il fonda sa 
propre communauté à Annesi, avec quelques compa­
gnons épris comme lui d'une perfection plus haute que 
celle des chrétiens vivant dans le monde, et y mena 
durant cinq ans l'existence austère des moines. Comme 
l'effectif grossissait de jour en jour, il se préoccupa d'y 
organiser solidement la vie en commun. Pour donner à 
ses frères autant qu'à lui-même un guide sûr dans le 
combat pour la vertu, il commença par écrire les Règles 
Mora/es 4 . Puis, s'inspirant des exemples vus naguère au 
cout;s de ses voYages, des leçons d'ascèse qu'il recevait 
de pieux visiteurs, et surtout de l'expérience quotidien­
ne, il élabora au fil des jours les instructions qui 
constitueront la première ébauche des Règles Monastiques 
et répandront sa renommée dans les nombreux monastè­
res du Pont et de la Cappadoce. Devenu prêtre puis 
coadjuteur d'Eusèbe, son évêque, il est chargé de 
nouvelles responsabilités. Il ne saurait pourtant oublier 
ses moines. On le consulte souvent. Par écrit ou de vive 
voix, au cours de visites dans les Communautés, il 
répond aux questions, donne des conseils pour mener de 
la manière la plus parfaite la vie cénobitique. A l'époque 
approximative du De baptismo, il apparaît donc déjà 
comme le législateur du monachisme en Asie Mineure. 
Mais, s'il a contribué puissamment ·à l'extension du 

3· Basile n'a pas écrit une relation détaillée de son voyage, mais 
il y a fait plusieurs allusions dans ses lettres (Ep 2.04, 2.33), 
exprimant son . admiration pour les vertus et les austérités des 
moines. Voir, sur ce point, P. ALLARD, Saint Basile, Paris 1920, 
p. Z7-JI• 

4· Nous avons parlé des Règles Morales ou Moralia, supra, chap. 
IV. Nous y reviendrons infra, cha p. VI. 
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mouvement ascétique dans cette région, il ne l'a pas 
suscité. Quelqu'un l'a précédé qui en fut le promoteur, 
Eustathe de Sébaste. 

Ce personnage, que nous avons déjà évoqué 5 , n'a rien 
écrit, mais nous avons des renseignements sur lui par 
l'Histoire ecclésiastique de Sozomène 6 , et des échos de sa 
prédication ont survécu, en particulier dans les homélies 
du Pseudo-Macaire. D'abord disciple d'Arius à Alexan­
drie, il s'adonna ensuite avec enthousiasme à la vie 
monastique et s'en fit en divers lieux d'Orient le zélé 
propagateur. Il marqua d'une empreinte durable toutes 
les communautés qui se constituèrent sous son impul­
sion en Arménie, en Paphlagonie et dans le Pont. 
Macrine et sa mère, qui l'accueillirent à Annesi, le 
considéraient avec vénération et s'efforçaient de vivre 
selon son idéal. Basile avait entendu parler de lui avec 
éloge dès son enfance. Plus tard, alors qu'il tâtonnait 
encore sur la voie de l'ascèse, ·il rechercha à son tour le 
commerce de ce moine, de trente ans son aîné, qui par sa 
ferveur, son mépris des biens matériels, son enthou­
siasme pour les valeurs spirituelles avait conquis sa 
famille, et il resta longtemps en relations avec lui. Une 
de ses lettres nous apprend que lorsque, vers 3 64, il 
préparait à Annesi son premier ouvrage théologique, la 
réfutation de l'Apologie d'Eunome, il reçut plus d'une 
fois la visite d'Eustathe devenu évêque de Sébaste 7 , et 
tout porte à croire qu'il éprouvait alors pour lui amitié 
et admiration. 

Mais ces sentiments ne le rendirent pas aveugle. Dès 
cette époque, il discernait dans son enseignement des 
opinions trop radicales susceptibles de mettre l'ortho­
doxie en péril et où, en fait, apparaissaient les signes 

j. Cf. supra, chap. 1, p. 7· 
6. SozoMÈNE, Hist eccl Ill; 14, 31. 
7· BASILE, Ep 223, ~ (Courtonne, III, p. 14). Voir aussi B. 

SEsBOÜÉ, Introd. à Basile, Eun, SC 299, p. 42-43. 
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avant-coureurs de l'hérésie messalienne 8 • Il ne pouvait 
ignorer que son élection à l'épiscopat avait été contestée, 
qu'il avait fait l'objet d'une sentence d'ailleurs inefficace 
de déposition; que sa façon de vivre suscitait des 
méfiances et que déjà à Gangres, quelque vingt-cinq ans 
plus tôt, un synode avait condamné certaines de ses 
opinions et jeté l'anathème sur ceux qui les profes­
saient 9 • Avec son amour de l'ordre et de la discipline, 
Basile sentait la nécessité de ramener le courant mystique 
réformateur suscité par Eust~the à la tradition · de 
l'Eglise et à la ligne stricte de l'Evangile. Ses deux livres 
du De baptismo sont à replacer dans ce contexte et à 
considérer dans cette perspective. On peut y déceler, 
comme l'a déclaré ]. Gribomont à propos de l' Asceticon 
en général, à la fois « dépendances et réactions >> par 
rapport au mouvement eustathien 10• 

Examinons d'abord les dépendances. L'auteur du De 
baptismo adopte le rigorisme d'Eustathe. Il manifeste la 
même aspiration à un christianisme austère, le même 
refus. des accommodements qui pourraient affadir le sel 
de l'Evangile. Il apparaît aussi très proche de lui par la 
ferveur mystique. Il accorde en effet une grande 
importance à la 8LcX0EO'LÇ, c'est-à-dire aux dispositions du 
cœur 11

• Il recommande très souvent le zèle, a1tou8-lj, et la 
recherche du bon plaisir de Dieu, 7tpàç 0eov eÙ<Xpta'O)­
a•ç 12 • Il suit donc la voie ouverte par Eustathe. 

Mais il arrive qu'il transpose quelques-unes des 
notions héritées de son prédécesseur et qu'il en restrei-

8. Cf. GRIBOMONT, Mélanges I, p. 26-41 : « Le monachisme au 
Ive s. en Asie Mineure ». 

9· Le synode de Gangres s'est tenu en 341. 
10. GRtBOMONT, « Saint Basile », p. 1 1 1. 

11. Cf. en particulier De ba pt 1 6o9 a ; t612 a. 
11. Cette expression, avec la variante eù&.pecr't'ov 't'<j) 6e<jl, est 

très fréquente dans le De bapl (1p6 a, 1jj6 b, 1604 b, 1608 a, 
etc.), comme dans tout l'Asceticon. 
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gne le champ d'application. Ainsi pour la 7tÀ1JPO<pop(<X 13. 

Il donne à ce mot qu'il emploie souvent dans le De 
baptismo le sens de certitude intérieure apportée par la 
foi, il n'y mêle pas cette impression de plénitude née 
d'une perception quasi sensible du divin que prétendent 
éprouver certains adeptes du mouvement, tel le Pseudo­
Macaire. De même pour l'Esprit-Saint (m<Üf'<X). Les 
eustathiens, qui se donnent à eux-mêmes le nom de 
'ltve:ulJ.cx:nx.oL, affirment pouvoir entrer en communication 
directe avec lui et devenir capables, sous son influence, 
d'actions hors du commun et de renoncements tout à 
fait spectaculaires. Basile admet aussi que ses moines ont 
reçu de l'Esprit des charismes, mais il ne croit pas qu'ils 
puissent s'en prévaloir pour accomplir des prouesses de 
thaumaturge, ni qu'ils jouissent de faveurs spéciales dans 
l'ordre spirituel 14• Au surplus, il éprouve une méfiance 
instinctive pour les manifestations fakiristes où se 
complaisent certains asc.ètes, et il cite avec prédilection le 
passage de la première Epître aux Corinthiens où S. Paul 
montre que les prodiges les plus éclatants ne sont rien à 
côté de l'amour 15 • Il procède également à une transposi­
tion, mais de forme bien différente, en ce qui concerne 
l'usage de la prière continuelle et exclusive qui condui­
sait parfois les moines eustathiens à négliger, voire à 
refuser le travail. S'inspirant encore de S. Paul, il 
enseigne que manger, boire, faire quoi que ce soit, tout 
cela constitue une prière du moment que l'on agit pour 
la gloire de Dieu 16• En outre il demande qu'on se 
souvienne constamment de Jésus-Christ mort et ressus-

13. Il est rare que le De bapt emploie le mot 1tÀ1Jpocpop(cx seul; 
presque toujours le génitif ~c; \i).1J6e(«c; l'accompagne ( 1 s z4 b, 
1 l41 a, 1 j48 a, 1 l49 b, etc.). 

14. Cf De bapt q61 a. 
1j. Cf. De bapt 1j6j d, 1l77 c, 1609 c, etc. 
16. 1 Cor 10,31 est cité trois fois (tSH d, q68 d, 1609 d) dans 

notre texte. Sur la question de la prière continuelle, cf. SPIDLICK, 
La sophiologie de saint Basile, p. z 1 8-zzo. 
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cité pour nous 17 , et dans ce continuel souvenir on peut 
voir transposée leur notion de prière continuelle. 
Comme les eustathiens, Basile prend donc très au sérieux 
le « Priez sans cesse 18 » de l'Apôtre; il ne se sépare 
d'eux que par une interprétation plus large et moins 
littérale de ce conseil. 

Mais; en d'autres cas, il marque au mouvement une 
franche opposition. Les moines eustathiens ne prati­
quent pas tous le cénobitisme. On en voit qui vivent 
seuls Du en petits groupes de deux ou trois comme bon 
leur semble, sans règle ni supérieur, et à qui, ·par 
conséquent, la vertu d'obéissance reste étrangère. D'au­
tres tolèrent auprès d'eux la présence de gens aux mœurs 
douteuses. Certains, lorsqu'ils célèbrent le culte, dédai­
gnent les églises et préfèrent se réunir dans des maisons 
particulières. Tous tendent plus ou moins consciemment 
à dissocier la vie spirituelle de son cadre ecclésial. Basile 
réagit dans le De baptismo contre ces ·tendances indivi­
dualistes et indisciplinées. Il affirme qu'on méprise les 
saints mystères si on les célèbre en violation du lieu, 
1tapft -r67tov, c'est-à-dire .en dehors des endroits ou des 
édifices consacrés 19 . Il cite les déclarations énergiques 
de S. Paul prescrivant de fuir la société des méchants. Il 
recommande inlassablement l'obéissance, présentant 
comme le modèle à suivre, Jésus-Christ, dont la soumis­
sion aux volontés de son Père est allée jusqu'à la mort 20 • 

D'autre part, outr.e leur indiscipline et un certain esprit 
schismatique les poussant à se séparer du peuple 

17. De bapt 1576 d, 1577 d. Cf. NERI, p. 292, n. 75· 
18. I Thess. 5, 17· 
'9· De bapt 16oi b. 
.zo. Toute la question 13 du livre II roule sur l'obéissance. Très 

souvent dans le De ba pt Basile affirme la nécessité de renoncer aux 
volonté propres (-r&\' L8(·wv 8eÀlJfl.&."t'oov) et d'obéir à Dieu en 
sacrifiant s'il le faut notre vie, comme Jésus-Christ nous en a 
donné l'exemple. Le souvenir des persécutions et du martyre reste 
sans doute présent à son esprit. 
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chrétien, les eustathiens semblent peu instruits des 
véfités de la foi : ils ne croient guère à l'éternité des 
peines, ils manifestent mépris ou indifférence à l'égard 
de l'eucharistie et des sacrements, dont ils ne sentent pas 
en eux l'effet immédiat. Sur ce point encore, Basile 
réagit. Dans la récapitulation doctrinale qui achève le 
premier chapitre du De baptismo il affirme nettement le 
caractère éternel du châtiment (x6À<Xow <XLWvtov) 21 , et il 
consacre tout le chapitre III de son premier livre à 
montrer l'importance de l'eucharistie et les conditions à 
observer pour la recevoir avec fruit et sans s'exposer à la 
condamnation. Quant au baptême lui-même, dont les 
eustathiens nient l'efficacité purifiante, c'est l'ouvrage 
tout entier, et en particulier l'important chapitre II du 
livre I qui en fait voir la force et l'éminente vertu. Ce 
sacrement détruit totalement le péché et en même temps 
efface « toute souillure de la chair et de l'esprit 22 >>. Il 
attaque, par conséquent, le mal à sa racine, contraire­
ment à ce qu'ils affirment et que répèteront après eux 
leurs héritiers, les messaliens. 

Le De baptismo laisse bien apparaître dépendances et 
réactions par rapport au mouvement eustathien, selon 
l'opinion constante exprimée par Gribomont au sujet 
des œuvres ascétiques de Basile 23 • Cependant si on peut 
déceler dans ce traité un certain désaveu des positions 
d'Eustathe, rien n'y indique un conflit ouvert. Basile ne 
prononce aucun nom, ne met personne directement en 
cause, ne se livre à aucune violence de langage. Sa 
polémique sous-jacente, si discrète qu'elle risque à une 

21. De bapt 1525 a . 
22. De bapt 1541 d. 
23. «L'attitude de Basile à l'égard du monachisme ... ne se 

comprend CJUe par rapport à la tradition eustathienne, mais le plus 
souvent par opposition à elle )) écrit J. GRIBOMONT, Mélanges I, 
p. 43-64, << Saint Basile et le monachisme enthousiaste )). Cf. supra, 
p. 28 et n. to. 
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première lecture de passer inaperçqe, n'a d'autre but que 
de maintenir dans l'orbite de l'Eglise le mouvement 
« généreux mais anarchique » dont l'ascète qu'il conti­
nue de vénérer fut l'inspirateur. 

CHAPITRE VI 

LE DE BAPTISMO ET LA BIBLE 

Notre traité présente une particularité notable : il est 
constitué pour plus de la moitié par des phrases ou des 
expressions tirées de la Bible. Le Nain de Tillemont 
remarquait déjà à propos du premier livre qu'il n'était 
<< presque qu'un tissu des textes de S. Paul et de 
l'Evangile 1 >>. Et on pourrait en dire autant pour le 
second en ajoutant que l'Ancien Testament s'y trouve 
aussi représenté assez largement. Basile fgnde naturelle­
ment ses affirmations théologiques sur l'Ecriture sainte, 
et son mouvement le plus spontané est de recourir à elle 
quand il doit répondre à une question ou résoudre une 
difficulté. Il craindrait, s'il avançait des arguments tirés 
de son propre fonds, de jeter le doute dans l'esprit des 
auditeurs 2 • 

Ses connaissances bibliques, il les doit pour une 
bonne part à son milieu familial, étant né de parents 
chrétiens et ayant eu dans ses jeunes années de fréquents 
contacts avec son aïeule Macrine l'ancienne, qui avait 
subi sans faiblir les assauts de l"' persécution et reçu 
l'enseignement du fondateur de l'Eglise cappadocienne, 
Grégoire le Thaumaturge. C'est donc tout enfant, ainsi 
qu'il le déclare lui-même dans le De judicio, qu'il apprit 
les Lettres sacrées 3 . Plus tard, il ne cessa jamais de 

1. LE NAIN DE TILLEMONT, p. 301. 
2. De bapt 1585 d. 
3· De jud 653 a. 
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consulter et d'étudier l'Écriture sainte. Éprouvant le 
besoin en entrant dans la vie monastique de constituer 
un précis de règles de conduite à l'usage du chrétien, il 
appliqua au Nouveau Testament la méthode du florilège 
qui était en honneur chez les érudits des premiers siècles 
de notre ère pour recueillir les opinions des philosophes 
du passé, et il composa les Moralia, œuvre capitale mais 
longtemps méconnue, dans laquelle il puisa constam­
ment par la suite. 

Il possède donc une solide culture biblique, qui 
s'exprime dans le De baptismo soit par de simples 
allusions soit par des citations explicites. Les premières 
sont parfois difficiles à reconnaître tant elles s'incorpo­
rent avec naturel à sa propre pensée. Ainsi, pour nous 
borner à un seul exemple, la comparaison de l'âme 
noircie par le péché avec le côté brûlé par le feu d'une 
marmite pourrait paraître originale et personnelle, alors 
qu'elle s'inspire en réalité du livre de Joël 4 • 

Quant aux citations explicites, elles apparaissent sous 
des formes diverses. Parfois ce sont de longs passages, le 
plus souvent des phrases assez brèves. Certaines ne 
figurent qu'une fois; d'autres sont répétées jusqu'à cinq 
ou six fois. Elles ne sont pas toujours présentées 
isolément. Il arrive gue Basile les rapproche, les rassem­
ble, les soude même l'une à l'autre au moyen d'une 
particule de liaison, malgré leur origine différente. Il 
relie par exemple au moyen d'un y<ip explicatif un verset 
du Psaume 110 à un passage de l'Evangile de Jean 5 . Les 
rapprochements qu'il opère méritent d'être observés, car 
à eux seuls et en l'absence de tout commentaire ils 
suggèrent déjà une interprétation. De plus, ils donnent 
lieu à des comparaisons qui nous renseignent sur son 
point de vue. Deux ou plusieurs déclarations bibliques 
relatives au même sujet étant présentées successivement, 

4· De bapt 1 544 a. 
5· De bapt q4o d. 
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un adjectif ou un adverbe au. comparatif assure la 
transition de l'une à l'autre et prec1se que la seconde est 
plus claire ou plus énergique ou plus sévère gue la 
précédente ou l'emporte sur elle à tout autre point de 
vue 6. Il arrive aussi que la comparaison porte non sur 
les déclarations elles-mêmes mais sur les circonstances 
dans lesquelles elles sont prononcées. Ainsi pour les 
béatitudes, nous sommes informés que le temps et 1~ he

7
u 

chez Luc ne sont pas les, mêmes gue chez Matthteu : 
Dans ses références à l'Ecriture, Basile se conforme a 

l'usage ordinaire des Pères : il se contente assez souvent 
de formules un peu vagues, telles gue «dans la_ Loi », 
« dans l'Ancien Testament >>, « vers la fin des Evangi­
les >>, parfois il se montre un peu plus pr~cis et indique~ 
quel livre de la Bible ~u à ~uellc; épttre de Paul Il 
renvoie. Mais on sent bten gu tl n attache pas grande 
importance à cette question. Comme il partage avec 
l'ensemble de la Tradition l'idée gue l'Ecriture tout 
entière est inspirée et qu'elle a Dieu pour ut;i~ue et 
véritable auteur, l'indication exacte d~ la refere,nce 
n'offre à ses yeux qu'un intérêt secondaue: Quant a _la 
citation elle-même, il prend avec elle certames libertes, 
bien qu'il porte le plus grand respect aux Livres s~ints. et 
qu'il recommande en. tout~ occ~ston de les et':dt~r 
attentivement 8 • Il lut amve d omettre un adjectif 
possessif, de rempla~er un m?.t _par u? ~yno,x:yme, 
d'ajouter un terme qut renforce ltdee exprtmee, d mtro-

6. Voir, parmi de nombreux e~eml:'les, De fa pt t 5 64 a, où, 
après une parole d'un psaume, Bastie cite un precepte de S. Paul 
qu'il présente comme plus sévère. 

7· De bapt IjZS c. , . . 
8. Le souci de l'intégralité de l'Ecriture se mantfeste souvent 

chez Basile. On lit par ex. dans le Contre Eunome, assez proche 
chronologiquement de notre traité : « Cel~i qui _a devant les yeu~ 
le tribunal du Christ et sait quel danger tl y a a retrancher. ou a 
ajouter quelque chose à ce que l'Esprit-Saint nous a transmis ... >> 

(Il, 8, 7-10). 
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?uire dans un récit de Marc des expressions empruntées 
a Matthteu, bref de ne pas reproduire à la lettre le texte 
scripturaire. Ces altérations légères, qui concernent la 
forme sans toucher le fond et qui tiennent sans doute au 
fait qu'il cite de mémoire, sont les plus fréquentes. 
Cependant, on découvre aussi certaines infidélités plus 
graves. Le pronom féminin <XÙT"Ijv, qui dans le Psaume 
no, 10 représentait la sagesse, devient chez lui un neutre 
ocùT& et renvoie à l'enseignement de Jésus 9 . D'une 
parole de l'Ecclésiaste, il supprime la référence à Dieu et 
la réduit à cette simple maxime de sagesse humaine : 
« Toute chose est belle en son temps 10• >>Alors que saint 
Paul recommande aux Corinthiens de se sanctifier << dans 
la crainte de Dieu », év rp6o<p 8eoü (II Cor, 7, 1 ), il 
substitue à cette dernière formule « dans l'amour du 
Christ >>, èv &y6:1tn Xptcr-roü 11 . On pourrait ainsi relever 
dans le De baptismo d'autres citations inexactes trahissant 
peu ou prou l'esprit de l'original. 

Une autre forme d'infidélité consiste à joindre à une 
phra~e correctement citée une interprétation err~née qui 
ne ttent pas compte du contexte. Lorsque Ezéchiel 
affirme (18, 4): «L'âme qui pèche, c'est celle-là qui 
mourra », il veut essentiellement, comme le montrent les 
déclarati?ns qui précèdent et celles qui suivent, affirmer 
le caractere personnel de la responsabilité et combattre 
l'idée fort répandue selon laquelle les fils sont punis 
pour les fautes de leurs pères. Or Basile utilise la parole 
du prophète comme un simple argument pour dissuader 
de commettre le péché et sans se préoccuper de la 
solidarité des générations dans le châtiment 12 • Cette 
manière de citer un auteur sans prendre en considération 
son intention profonde n'est pas exceptionnelle chez 

9· De bapt 1540 d. 
10. De bapt 16o5 b. 
11. De bapt 16oo a. 
12. De bapt 1553 a. 
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lui 13. Elle surprendrait de la part d':m chrétien qui 
professe le plus grand respect de l'Ecriture,_ si elle 
n'était, elle aussi, chose courante chez les Peres, _au 
moins quand ils ne se proposent pas le comm~ntatre 
suivi d'un texte scripturaire. Elle peut en parue s expli­
quer par l'usage d'un florilège, où l'absence de contexte 
favorise les interprétations abustves. 

Autre trait qu'il partage encore avec la plup~rt des 
Pères, Basile tient la Septante en telle esttme qu tl JU~e 
inutile de la confronter avec l'original hébreu. Ce travatl, 
d'ailleurs, exigerait une connaissance approfondie de la 
langue hébraïque qu'il n'a jamais possédée. C'~s~ donc l~ 
Septante qu'il utilise exc_lusive~ent po_ur ses r:ferences .a 
l'Ancien Testament, smvant 1 usage tnaugure autrefots 
par l'apôtre Paul. Il en cite le plus _volontiers les 
Psaumes parce qu'ils sont de tous les hvres btbh9ues 
celui que les chrétiens de son temps connatssent, l~ mteux 
et qui lui semble en même temps le plus _adapte a la vte 
des moines et à leur niveau de culture. Btentot du reste, 
il allait composer une série_ d'homélies._rour aider le~ 
fidèles à tirer le meilleur paru de cette prtere commune a 
tous, celle que l'on chante à l'église, mais que l'on peut 
aussi bien fredonner dans la rue ou en vaquant a ses 
occupations ordinaires. En dehors des Psaumes, le De 
baptismo emprunte ses citations les plus nom?reuses au 
Lévitique, à Isaïe et à Malachie, à la Genese et aux 
Proverbes. 

La matière que Basile extrait de tous ces li;res 
consiste en pensées, en expressions, en images, en rectts 

13 . La phrase d'Ézéchiel est citée de la même façon en Rf 5~ 
(1040 c) et en Rb 194 (nn c). Basile, d'autre part, a c~~p.os~ 
toute une homélie sur les mots de Deut. 15, 9• Attende tzbt zpsz, 
sans aucun souci des circonstances très particulières dans lesquel­
les ils furent prononcés. On pourrait citer encore, dans le De 
baptismo même, le passage où Basile rattach~ de _façon, assez 
arbitraire le thème du néant des richesses humames, evoque dans 
le Ps. 48, à la désobéissance originelle (1537 a). 



1 

38 
INTRODUCTION 

é~ifiants. Il évoque Moïse, Pharaon, Jonas, Jérémie, 
d'autres personnages e~core dont la conduite peut servir 
d exemple ou le desun de leçon 14, car il est fort 
préoccupé d'utilité pratique et d'enrichissement moral. II 
re~uetlle aussi des« types », c'est-à-dire des faits anciens 
9u1 peuvent .s'interpréter comme une sorte de préfigura­
tion d: la 1~)1 nouvelle 15

. Naturellement, il trouve aussi 
dans 1 An~I~n Testament des. témoignages directs en 
faveur_ de 1 Evangile : car si l'Evangile est « la parole la 
plus sure >> et la plus digne de foi, il n'y a pas entre cette 
parole et celle de l'Ancien Testament solution de 
continuite. A la déclaration du Christ en Matth. 24, 

3 5 
: 

« Le etel et la t~rre passeront, mes paroles, e11es, ne 
passeront pas », Il sent la nécessité de joindre celle de 
Da v Id dans le Psaume 144 : « Le Seigneur est fidèle dans 
toutes ses paroles », celle de Jéhu au second livre des 
Rms : « Voyez, Ia parole du Seigneur ne togobera pas à 
terre. ~ Il met amst en evtdence l'unité des Ecritures et 
en me~e r_emps . il vient en aide, selon sa prof, re 
exp;essiOn, a la faiblesse de certains, probablement des 
chretiens Issus du judaïsme, auxquels l'affirmation de 
Matthieu, SI ferme et solennelle qu'elle soit, ne suffit pas 
et qui ont besoin de l'Ancien Testament pour accepter 
plemement l'autorité du Nouveau 16 

, ~ais si certains peuvent trouve~ dans les livres 
vetero-testan:entaires la lumière supérieure, celle-ci, aux 
ye;'x de Basile, ne peut briller qu'en Jésus-Christ lui­
meme, soleil de la justice, car il y a entre les deux 
Testaments toute la distance qui sépare un simple 

, ,I4. Ainsi Coré et ses compagnons, durement châtiés ar 
1 Eternel p~ur l~ur re~u~ d'obéissance à Moïse ( 1 60 ~ b). p 

. I 5 •• Certames tnterdtcttons cultuelles du Lévitique liées aux 
d~sgraces ou ~ux infir11_1ités physiques préfigurent les souillures 
d ordre ~oralu~compaubl~s avec l'exercice du sacerdoce (

1 
~ 

2
8 a; 

I 5 84 a) · la glotre de Motse préfigure celle du Christ ( 
1 5 

88 a) 
16. De bapt 1)88 b-e. · 
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flambeau de la lumière véritable 17 . On comprend donc 
que l'auteur du De baptismo recoure au Nouveau 
Testament bien plus souvent encore qu'à l'Ancien. Le 
texte qu'il utilise est, pour l'essentiel celui de la koinè 
byzantine, texte encore imparfaitement fixé de son temps 
et dont il est l'un des premiers témoins. Il puise dans 
toutes les parties du livre saint en laissant toutefois de 
côté l'Apocalypse, selon un usage qui apparaîtra 
constant chez lui 18 • 

Pour exposer l'enseignement néo-testamentaire se 
rapportant à son sujet, il met largement les Moralia à 
contribution. On peut constater, en effet, que souvent il 
associe et combine les textes scripturaires dans le De 
baptismo de la même façon que dans cet ouvrage. 
Prenons par exemple la Règle Morale 20 qui concerne le 
baptême : après Matth. 28, 19 qu'il a cité en premier lieu, 
on trouve successivement ]n 3, 3, ]n 3, 5, ]n 3, 6-8, Rom. 
6, r r, Rom. 6, 3-7, Col. 2, r r-12, Gal., 3, 27-28, Col. 3, 9-
I 1. Or, la citation initiale sur laquelle il édifie tout le De 
baptismo, c'est Matth. 28, 19; et au commencement du 
livre II, répondant à une question sur les devoirs du 
baptisé, il fait appel d'abord à ]n 3, j, puis utilise Rom. 6, 
3-4, Gal. 3, 27-28 et enfin Col. z, 11-12 19 . On voit donc 
que pour composer son traité, il s'est reporté à son 
florilège des Moralia, instrument de travail commode, où 
il trouvait précisément les versets du Nouveau Testa­
ment groupés et classés pour servir aux besoins de 
!.'apostolat. ToutefoiS ce serait une erreur de croire qu'il 
cite la parole de Dieu uniquement par l'intermédiaire de 

17· Le thème de l'illumination supérieure apportée par Jésus­
Christ revient souvent dans le De bapt : ainsi en 15 44 b-d et en 
1613 a. 

18. Cette particularité, selon GRIBOMONT, pourrait tenir au fait 
que Basile est assez nettement de mouvance antiochienne (Mélan­
ges I, p. 191-200 : «Le paulinisme de saint Basile))). 

'.9· De bapt lj 8o b. 
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son ouvrage précédent. Plus d'une fois, aussi, il remonte 
directement à la source, comme l'indi<]uent certaines de 
ses remarques concernant la succession des idées dans le 
texte sacré. Il signale par exemple que le précepte de 
baptiser est suivi de la parole : << Enseignez-leur à 
observer tout ce que je vous ai commandé », alors C)Ue 
dans la Règle Morale zo, évoquée ci-dessus, ce précepte 
apparaît sans aucun accompagnemeJ1t. Il signale que 
l'enseignement de la Lettre aux Ephésiens sur la 
réconciliation des païens et des Juifs est précédé d'un 
exposé sur la philanthropie divine, que la réponse à une 
question sur )e châtiment divin se trouve dans une 
péricope de l'Evangile faisant suite aux Béatitudes 20• Le 
recours exclusif à une anthologie faite de phrases 
détachées interdirait cette observation attentive des 
enchaînements 21 • 

Basile nomme rarement les évangélistes dont il cite 
tant de fois les paroles. Cette sorte d'indifférence à leur 
personne peut s'expliquer de la même façon que son 
faible intérêt pour les références précises : il ne lui 
semble pas nécessaire d'attirer l'attention sur les simples 
interprètes humains de celui dont les paroles sont « plus 
dignes de foi que n'importe quel récit ou démons­
tration 

22 
>>. La place qu'il fait à Matthieu est la plus 

large ainsi qu'on le constate habituellement chez les 
Pères; celle de Jean est plus réduite, plus réduite encore 
celle de Luc, très faible celle de Marc. Comme nous 
l'avons dit un peu plus haut, c'est le verset 19 du dernier 

to. De bapt 1565 b, q64 a, 1592 c. 
21. 1l arrive donc que Basile recoure directement au texte 

scripturaire. On doit même admettre que, l'ayant naguère 
beaucoup étudié, il retrouve parfois ce texte tout entier présent à 
sa mémoire, dans l'ordre de ses différentes parties, et qu'il puisse 
ainsi, dans ses réponses improvisées aux questions qui lui sont 
posées, faire des remarques sur l'enchaînement des idées. 

22. Cf. De jud 672 b (LÈBE, Mor p. 32). 
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chapitre de Matthieu (« Allez, fa~tes disciples toutes. les 
nations, baptisez-les au nom du Pere, du Ft!~ et du Samt­
Esprit ») qu'il met à la base de son tratte. A Luc, tl 
demande principalement l'exphcatton du mot «dtsct­
ple ». Quant à Jean, il considère surtout son chapttre 3, 

ui présente le baptême comme une nouvelle na~ssance. 
~es citations évangéliques les plus longues provt;nnent 
de Luc auquel il emprunte la parabole du matt~e de 
maison qui donne un festin et dont les mvttes se 
dérobent, celle de l'homme qui veut bâtir une tour, celle 
du roi qui part en guerre 23 • Matthieu lut fou~ntt celle 
des dix vierges 24 et un très grand nombre d exhorta­
tions, de mises en garde, de sentence~. Il ;appo.rte ausst, 
s'inspirant du premier et du dernter evangtle, deux 
scènes d'affrontement verbal entre terre et esus . P. J' 25 

Mais il ne se borne pas à reproduire les paroles du 
Maître. Il montre aussi sa conduite afin de la donner en 
exemple. Ainsi, questionné sur les lim~te~ de l'~bét~san­
ce il invite ses interlocuteurs à constderer, d ap_res le 
ré~it de Jean, quelle fut l'attitude de Jésus-Chnst .au 
moment de son arrestation et à la prendre pour modele 
en acceptant joyeusement l'épreuve, et s'il le faut en 
obéissant comme lui jusqu'à la mort 26 , 

Si le De baptismo fait de nombreux emprunts a 
l'Évangile, les citations et les réminiscences de Paul sont 
plus fréquentes encore. Pour nous en ten~r, au seu.l 
chapitre II du premier livre, on relève 143 refer~nces a 
l'Apôtre contre seulement 38 à Matthteu. et 33 a Jean. 
Basile a beau déclarer que le plus sur moyen de 
s'instruire, c'est de considérer Jésus-Ch~ist, et qu2~ Ie_s 
croyants n'ont pas besoin d'autre e?setgnem~n.t , tl 
appelle assez souvent en renfort les épttres pauhntennes. 

23. De bapt 1521 b-e; 1524 b. 
24. De bapt 1604 c-d. 
25. Cf. De bapt 1529 b; 1620 b; 1621 c. 
26. De ba pt 162 5 c. 
27. De bapt 1592 b; '593 a; 1621 b. 
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Il est persuadé en effet 9ue les âmes dont la foi est 
e~core mal ~ssurée ont besoin de ce secours supplémen­
taire. A la différence de Jésus-Christ, à la fois homme et 
Dieu, Paul représente exclusivement la nature humaine. 
Quelles <JUe soient les révélations ou les extases dont il a 
pu bénéficier - et aux9uelles le De baptismo ne fait 
Jamais allusiOn-, il est de notre race ('r&v Ofloyev&v) 28. 

Chac.un de nous se sent comme de plain-pied avec lui. 
Par egard pour les faibles, Basile ajoute donc à l'ensei­
gnement de Jésus-Christ celui de Paul comme nous 
l ' ' avons vu plus haut et pour le même motif joindre 
l'Ancien Testament au Nouveau. Aucune dissonance 
n'en résulte, car l'Apôtre apparaît toujours dans le De 
baptismo comme un disciple fidèle du Seigneur, méditant 
sa parole pour en tirer des leçons, exécutant tous ses 
commandements 29

. Et 9ue de fois, au moment de le 
citer, notre aut~ur utilise-t-il cette formule indiquant une 
totale communion : « Paul 9ui parle dans le Christ>> (6 
Èv XpocrTij) ÀaÀwv) ! 

A côté de témoignages susceptibles de fortifier la foi 
il tire de l'œuvre paulinienne l'essentiel de sa doctrine d~ 
baptême .. Il exploite principalement l'Épître aux Ro­
mains, <JUI lm fournit les thèmes de la faiblesse morale de 
1 '~a mme n~turel, de_ 1 'humanit~ pécheresse séparée de 
Dieu, de 1 Intervention salvatnce de Jésus-Christ. La 
partie centrale de cette épître a surtout retenu son 
attention et il l'utilise très largement dans le second 
chapit~e de son livre I.. Son texte de base est Rom. 6, 3-
I I, 'JU Il appelle « le discours sur le baptême 30 ». Il le 
ctte une première fois in extenso, comme un beau 
morceau d'anthologie, avant de le commenter phrase par 
phrase. Il le replace d'abord dans son contexte en le 
rattachant au chapitre précédent sur la philanthropie 

28. De bapt 16zt c. 
29. Cf. De ba pt 1 5 20 c, d, etc. 
30. De ba pt 1 58 I a : è:v Tép 7tepL ToU /31X7tTlO"fJ.IXTOÇ À6y<p. 
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divine. Puis il en reprend cha9ue affirmation l'une après 
l'autre, l'explique, la développe en faisant appel à 
d'autres épîtres ou à d'autres passages de la même épître. 
Dans sa démarche un peu sinueuse, il ne perd jamais ce 
discours de vue : il en souligne les articulations logi9ues 
et il conclut en termes 9ui rappellent son introduc­
tion 31

. Ainsi, il met en pleine lumière cette idée, 
essentielle aux yeux de Paul comme aux siens, que le 
baptême en nous plongeant dans la mort du Christ nous 
fait naître à une vie nouvelle. 

Ajoutons 9u'il développe le thème de la libération par 
rapport au péché, à la mort, à la Loi, en suivant de près 
les chapitres 5 à 7 de cette épître, 9u'il se place au même 
point de vue 9ue l'Apôtre, opposant comme lui les Juifs 
aux gentils 32 et 9u'il manifeste un souci semblable des 
petits et des faibles, veillant à leur donner l'instruction 
appropriée à leur é_tat et à ne pas les scandaliser 33 . 

Il s'inspire de l'Epître aux Romains même dans le 
domaine de l'argumentation et du style. Les lenteurs et 
les retours en arrière que l'on constate dans le De 
baptismo et dont certains criti9ues ont pris prétexte pour 
rejeter cette œuvre comme indigne du grand Basile 

31. En 1544 a, il souligne par l'expression >0 O"VVYj!J.!J.Évwç 
è:m::ve::x_Oév le rapport entre Rom. 6, 4 ct Rom. 6, 3, que Paul avait 
exprimé au moyen de la particule conclusive oi:iv, ct, pour attirer 
l'attention, il interrompt la citation paulinienne juste avant ÏviX par 
8LIX ,;, Dans le passage récapitulatif (15 56 c), il déclare : 
« L'Apôtre nous a enseigné la signification du baptême d'eau», 
utilisant précisément les 3 mots 7t1Xp1X8Œw!J.~, Myoc, et l'J8wp dont il 
s'était servi pour annoncer son commentaire en 15 3 7 c. - De 
façon gÇnérale, le soin avec leguel Basile a étudié la suite des idées 
dans l'Epîtrc aux Romains se marque par les expressions ,oc 
7tpo>E:T1XY!J.Évo::, TOC È:m<p~::p6!J.E:\IIX et 't'OC Ê:7tev~::z0Év't'IX, gu'il emploie 
plus d'une fois (1 540 a, b, c). Il est vrai qu'en l'absence de 
numérotation, il lui était difficile de désigner autrement les versets 
scripturaires. 

32. De bapt 1544 c. 
33· De bapt 1593 a; 16z1 a. 
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tiennent en partie aux lenteurs et aux retours en arrière 
de Paul. Il n'expose pas en une seule fois sa doctrine du 
baptême, mais il reproduit dans une certaine mesure 
cette façon de composer par répétitions concentriques 
qu'on observe dans l'épître et qui rappelle les prophètes 
de l'Ancien Testament. Il recourt aux métaphores 
sportives, recherche allitérations et assonances, coupe 
brusquement un développement par une question brève 
destinée à ranimer l'attention, argumente en allant tantôt 
du plus petit au plus grand, tantôt au contraire du plus 
grand au plus petit, suivant, en tous ces procédés, 
l'exemple de l'épître 34

• Manifestement il a étudié cette 
œuvre avec soin, la connaît d'une façon directe et 
personnelle, et non pas seulement à travers le commen­
taire d'Origène dont il a pu toutefois s'inspirer 35 • Il la 
garde si continuellement présente à l'esprit, qu'à deux 
reprises, après l'avoir laissée de côté un certain temps il 
en cite de nouveau un passage sans ajouter la moindre 
référence qui pourrait en indiquer la sogrce 36 • 

Si Basile ~ très largement utilisé les Epîtres et en 
particulier l'Epître aux Romains pour composer son De 
baptismo, c'est qu'il se sent tout proche de l'Apôtre à 
beaucoup d'égards. Il partage ses préoccupations de 
pasteur, son goût de l'exhortation morale, son désir de 
pédagogie efficace 37

• Il s'identifie à lui jusque dans sa 

34· Cf. De bapt 1 5 68 c, 1 5 72 a, 1 5 44 a, etc. Les arguments a 
minori ad majus et a mqjori ad minus apparaissent en Rom. (11, 12; 
11, 24, etc.) sous la forme rd ... 1t6a-~ tt&ÀÀov. Basile en fait 
volontiers usage: 1597 a; 1624 a; 1625 d; etc. 

35· Lorsqu'il déclare (1557 c) que le baptisé qui continuerait de 
vivre selon les prescriptions de la loi ancienne s'attire une 
condamnation d'adultère, Basile semble s'inspirer d'ORIGÈNE, 
Comm. in Rom. VI, 7 (PG 14, col. 1073 b). 

36. Cf. De bapt 1 j4I a, t j48 b. où Basile se contente des verbes 
<pYJcr(, È:m<pépe:t Àéywv, sans préciser que le sujet de ces verbes est 
Paul. 

3 7· Comme l'Apôtre, Basile croit à la nécessité de dire 
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noe Physique Constatant la disproportion entre la Perso · . ·fi d 1 
té du langage humam et les magm cences e a Pauvre · · 'l'b ·1 'h' "t d Ur divine qu'il a le devotr de cee rer, t n es1 e gran e , · d 

as à s'appliquer les mots memes de Paul evoquant, ans 
P d 1"e' me Lettre aux Corinthiens « son corps cheuf et saeux . , 

1 me· prisée 38 >> Il laisse donc vo1r sans reserve saparoe · ~ , 
intimité personnelle avec l' Apotre. On sent qu entre 

~~;auditeurs et lui règne un c_limat de confiance reposant 
sur une communauté de fol. 

plusieurs fois les mêmes choses pour se faire bien comprendre (cf. 
De bapt 1549 d). 

38. De bapt 1 j 33 c. 
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Dans le De baptism B '1 1 selon l'évangile de 1;;us-~~epar e s~uve~t du baptême 
baptême de Jésus-Christ Il nst ou P us Simplement du 
au sens actif' et il l'oppose e:'te~d t~UJOurs ce baptême 
citant la parole d pa, ce UJ e Jean-Baptiste en 
S M 

. u recurseur rapporté 
. atthJeu . << Moi je vo b . e par 

conversion; .lui vou's bapt~~ra a~~~~ ~~ns l~ea~,· pour la 

~hu 2. '' Tl rai tant essentiellement du bap:~~~ ;~nJt ~t le 
nst, 1 ne devrait donc , . . esus-

l'expression << baptême d' guereO uuhser, semble-t-il, 
eau ». r tl l'empl . , 

souvent et l'associe a d '. ote tres 
1. u nom u Seigneur Co 

exp tquer cette anomalie? . mment 
Tertullien nous app t , 1 . . 

au début du m• . , 1 or e un, ec aJrcissement. Il publia 
stec e un traite sur le bap , . d 

tenir une grande place da 1 d. . te~e qm evait 
l'on peut considérer co;~: \~a PI:!On chretJendne et que 
relatif à ce us ancten ocurnent 

sacrement Au cha · IV . 
l'importance de l'éléme~t ]' 'd pitre ' Il montre 
commencement l'esprit de ''b: e ~t ~appelle_ qu' << au 
eaux » . un peu lus 1 . . . eu etait porte sur les 
espèce; d'eau, du fai~~~:ll::~tfbserve~ que ~< toutes les 
marqua à l'origine . . que prerogative qui les 

' parttctpent ... au mystère de notre 
I. C'est le baptême que ]' Ch . . 

celui qu'il reçoit lui-mê desusJ- nst c<:'nfere ou institue, non 
z. D b me e ean-Bapttste. 

e apt 153 2 d. 
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sanctification »; et il ajoute : « une fois Dieu invoqué 
sur elles 3 ». 

Or, cette invocation est bien attestée. Les liturgies 
baptismales des premiers siècles rapportent que l'évêque 
avant de baptiser bénissait l'eau qui devait servir à la 
cérémonie et prononçait sur elle une épiclèse au Saint­
Esprit 4 . Il est donc raisonnable d'admettre que lorsque 
Basile parle du baptême d'eau, il s'agit d'une eau non 
pas à l'état pur (<jn:t.Ov 63wp) comme celle du Jourdain où 
Jean baptisait, mais additionnée en quelque sorte d'Es­
prit-Saint, vivifiée par lui, ou, si l'on préfère une 
expression devenue familière aux Pères de l'Eglise, une 
eau servant de « véhicule » à l'Esprit-Saint et « conte­
nant » la grâce. Comment imaginer, au surplus, que 
l'eau pourrait être absente du baptême chrétien? Elle 
offre l'image de la mort, par laquelle il faut passer avant 
de recevoir la force vivifiante de l'Esprit et on l'a 
toujours utilisée au long des âges, qu'on baptisât par 
immersion ou par infusion ; le mot même de baptiser 
deviendrait incompréhensible sans cet élément liquide 
puisqu'il signifie étymologiquement << plonger dans » ou 
« immerger ». Un baptême ayant pour « matière » une 
eau consacrée peut donc à juste titre être rapporté à 
Jésus-Christ et Basile qui se contente souvent de 
l'appeler << baptême d'eau » est parfaitement en droit de 
l'appeler aussi << baptême dans l'Esprit-Saint », ce qui 
renvoie à la formule de Jean-Baptiste, ou encore, 
réunissant les deux termes,« baptême d'eau et d'esprit >>. 

Mais comment Basile conçoit-il ce baptême et quelle 
place lui assigne-t-il dans l'économie du salut? S'inspi-

3· TERTULLIEN, Traité du baptême, IV, 1-4 (trad. Refoulé). 
4· Un écho de cet usage a persisté jusqu'au xxe s. dans cette 

préface consécratoire chantée par l'évêque lors de la bénédiction 
des fonts baptismaux : « Que l'Esprit-Saint par l'immixtion 
cachée de sa divinité féconde l'eau préparée pour régénérer les 
hommes.» 
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rant à la fois de l'É · 
Jean, il le présent!~~~':::: Romains,et de l'évangile de 
résurrection. « Nous somme~n mys.t~re de mort et de 
Jésus>> dit-il avec l'Ap't bapttses dans le Christ 
sommes « baptisés dansa s:e, ce G~l veut dire que nous 
male représente son to b mo~ d », La piscine baptis­
pour nous, accepter ~e ea~~us es~en~re, c'est donc, 
reconnaître que nous somm untr ~ , sa passion, 
(crucr-r<XupoücrO<XL), morts avec lui es « cruct,fies avec lui 
avec lui (crwre6&cp6oct) o É ·a (cruvTeOv'l)xevoct), ensevelis 
et cette mort ne con ». vt emment cette crucifixion 
El! cernent pas notre être ph . 

es touchent seulement en l . . ystque. 
à-dire le pécheur. « Corn rennous e v~etl h~mm~, c'est­
nouveau Paul, notre vieJ ho ons-le, ~': Bastl~ ~!tant de 
Christ afin d'anniht.le mme a ete cructfie avec le 
d r notre corps de p' h' N 

ev ons donc, puisque nous so ec. e. » ous 
mort semblable à la sien m_m~s ensevehs dans une 
et crucifier notre chair ~e ;;'ourtr a notre tour au péché 
chumène abandonne au .fon~r son tmme_rswn, le caté­
to~t le péché qu'il porte en lu~~ 1: ptscme baptismale 
meme temps il prend , ' se purtfie, mats en 
mettre ses m~mbres ter~~t~~~agement, celui de ne plus 
déposé en 1 au servtce du mal car il a 
(

" " que que sorte une profession de foi . . 
W<r7t<p eyypoccpov 6[!oÀo (ocv) . ecnte 

mort au péché , 1 · Y. par laquelle tl se déclare 
, ,. ' ~ ut-meme et au monde s. 

Apres ltmmerswn vient l'é . 9 
cette seconde phase de la n;e~ston . , Pour. expliquer 
principalement le passage de cl~~mom~, B_astle utilise 
porte l'entretien de Jésus avec Nic vda~gt e oui Je~n rap~ 

5· De bapt 15 40 b. 
6. De bapt 1 524 a. 

0 erne sur a necesstte 

7· De bapt 1537 d; 1552 a. 
8. De bapt 1552 b; 1573 b. 
9· ~n fatt, le rite baptismal corn or . . . 

de trots émersions. Basile tant At 1 ~- t~ trois Im~ersions suivies 
en bloc. 0 es lStingue, tantot les considère 
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de renaître. Il y voit, suivant l'opinion courante, la 
préfiguration du baptême et interprète cette seconde 
naissance comme le redressement (€7tocv6p0wcnç) de la 
première qui a eu lieu dans la souillure du péché 10

, A 
cause de l'antique désobéissance dont toute naissance 
charnelle porte la trace, l'homme a perdu l'état glorieux 
dans lequel il a été créé et sa ressemblance avec Dieu 
s'est effacée. Le baptême d'eau et d'esprit le fait renaître 
spirituellement, Lorsqu'il émerge pour la troisième fois 
de la piscine dans laquelle il s'est à trois reprises plongé 
il retrouve sa dignité entière. Dès la première émersion, 
l'Esprit-Saint lui avait été communiqué; à la seconde il 
avait revêtu le Fils ; à la troisième, baptisé au nom du 
Père, il devient enfant de Dieu. C'est un être neuf, un 
mort revenu à la vie qui remonte de la fontaine 
baptismale (8t<Î -r~ç Ox TOÜ ~OC7tTL<:rf!OCTOÇ ocv68ou) au fond 
de laquelle il a laissé sa dépouille de vieil homme 11

. Il va 
marcher désormais dans une existence nouvelle où il sera 
soutenu par l'espérance du Royaume et où il brillera de 
la splendeur du Christ ressuscité. Si la phase première du 
baptême, représentant la plongée dans les eaux de la 
mort, pouvait éveiller des idées funèbres de corruption 
ou d'anéantissement, c'est une note joyeuse de régénéra­
tion que fait retentir la seconde. La naissance d'en haut 
transforme le pécheur en fils de Dieu, 

L'acte du baptême que nous venons de décrire avec 
les deux aspects d'immersion et d'émersion est essentiel 
aux yeux de Basile. Il inaugure véritablement la vie 
chrétienne. Il nous délivre de l'esclavage du péché, 
restaure en nous l'image divine, marque notre engage­
ment de ne plus vivre pour nous, mais pour celui qui est 
mort et ressuscité pour nous, scelle la nouvelle alliance, 
comme la circoncision scellait l'ancienne, nous ouvre 

10. Cf. De bapt 15 36 c. 
1 1. De bapt 15 53 a. 
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enfin la voie du salut. A lui 1 . . . 
parfaite et de toutes 1 sebu , Il tlent lteu de la justice 

, es onnes actton . 
recompensées par les béatitudes Il d s. qur sont 
d'un simple rite 'fi . . . va one bren au-delà 
baptêmes de MJî~rretc~torJe et ~~rsse loin derrière lui les 
pas d'éloges à son sujete· ea~ . !"otre auteur ne tarit 
très glorieux (év8oé,6TcxTo~)ce _apteme est samt (&ywv), 
T<XTov); c'est une mer ?ll tres admrrabJe (01XutJ.cxcmo-
6cxùtJ.cx) l3. Ces formules ver e mcomparabJe (rr•p•éxov 
elles étaient peut-être d~~t~~/ar~rssent emphatiques; 
messaliens qui doutaie t d es a rmpr~ssronner les 

La prophétie d n e son efficacite. 
nous a montre· le ~euJean-Ba~tt:te rapportée plus haut 

" assocre a J'E · S · 
s'agit du baptême de Jésus-Ch . spm- arnt quand il 
chercher maintenant c nst. ~ous avons donc à 

h 
omment Basrle · · 

prop étie du Précurseur et u. . , qur cr te cette 
le baptême de feu d q l mentronne plusreurs fois 
sion. Il en donne unans sor:~ traité, entend cette expres-

e premrere d'fi · · 
du livre I. Être baptisé d l De nrtton au chapitre II 
baptisé « dans la par 1 ans e eu, cela veut dire être 
, , _ o e ensergnante ( ' , _ 
1\0yw TYIÇ 8t8<Xa'~IX' lex ) • TOUTEO'Tt v e:v T<v 

' H h A• Ç ' quJ aCCUSe j j' d ' 
ses actions (tt.éyvov-r• , , .... . a ma Ice es mauvai-

, , A ~ rE:V 'TCùV IXtJ.IXp'T"Yll, &; ' revele la grâce des t" . ..,r- TWV T"IJV xa.xl<Xv) et 
8L><<XLWtJ.<iTwv -H.v v ' ac) ronps 1 JUSte~ ( cpcxvepoùvn 8È Twv 

, • • ' 1 li.,<Xptv ». us lotn d 
recaJ:'Itul~tif, il revient sur ce b '... ans un passage 
apprrs, dJt-il qu'il « peut re'~ t apteme. Nous avons 

' , , ' ru er toute malice ('' , 
/LEV e:a't't 7tCXO'l)Ç xaxlœr) et EAe:yx-nxov 
1 . . " nous rend capable d' 'j . 
a JUsttce selon le Christ c· ' s accuer lu 

"' , oe:x-rtxov 8è -r1l • X , 
OtX<XtOO'UV"IJÇ), car i} inspire }a ha. jÇ XIXT(X' . ptO'TOV 

vertu (tJ.tcroç "ÈV é" - - !ne du mal et le desrr de la 
, r- r1tOtouv T"IJÇ xœxla • a , 
cxpeT'ijç) >> 14. Ces cleu ç, <7!LVU!J.L<Xv 8/; T'ijç 

x passages fortement concordants 

Iz. .. De bapt 1532. b; J 8r . . . 
constitue le baptême est tr~s a., ~a CJ~conc~siOn spirituelle que 
dont se prévalaient les J uif:~peneure a la Circoncision charnelle 

13. De bapt 1525 c; 
1532 

c 
14. De bapt 1541 c; 1573 a: 
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par l'opposition qu'ils établissent entre Je bien et Je mal 
permettent d'affirmer que Je baptême de fe~ . est un 
enseignement moral sur les devorrs du chreuen. Et 
puisque c'est Jésus-Christ qui baptise dans le feu, on 
peut finalement définir le baptême de feu comme la 
parole enseignante de Jésus-Christ. Basile identifie à tel 
point baptême de feu et parole de Jésus-Christ q~'il 
emploie sensiblement les memes mots pour les caracteri­
ser J'un et l'autre 15 et qu'il applique à cette parole 
l'épithète a • .Xrrupoç signifiant « embrasé>>, (( plein de 
feu >>, juste avant de citer Ja phrase fameuse que S. Luc 
met dans la bouche du Maître : « Je suis venu lancer le 
feu (rrup) sur la terre 16• >> On ne peut donc douter que 
pour lui le baptême de feu ne soit l'enseignement du 
Seigneur lui-même. 

Cette interprétation cependant a paru singulière. La 
tradition en effet a toujours considéré le baptême de feu, 
que le Précurseur attribue à Jésus-Christ, comme 
l'épreuve du jugement, et le traité Sur le Saint-Esprit, 
dont l'authenticité basilienne est aujourd'hui bien démon­
trée, se rallie sur ce point à l'opinion traditionnelle 17

• 

Mais les deux façons d'envisager le baptême de feu 
s'excluent-elles? Certains assurément l'ont pensé et en 
ont déduit que les œuvres où elles figurent ne pouvaient 
appartenir au même auteur 18 • En fait, elles ne sont 
nullement incompatibles, Ja parole enseignante de Jésus-

15. En 1 5 69 c, Basile attribue à la parole de Jésus-Christ le 
pouvoir de « rendre claire la malice des fautes et de mettre en 
lumière la vertu des bonnes actions ». On retrouve à peu près les 
mots employés pour le baptême de feu. 

r6. Ibid. 
1 7. Cf. De S p san ct 1 3 2 c : « On appelle id baptême de feu 

l'épreuve du jugement ». 
18. Ainsi le théologien protestant A. Schultes qui, en 1613, 

reconnaissant le De bapt comme basilien, avait tiré argument de 
cette divergence apparente d'appréciation sur le baptême de feu 
pour mettre en doute l'authenticité du De Sp sanct. 
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Christ appelant, selon nous, l'épreuve du jugement. 
Nous avons remarqué en effet que les deux passages du 
De baptismo relatifs au baptême de feu opposent forte­
ment le bien et le mal ; dans cette antithèse, une 
perspective eschatologique se dessine déjà, renforcée par 
la présence de part et d'autre de l'adjectif èÀey><T<K6ç, 
apparenté au verbe èÀéyxw, qui signifie << convaincre de 
faute >>, << accuser », et suggère l'idée d'un tribunal. La 
parole qui enseigne ce qu'il faut faire et ce qu'il faut 
éviter pour plaire à Dieu mettra en lumière au jour du 
jugement dernier le caractère bon ou mauvais de nos 
actes; elle fournit le critère qui départagera les hommes 
et permettra de rendre à chacun selon ses œuvres. 
Ajoutons encore ce que dit Jésus-Christ dans l'évangile 
de Jean au sujet de ceux qui le rejettent et refusent de 
croire en lui : << La parole que j'ai fait entendre, c'est elle 
qui les jugera au dernier jour. " Cette déclaration que 
cite Basile dans notre traité 19 confirme notre manière de 
voir. L'interprétation du De baptismo ne contredit donc 
ni celle du De Spiritu sancto ni la tradition. Si la parole 
enseignante de Jésus-Christ n'est pas, à la lettre, l'épreu-
ve du jugement, elle en est toute proche et y conduit 
nécessairement. 

Mais à quel mol}lent reçoit-on le baptême de feu et 
qui concerne-t-il? Eta~u la parole même du Seigneur, il 
consiste à étudier l'Evangile, à s'en pénétrer, à se 
convertir pour se faire disciple. Propédeutique indispen­
sable à la réception du baptême proprement dit, il doit 
forcément le précéder. Basile insiste à plusieurs reprises 
sur cette antériorité. Elle découle à ses yeux du verset de 
Matth. 28,19, qu'il décompose en deux temps de la 
manière suivante : 1) allez, faites disciples; 2) baptisez. 
Et dans la récapitulation par laquelle il clôt le deuxième 
chapitre du premier livre, il rappelle cet ordre de 
succession des deux baptêmes. 

'9· De bapt '59J c. 
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1 baptême de feu concerne les 
Il en résulte que e ; . • ment ceux d'entre eux qUI 

catéchum~~e e:!c~U:olrre~s~~crement ~:nsL::r ~~~~~: 
envtsagen s'y préparent serieusement : pas seule-

ache et b taire ne constste 
pr ndant leur période pro a, e ;out intellectuelle sur les 
peent à s'instruire d'une mam~'fn chrétienne. Aidés par la 
~ogmes essentiels ~e l~~ehgli~s doivent déjà, dans leur 

"ce prévenante e leu, de vrais disciples du gra . e montrer 1 · 
manière de vtvr~ s , sa suite en parcourant avec .ut 
Sei neur en marc a~t a n or;ant comme lui la ~rmx. 
les 1tapes de sa passwn, ;an!' l'étude de laquelle Ii~ se 
Sa parole enseignante, un feu purifiant, les. mclte a se 
longent comme .da?s. restres et leur fait compren-

Pd'tacher de leurs mterets ter pe'ché Conduisant au 
e . • d noncer au . c 

dre la nécessl~e e re Jésus-Christ, le baptême de teu 
glorieux bapteme de ements moins héroïques m des 
n'impose pas des renonc ce baptême lui-même. 

bligations moins ardues q':e 1 coi est présente. Le 
o d ette ascese, a r• 1 

Tout au long , e c . f "t ses premiers pas dans a [·mple catéchumene qul. al 21, le baptême d'eau et s . d ·.. Seigneur , 
carrière croit eJa au de son cheminement sera 

'"1 vra au terme 1 , le 
d'esprit qu 1 rece C'est la foi qui rend possib e apres 22 

le sceau de sa foL . . on dans le sang du Christ ' 
baptême de feu la J>Urlfi~~tl w la arde des commande­
qui fait trouver facile (euo8 ç) d gnne l'intelligence des 

nts 23. C'est elle encore qUI o prendre 24. Foi et 
me "1 f t croire pour corn . d' 
Écritures, car 1 ~u 1., et pour nous servir une 
baptême sont étroitement tes, ' 

le même désir du . h , s n'ont pas . . 
zo. Tous les catec um~~~andé et obtenu leur inswpuo~e:~ baptême. Beaucoup, ayant . , leur manière de vtvre, recu 

, hangent nen a . · ,, la mort. catéch~menat,,ne c d leur baptême, certams JUsqu a indéfimment 1 heure e . 
ZI. De bapt tp6 d. b 
22. De bapt 1541 c; 1573 . 
ZJ. De bapt 1565 b. 
, 4. De bapt 1540 d. 
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image basilienne qui ne se trouve pas dans notre texte 
mais en exprime bien la pensée, il faut les considérer 
comme la base et le faîte d'un même édifice 25 • 

On ne s'étonnera pas de voir un livre sur le baptême 
s'achever par un chapitre traitant de l'eucharistie. C'est 
un couronnement à la fois naturel et grandiose. Le 
baptisé a franchi toutes les étapes du catéchuménat. 
Lorsgu'il remonte de la piscine sacrée, devenu fidèle à 
part ~ntière, admis à participer pleinement aux mystères 
de l'Eglise, il est aussitôt conduit à la table sainte comme 
J'indiquent toutes les liturgies baptismales des premiers 
siècles et il pourra enfin goûter au corps et au sang du 
Seigneur. L'eucharistie apparaît tellement comme le 
corollaire du baptême gue longtemps ces deux sacre­
ments, auxgue]s il faut joindre la confirmation, furent 
désignés collectivement sous le nom de sacramenta 
baptismi

26
• Basile ne sort donc pas de son sujet en 

traitant de l'eucharistie, nourriture adaptée aux besoins 
du néophyte gui vient de naître à une vie nouvelle. 

Ce qui pourrait étonner, en revanche, c'est que dans 
ce dernier chapitre, il ait fait aussi clairement le récit de 
l'institution eucharistique, une première fois d'après 
Matth. z6,26-z8 et une deuxième d'après I Cor. 11,23-26, 
sans paraître craindre une profanation possible. Il savait 
pourtant <JUe le rite eucharistique tombait sous la 
discipline du secret, discipline à Jaguelle il fait lui-même 
une allusion élogieuse dans son traité Sur le Saint­
Esprit 

27
. Mais rappelons-nous gue ses auditeurs ne sont 

ni des païens, ni même des catéchumènes, mais des 
moines déjà fort engagés dans J'ascèse chrétienne et dont 
beaucoup ont charge d'âmes. Il prononce à haute voix 
les paroles sacrées du Canon parce gu'il veut les 
commenter ensuite et montrer en particulier que, pour 

25. Cf De Sp sanct I 17 b. 
z6. Cf. CoRBLET, Hùtoire du sacrement du baptême, II, p. 402. 
27. De Sp sanct 189 a. 
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. , eucharistie il faut entetenir active­
ecevoir avec fruit l . de' Jésus-Christ mort et 

r · le souvenir li d s 
ment en sot , uditoire tirera pro t e se 
ressusci~é. Il espere que ~~~:tuellement les , transmettre 
explicauon_s et r;ourra suffisamment préparees p~ur les 
plus tard a des am~s . de la liturgie euchansugue 
entendre. Une _divu g:~;~~ tout ris<jue de profall;ation. 
dans un tel miheu e ll et morale regmse du 

De la préparation rn:elkctue e ban<Juet eucharisti<Jue, 
catéchumène à !a paruc~~~t~~~s a~omplet <JUe nous trou­
c'est un expose doctn l fond des exposés gm ont 
vons ici. Il diffère peu, pour . ~ les s~r le même sujet, car 
Paru au cours des premters stec mystère de mort et de 

l b t•me comme un , 
il présente e ap e ' . ent très largement repan-
résurrection selon 1 ensetg~em2S 

'E, A aux Romatns · . · du de l prtre , d'E' leusis le bapuse a l,. · · · ux mysteres ' . 
Comme tnttte a d l dernière constitue . . d''tapes ont a l 

franchi une sene e n 6 ) 29 et lui assure a 
. · f i. te (6 TéÀ<LOÇ (31llvfL ç · E l'iniuauon par a . fant de Dieu. ntre 

He de devenir en . 
joie la plus haute, ~e expression revient freguem~ 
chacune d'entre .e es, ~~e é digne » (x.o:.'t'o:.!;LO?-ro:.t), q~t 
ment : « alors, tl est J g . , d ns l'ascension mystt-. te de solennite a 
introduit une sor d e plus souvent au sens un mais qu'il faut enten r. 
'lue, 'bl' d il est admis >>. . • . • 
Peu affat 1 e « b .... comme une mtttauon, ''l arde le apteme 

Bien <JU i reg 'd' d'exposition propres ' d as les proce es . 
Basile n a opte P . Il ne suit pas le cate-
aux catéchèses mystagogigueds. l nuit pascale où il va 

, s au cours e a l 
chumène pas a pa ll Il n'indigue pas e sens 

A • vte nouve e. . e renattre a une d . ccomphs successtv -
. d h cun es mes a . 'h 'l symboh<Jue e c a l d'onction m d ui e 

l . 'l ne pare pas bl 
ment sur ut, 1 . 11 part les vêtements ancs purifiante, ne mentionne nu e 

. mystère de mort et de · nte comme un h 
z8. L~ baptême ~~~ P~::stitutions apostoliques, chez At anase, 

résurrectton dans J Chrysostome, etc. 
Grégroîre de Nysse, ean 

29. De ba pt lj 65 b. 
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dont on revêt le baptisé au sortir de la piscine baptismale 
selon un usage constant au tv• siècle Jo Il songe . 

d' ·1 d · · motns 
aux. etats ,e_ la liturgie qu'aux besoins spirituels des 
motnes qut 1 ecoutent. Par son exposé doctrinal il veut 
montrer que les renoncements et les engagements de 
leur profession monastique s'enracinent dans le renonce­
ment du catéchumène à Satan et dans la pro 
bapttsmale de fidélité à la justice de l'Évangile. messe 

(éJoT Cf. THÉ~DORE DE MOPSUESTE, Ille homélie sur le baptême 2.6 
. onneau- evreesse, Studi e Te~ti 145. p. 4n-4n). 

CHAPITRE VIII 

ASCÈSE ET SPIRITUALITÉ 
DANS LE DE BAPTISMO 

Deux influences ont contribué à la formation de 
l'idéal ascétique proposé dans le De}aptismo, celle de la 
philosophie grecque et celle de l'Ecriture sainte. 

En ce qui concerne la première, considérons d'abord 
la part qui revient à Platon. Basile, marqué par le 
dualisme métaphysique du Phédon et se souvenant du 
mythe de la caverne, établit une opposition irréductible 
entre le corps et l'âme, l'un se traînant sur la terre 
comme une ombre, l'autre ayant le ciel pour patrie 1• Il 
affirme aussi qu'il faut prendre soin de l'homme inté­
rieur et bannir les préoccupations qui empêchent l'esprit 
de se recueillir et de réaliser son unité 2 • Par ces 
exigences, il se met dans le sillage de Socrate qui 
exhortait ses concitoyens à s'occuper de leur âme 3 et 
dépistait leurs contradictions de langage, dans lesquelles 
il voyait les signes d'une conscience disloquée, faute 
d'intériorité. Le spiritualisme platonicien a donc contri­
bué soit par contact direct, soit par l'intermédiaire du 
néo-platonisme à l'élaboration des principes ascétiques 
du De baptismo. 

La pensée stoïcienne y a contribué davantage. D'im-

I. De bapt 1561 c. 
2. De bapt q68 d. 
3· PLATON, Apologie de Socrate 29 e. 
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portants travaux parus au cours du xxe siècle ont mis en 
lumière les rapports étroits et longtemps méconnus 
qu'elle présente avec le christianisme 4. Comme .la 
plupart des Pères, Basile en a subi l'influence et toutes 
ses œuvres, à des degrés divers, en sont marquées. En ce 
qui concerne le De baptismo, cette influence s'est exercée 
à la fois sur la forme et sur le fond. 

Nous signalerons dans les notes qui accompagnent le 
texte, les mots ainsi que les procédés de style ou 
d'exposition relevant du Portique. Ici, sans nous désinté­
resser du vocabulaire, nous chercherons surtout à 
déterminer quelle place les thèmes ou la pensée de 
l'école occupent dans notre traité et de quelle manière ils 
sont utilisés. 

Une notion essentielle chez les stoïciens est la faculté 
hégémonique. Dans leur physique assez confuse, ils 
admettaient qu'une force matérielle et pourtant raisonna­
ble pénètre toutes les parties de l'univers comme un 
souffle (nv<Uf!.<X) 5 et dans ce souffle ils distinguaient un 
élément directeur, unifiant, vivifiant qu'ils appelaient -ro 
~Y<f1.0VLx6v. Basile adopte le nv<Uf!.<X ~Y<f1.ov.x6v, et c'est à 
l'Esprit-Saint dont la nature est de commander, ainsi 
qu'il l'écrit dans le Contre Eunome 6 , qu'il applique cette 
expression proprement stoïcienne 7 • 

Mais la fonction hégémonique n'agit pas seulement 
dans l'univers physique comme force organisatrice. Les 
stoïciens la voient à l'œuvre aussi et plus encore dans le 
microcosme qu'est l'homme, où elle régit la vie mora­
le 

8
• Ils l'identifient soit à l'âme, dont elle est la partie 

4· Citons en particulier E. ELORDUY, « Estoicismo y cristia­
nismo >>, Estudios eclesi!uticos,IS (1944), p. 375-411; M. SPANNEUT, 
Le stoi'cisme des Pères de /'Eglise. 

5· SVF Il, 416, p. 137, 1. 30: t"0 8djxov 8tdt 7t.XvTwv 7tveÜfLo:. 
6. Eun 66o a. 
7· De bapt q88 b. 
8. L'fsyefLOvtxOv est la partie maîtresse de l'âme : cf. SVF II, 

837. p. 228, 1. I. 

ASCÈSE ET SPIRITUALITÉ 59 

, sse soit à la raison, et ils l'appellent le dieu ou le 
mattre , . l'h · ' 

~ e intérieur, ou plus stmplement omme tnte-ma!tr , b. d ._ . 
· 9 Basile connalt ten cette ermete expression, que 

r1eur · , 10 ·1 l' ·1· 1 d' d"' s Paul avait employee , et 1 ut11se p us une 
r eJa d~ns Je De baptismo 11 • Comme les maîtres du 
10!S d 1 ' ·1 d' j Portique, il en fait un synonyme ; <jiUX't) et 1, ec are 

X qu,!.l faut prendre som de 1 homme mter1eur et avec eu 
. , . ' 12 

veiller à son mtegnte . .. . 
L'aspect le plus connu de la morale st01c1enne est 

assurément la lutte contre les pa~sions. Les philosophes 
de J'école la rec~mmandaient a !~urs d1~,c1ples po~r 
conquérir ou preserver la hberte de 1 ame. Bas1le 
reconnaît lui aussi l'importance de .cet enJe,u et Il 
souscrirait sans difficulté à leur aflirmauon que 1 homme 
de bien est libre tandis que le méchant est esclave 13 , car 
·1 déclare que la liberté - et il précise, celle de l'âme -
~onsiste à échapper à la tyrannie du péché 14. Il veut que 
Je moine combatte les désirs, les mauvais penchant~, la 
complaisance enve:s soi-m,~me. Il co??a~ne " meme 
l'attachement à la v1e lorsqu 11 est pousse a 1 extreme et, 
pour exprimer cet attachement passionné, .il se sert du 
mot bien stoïcien de 7tpoamX6e:t<X 15 . Attentif aux causes 
d'asservissement que l'on porte en soi, il obse~ve 

également cellesqui proviennent du dehors. Il ~o~se!lle 
de ne pas s'inquiéter outre mesure .~e~ mc:yens d existen­
ce ni des usages ayant cours en soctete, meme, ~emarque­
-t-il, s'ils paraissent to~t à fait ,:aisonnable_s, m n~n plus 
des obligations humames, qu 1! appelle a la su!te des 

9· CÇ MARC AuRÈLE, Pensées III, 5 ; IV, I ; etc. 
10. Ephés. h 16. 
11. De bapt 1537 b; 1544 a; 1561 c; etc. 
12. De bapt 1 5 68 d. Ce souci était aussi celui de Socrate, dont 

Basile se souvient peut-être ici. Cf. supra, p. 57, n. 3· 
IJ. Cf. SVP Ill, l9J, p. ljj, L lj-!8. 
14. De bapt 15 t6 c. 
lj. De bapt 1po a. Cf. SVP Ill, 397, p. 97, L IJ. 
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philosophes du Portique x<X61p<OVT<X 16• En exprimant ces 
pensées abruptes, on dirait qu'il s'inspire de la prédica­
tion populaire cynico-stoïcienne, qui visait à libérer 
l'individu de toutes les servitudes, y compris celles de la 
vie familiale et sociale, ainsi que des besoins superflus. 
L'idéal qu'il propose à ses moines apparaît dans une 
assez large mesure comme l'état d'indifférence aux 
choses extérieures que les maîtres de l'école préconi­
saient sous le nom d'&:tt&Oe:ta: 17 • 

Adopte-t-il aussi leur rigorisme en morale? Met-il sur 
le même plan les forfaits et les peccadilles? Dirait-il 
comme Zénon qu' « étrangler un coq sans nécessité 
n'est pas moins criminel que de tuer son père 18 »? 
Certes, il répugne aux déclarations paradoxales ou 
provocantes et nulle part dans le De baptismo il n'affirme 
textuellement que toutes les fautes ont la même gravité, 
mais ille laisse entendre. Il cite en effet dans son premier 
livre cette maxime qu'il attribue à l' « un de nos 
sages >> : «Dans la vie l'à peu de chose près n'est pas 
peu de chose 19 >>; et il la développe dans le second de la 
manière suivante : « Ce qui est arrivé à peu de chose 
près n'est pas arrivé ... celui qui mourut à peu de chose 
près n'est pas mort ... celui qui entra à peu de chose près 
n'est pas entré », et, passant au domaine moral, il 
conclut : << Celui qui a observé la Loi à peu de chose 
près ne l'a pas observée, mais il est transgresseur de la 
Loi 20 . >> Si la thèse stoïcienne omnia peccata esse paria 21 

n'apparaît pas formellement dans cette explication, on 
doit y reconnaître du moins l'ancien argument de 

16. De baf!l 1po c; lj21 b; lj24 c. Cf. SVF IJI, 493 et 496, 
p. 1 34; Cr CERON, De officiis 1, 8. 

17. SVP III, zox, p. 48, 1. 31. A noter toutefois que Basile 
n'emploie pas le mot &7t&Oeto: dans le De bapt. 

18. SVF l, 22j, p. j4, 1. 20-23. 
19. De bapt lj 28 a. 
2.o. De bapt r61z b. 
21. Cf. CICÉRON, Pro Murena 6x. 
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Chrysippe : << Celui qui est à cent stades de Canope et 
celui qui n'en est qu'à un stade se trouvent à égalité, 
n'étant ni l'un ni l'autre à Canope, et de même celui qui 
commet une faute grave et celui qui commet une faute 
légère : ils sont l'un comme l'autre hors du droit 
chemin 22 • » 

Dans leur rigorisme intransigeant les premiers maîtres 
du Portique ne faisaient aucune concession. Non seule­
ment entre le bien et le mal ils n'établissaient pas de 
degré 23 , mais dans le domaine psychologique ils ne 
reconnaissaient que deux classes d'individus, d'une part 
les sages capables de discerner les choses qui dépendent 
d'eux et celles qui n'en dépendent pas, d'autre part les 
fous qui n'ont jamais su faire cette distinction 24

• 

Toutefois avec le temps, cette doctrine rigide s'était 
assouplie. On avait admis entre les extrêmes des 
catégories et des états intermédiaires et introduit dans la 
doctrine la notion de progrès moral ( ttpoxottjl) 25 . Basile 
utilise cette notion devenue au temps d'Epictète un 
pivot du système éthique stoïcien. Dans un passage du 
livre II il fait apparaître la ttpoxott~ comme l'étape à 
franchir entre la maladie de l'âme (v6aoç) et la perfection 
( TeÀe(w'1"<ç) 26 • Il reconnaît donc implicitement, com~e le 
faisait Epictète lui-même, l'existence d'une classe Inter­
médiaire entre les débutants qui se mettent en route et 
les parfaits qui sont arrivés, celle des progressants 
(7tpox67t~oneç). De la même façon, il adopte la catégorie 
stoïcienne des !J.éaoc, choses moyennes ou indifférentes, 
qu'il faut placer entre la vertu et le vice, le permis et le 

22. SVF III, j27, p. 141, 1. 27-30. 
23· SVF Ill, j36, p. 143, 1. lj-19· 
24. Selon un des « paradoxes )> stoïciens, tous les non-sages 

sont des insensés : cf. CicÉRON, Tusculanes III, 28, 68. Sur la 
<pp6vl)mc; et l'&cppocrUvl), voir aussi SVF III, 268. 

2j. SVF Ill, l3l· p. 143, 1. l· 
26. De ba pt lj 89 a. 



62 INTRODUCTION 

défendu, le bien et le mal 27 • Il suit ainsi plus ou moins 
consc_temment les maîtres de l'école, qui, sous l'Empire 
romatn, à une époque de scepticisme où toutes les 
croyances se trouvaient ébranlées, avaient humanisé 
l'ancienne doctrine pour qu'elle puisse répondre aux 
attentes des âmes inquiètes et l'avaient tournée davanta­
ge vers la direction morale et la conduite pratique de la 
vie 28

• Cette orientation s'accordait parfaitement avec sa 
propre nature. 

Uinfluence du Portique sur le De baptismo est donc 
mantfeste et elle se traduit par de nombreuses réminis­
cences qui se réfèrent à la fois aux formes anciennes de 
l'école et aux formes nouvelles qu'elle a prises au cours 
de sa longue histoire. Mais il ne faut pas la surestimer 20. 

Comme nous l'avons déjà constaté à propos du souffle 
hégém.?~iqu~ 30

, Basil~ utilise les .notions ou les précep­
tes stotctens a sa mamere, en les edauant d'une lumière 
chrétienne. Dans les passions qui nous asservissent il 
voit l'action du diable 31 • S'il affirme que nous dev~ns 
leur résister et nous détacher des biens périssables ce 

' ' n est pas pour mettre notre âme en accord avec 
l'harmonie universelle ni même pour préserver notre 
liberté intérieure, bien qu'il attache de l'importance à 
cette considération, c'est essentiellement pour nous 
rendre capables d'accueillir la Parole et de répondre à 
l'appel de Jésus-Christ 32

• S'il juge légitime de négliger 

27. De bapt 1597 c. Cf. SVF Ill, II8, p. 28, 1. 19-2o . 
. zs .. On salt que les m~îtres de ce nouveau stoïcisme furent 

pnnctpalement Sénèque, Epictète et Marc Aurèle. 
29. En ce CJUi concerne les ressemblances verbales il faut se 

rappeler qu'à l'époque de Basile bien des termes du ~ocabulaire 
stoïcien étaient tombés dans le domaine courant. Cf. PRUCHE, SC 
17 bis, lntrod., p. 176-177· 

JO. Cf. supra, p. 58. 
3 1. Cf. De ba pt 1 517 a, où il associe les expressions « esclave du 

diable » et « vaincue par le péché ». 
32.. De bapt 1520 c. 
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les obligations familiales ou sociales, c'est seulement 
dans la mesure où elles empêchent la prompte obéissan­
ce due à Dieu 33 • Si les moindres préceptes ont de 
l'importance, s'il faut faire attention aux plus petites 
choses, si l'on n'a rien fait tant qu'on n'a pas tout fait, 
d'autres maîtres que les stoïciens nous l'enseignent. 
Qu'on relise l'ancienne Loi : elle exigeait des prêtres 
ainsi que des animaux apportés en off~ande une perfec­
tion physique absolue 34 • Quant à l'Evangile, il nous 
apprend que Pierre, après avoir reçu du Seigneur 
louanges et promesses, fut menacé par lui pour une seule 
désobéissance de perdre à jamais sa récompense 35 , et 
que les cinq vierges sottes ont vu se fermer devant elles 
la salle de noces, alors qu'elles avaient agi en tout, à une 
chose près, comme les cinq vierges sages qui y furent 
admises 36• L'apôtre Jacques enfin n'a-t-il pas lui même 
écrit que « celui qui accomplit toute la Loi, mais 
commet un écart sur un seul point est coupable comme 
l'ayant toute violée 37 »? Une telle sentence confirmait 
Basile dans son refus instinctif des accommodements, 
tout autant que les déclarations les plus intransigeantes 
du Portique. 

Pour élaborer son ascèse, l'auteur du De baptismo a 
donc mis à contribution la philosophie grecque, en 
particulier ce[ie des stoïciens, revue et corrigée à la 
lumière de l'Ecriture. Mais il ne s'est pas contenté de 
cette « sagesse du dehors >>, fût-elle recueillie auprès de 
penseurs quj « disposent au christianisme >>, tels que 
Platon ou Epictète, et pénétrée de clartés bibliques. 
Comme nous l'avons indiqué plus haut 38 , il en appelle 

J J. De bapt Ipl b; 1524 c. 
34· De bapt 1528 a. 
J 5. De bapt 1529 b. 
j6. De bapt 1613 d; 1616 a. 
37· De ba pt 1 529 b. 
j8. Cf. supra, chap. VI. 
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aussi aux sources scripturaires elles-mêmes et il les 
exploite bien davantage. Nous avons étudié dans un 
chapitre précédent 39 son attitude en face des Livres 
saints et nous avons reconnu qu'il en tire des citations 
continuelles dont il forme le tissu de sa pensée. Il nous 
reste à montrer comment, dans son traité, il utilise cette 
riche culture biblique pour les besoins des âmes. 

La parole de Dieu, contrairement à celle des philoso­
phes, exige une adhésion sans réserve. Il faut l'écouter 
avec la pleine assurance qu'elle exprime la vérité. Cette 
assurance intérieure (1tÀ1)po<pop1oc) constitue la foi même. 
Croire, selon les Moraiia, c'est « adhérer fermement à la 
vérité des paroles inspirées, sans se laisser ébranler par 
aucun raisonnement 40 ». Cette définition correspond 
parfaitement à l'enseignement donné dans notre traité. 
Basile y évoque très souvent la certitude intime de vérité 
apportée par la foi 41 et il veut que cette foi soit 
OC8t&:xptToç, c'est-à-dire qu'elle n'examine pas, ne discute 
pas, n'hésite pas 42

• Certes, il permet et ,même recom­
mande avec insistance de « scruter les Ecritures », en 
particulier lorsqu'on rencontre une difficulté dans l'ap­
plication d'un précepte, ou lorsqu'on se trouve en 
présence de deux préceptes qui semblent se contre­
dire 43

• Mais il ne faut jamais mettre en doute aucune 
affirmation du Livre saint. La foi est l'attitude première 
requise du chrétien. Elle précède toute démarche intel­
lectuelle, car il faut croire pour comprendre 44• 

Une confiance aussi totale dans la parole divine 
suppose évidemment que l'effort ascétique ne trouve pas 
son accomplissement en lui-même, mais qu'il se tourne 

3 9· Cf. supra, chap. VI. 
40. Mor 8o, 2.2. 
41. Cf. De ba pt 1524 b; 15 52 c; etc. 
42. De bapt lj 88 b. 
43· De bapt Ij88 c; q89 b. 
44· Cf. De bapt 1536 a; 1540 d. 
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tout entier vers Dieu et s'enrac~ne da~.s ~a ~éditation 
rdente des paroles de Jésus-Chrtst et lim!tatwn de ses 

a . 1 actes. Basile fait voir, sans en nen omettre,.- es aspect~ 
durs et sévères du Nouveau Testament, et tl les met Sl 

bien en valeur qu'il est difficile, à une première lecture, 
de remarquer les autres. Il cite les sentences évangéli­
ques les plus implacable~ : « Quico?q~e ne renonce pas 
à tous ses biens ne peut etre mon dtsctple », ou encore : 
« Celui qui met la main à la charrue et se retourne en 
arrière est impropre au Royaume de Dieu 45 • >> Le 
Seigneur est pour lui un maître redoutable qui ordonne, 
menace, prononce des sentences effrayantes, ?ont il faut 
accomplir sur-le-champ toutes les volontes sans la 
moindre arrière-pensée de gloire ou d'intérêt person­
nel 46, et qui fait peser sa colère sur ceux . qui lui 
désobéissent 47

• Il le présente aussi comme un Juge qui 
ne laisse aucune faute impunie, mais exclut du Royaume 
et envoie au feu éternel en les maudissant non seulement 
ceux qui font le mal, mais encore ceux qui, négligent de 
faire le bien ou le font mollement 48 , et meme ceux qui 
ont péché par ignorance, ou qui -?'ont commis 9u'une 
seule faute 49 . Son De baptismo, qm ne retranche rten de 
l'extrémisme évangélique, inspire en maints passages la 
crainte du jugement et met en garde contre le démon qui 
incite au mal. 

Mais le Seigneur n'apparaît pas uniquement dans le 
De baptismo comme un juge redoutable et un maître 
exclusif. Il est aussi présenté comme le modèle à suivre. 
Homme de douleur, portant le fardeau de la croix, 

45· De bapt 1521 a; 1524 c; 1529 c. 
46. De ba pt 1 56o b; 1568 c. La volonté hum~in~ qui .s'introduit 

dans l'exécution d'un commandement apparalt a Basile comme 
une cicatrice ou une lèpre ( 15 84 a). 

47· De bapt 1592 b; etc. 
48. De bapt 1596 a. 
49· De bapt 1529 c; 1541 a. 
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obéissant à son Père jusqu'à la mort, il précède les 
dtsctples sur la voie de l'abnégation et du renoncement. 
Ceux-ci doivent l'imiter en observant tous les comman­
dements même au péril de leur vie, en portant la croix à 
le':'r tour, en crucifi~nt leur chair. Basile cite plusieurs 
fOis les p~rol~s de l'Evangile ou de Paul qui proclament 
le plus tmperteusement cette nécessité 50• Mais il ne 
s'intéresse pas aux modalités pratiques de la mortifica­
tion ni à ses manifestations extérieures. Il ne dit pas 
comment réduire et amaigrir le corps, ne parle pas de 
jeûnes ni de veilles, n'encourage pas non plus les 
tenda~;~s aux. ~rouesses ascétiques étonnantes, préférant 
une pt ete t~adit~on?elle selon les règles observées par les 
« samts >> c est-a-dtre par les chrétiens du passé, apôtres 
ou stmples fidèles. Ce qui compte surtout à ses yeux, ce 
sont les dtspositions intérieures. Il insiste avec force sur 
le ren~ncement absolu aux volontés propres, sans lequel, 
malgre les bonnes œuvres accomplies, on ne sera jamais 
qu'un ouvrier d'iniquité, et il prescrit de combattre sans 
r~lâche pour le service de Dieu. Un héroïsme vigilant, 
ou la pensée . ?u châtiment divin tient une place 
Importante~ volla comment on pourrait caractériser la 
spiritualité qui s'exprime dans le De baptismo, et l'on voit 
sans peme qu'elle ne s'accorde plus guère avec la 
sensibilité des chrétiens de notre temps. 

Mais c~ sera_it ~ne erreur de s'en tenir à ce seul aspect, 
car le Dteu severe dont l'homme sensé doit éviter la 
colère et crai?dre la justice, est aussi un Père plein de 
patience. et d amour. Bastie parle souvent de sa << phi­
lanthropte >>. Il le montre tendant la main à notre 
faiblesse, prenant plaisir à raffermir nos cœurs 51 et 
mettant le comble à sa bonté en revêtant son Fils de la 

50. Cf. De bapt 1520 a; 1521 b; 1524 a; etc. 
p. De bapt Ij24 a. 

ASCÈSE ET SPIRITUALITÉ 67 

nature humaine et en nous l'envoyant non pour nous 
. 52 juger mats pour nous sauver . 

Si tel est l'amour de Dieu à notre égard, nous devons 
nous efforcer d'y répondre. Pour mieux nous en 
convaincre, l'auteur du De baptismo cite deux fois in 
extenso le passage fameux de I Cor. 13, 1-3, où Paul 
montre que nos vertus et nos efforts ne servent à rien si 
nous ne savons pas aimer 53 , et il y fait de fréquentes 
allusions pour établir que sans amour les actes même 
conformes à la loi divine sont des œuvres d'iniquité 54• 

Pour lui, comme pour l'Apôtre, l'amour est la plénitude 
de la Loi 55

• 

Il ne suffit donc pas d'observer les commandements; 
il faut encore, suivant l'exemple de Paul et de Jésus­
Christ lui même, s'appliquer à faire << le bon plaisir de 
Dieu >> (-1) 7tpoç 6eov eùocp&cr~lJ"'ç). Cette expression qui 
paraît un grand nombre de fois dans le De baptismo et 
dans tout l' Asceticon soit sous cette forme, soit sous des 
formes légèrement différentes 56 , désigne l'élément es­
sentiel de la spiritualité basilienne. Il s'agit d'établir dans 
notre âme la disposition de pur amour qui rendra notre 
obéissance agréable au Seigneur et nous fera vivre unis à 
lui 57 • L'intimité divine apparaît à Basile comme le bien 
le plus désirable sur cette terre et l'objet par excellence 
de l'espérance chrétienre. Deux fois il cite le verset 
simple et touchant de l'Epître aux Thessaloniciens : << Et 
alors nous serons pour toujours avec le Seigneur 58 », 
qui fait si bien sentir que le bonheur éternel consiste en 

p. De ba pt 1 p. 1 a. 
ll· De bapt Ij6j d ct 1609 c. 
l4· De bapt Ij68 b. 
ll· De bapt 1609 d. 
56. Cf. en particulier De bapt 1516 a, où le nom eÙ<Xpecr•f,crewc; 

est précédé de l'adjectif eù&:pecr•ov. 
57· Basile insiste sur la nécessité d'établir en notre âme une 

disposition d'amour : cf. De ba pt 1609 a; 1613 d; etc. 
j8. De bapt Ij48 c ct 'l49 a. 
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une relation d'amour. Par notre obéissance attentive, 
nous pouvons dès ici-bas vivre dans l'intimité de Dieu et 
avoir un avant-goût de ce bonheur. La désobéissance au. 
contraire nous en éloigne. Aussi devons-nous l'éviter. 
« Renonçons, conseille Basile, à la dureté de, la 
désobéissance 59 

>>, et s'il peut appeler la désobéissance 
une« dureté », GXÀY)p6T'YJT<X, c'est sans doute parce qu'il y 
voit la résistance à une douce voix qui murmure à notre 
oreille : « Allons, écoute-moi, fais-moi plaisir. » Au 
surplus, enseigne-t-il, l'obéissance est facile quand on 
aime 

60
. Ainsi, au fond de la rude ascèse basilienne on 

découvre une sorte de tendresse mystique. 
Mais comment concilier crainte et amour? Peut-on 

éprouver ces deux sentiments simultanément ou bien 
passe-t-on de l'un à l'autre à mesure que l'on progresse 
dans la sainteté? U. Neri se rallie à cette deuxième 
hypothèse 61

. Selon lui la crainte n'a que la fonction 
préliminaire et provisoire de détacher du péché et il 
invoque comme argument principal le passage du De 
baptismo où II Cor. 7, 1 est cité avec deux modifications 
significatives : « Purifions-nous de toute souillure de la 
chair et de l'esprit, puis alors (xo:t T6Te) achevons de 
nous sanctifier dans l'amour du Christ (èv &y&:7t7l 
XpLcrToÜ) 

62 
». En introduisant les mots xt:Xt T6Te dans la 

phrase, Basile distingue les deux moments de la purifica­
tion et de la sanctification plus nettement que ne l'avait 
fait l'Apôtre; mais surtout il le corrige en substituant 
l'amour à la crainte, car Paul avait écrit èv <p66cp 6eoü. Il 
est donc assez légitime de penser que pour Basile ces 
deux sentiments doivent régner successivement dans 
l'âme et qu'ils correspondent chacun à une phase 
déterminée du progrès spirituel : la crainte joue d'abord 

59- De ba pt I j 44 b. 
6o. De ba pt 15 6 5 b. 
6!. NERI, p. 89. 
6z. De bapt t6oo a. 
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1 'le principal car le débutant a besoin de la menace e ro • , . . ll d 
du châtiment pour se detacher du peche ; e e per . sa 

· d'e'tre une fois la purification accomplie, et cede ratson ' · A 
la place à l'amour qui seul peut sanctifier.. cette 
interprétation on doit pourtant opposer un fait : Basile 
qui cite trois fois dans le De baptzsmo la phrase de Paul 

la Corrige qu'une seule fms; dans les deux autres 
ne . D' 63 Il citations, il maintient la crdatnte de "1eu . nous 

ble donc plus juste d'a mettre qu a ses yeux une 
sem . d . · , t 1 certaine crainte du châument ott regner. a tou es es 
étapes de la vie spirituelle, bien qu'elle ~olt sans d~ute 
plus convenable au commencement et qu ell.e est msepa~ 
rable de l'amour. On est toujours expose en effet a 
retomber dans le péché et s'il faut redouter la punltlon 

nd on viole un commandement, Il faut la redouter 
qua ' . l' 1 . . tout autant lorsqu'on n atme pas, car . amour. ut-meme 
fait l'objet d'un commandement. « Au:ner Dteu et son 
Christ~ remarque Basile, c'est accomplir le commande­
ment du Seigneur qui a dit : 'Je vous donne un 
commandement nouveau, que vous vous atmtez les uns 

. . . ' '64 les autres comme Je vous at atmes . » 
Dans la spiritualité du De baptismo, l'a?'our joue donc 

un rôle plus important qu'on pourrait le croue au 
premier abord. Il ne fait pa~ dispar~ître la ~ramte mais 
en demeure imprégné, car, fut-o.n tres av~nce sur la vote 
de la sanctification, on doit tOUJOurs cramdre de ne ,ras 
aimer suffisamment. Si Basile pense que les momes 
doivent accepter toutes les rigueurs du renoncem~nt 
dont il leur a fait voir la source dans le mystere 
baptismal, il juge non moins nécessaire .qu'ils entretien­
nent au fond d'eux-mêmes une relauon personnelle 
d'amour avec Dieu. Il ne dissocie pas ces deux aspects~ 
mais suivant l'exemple d'Origène, dont avec son amt 

63. De bapt 1572 c et Ij84 b. 
64. De bapt 1625 a. 
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Grégoire de Nazianze il compila peut-être naguère la 
Phrlocalze, tl unit _étroitement l'ascèse et la mystique, 
Amst, tl ensetgne a ses audtteurs les exigences spirituel­
les de leur vte cénobitique et il pose en même tem 1 
fondement doctrinal sur lequel s'édifieront toutepsl e 
formes de monachisme. s es 

CHAPITRE IX 

NOTE SUR L'ÉTABLISSEMENT DU TEXTE 
ET SUR LA TRADUCTION 

Nous avons suivi dans une très large mesure le texte 
de l'édition critique de U. Neri : Basilio di Cesarea. Il 
battesimo, parue à Brescia en 1976. Cette édition repose 
sur des bases solides. Le philologue italien a pris 
connaissance de la quasi-totalité des 34 manuscrits 
connus. Il en a établi la filiation, les a ordonnés par 
familles et par groupes, et, s'il n'en a pas lui-même 
donné le stemma, il est facile de le déduire du classement 
qu'il a opéré (voir page suivante). 

Il a aussi recensé les versions anciennes du De baptismo 
et retracé l'histoire des éditions depuis la princeps, parue 
à Venise en 1535, jusqu'à celle de Garnier, parue à Paris 
en 1722. A cette dernière édition, sans doute remarqua­
ble pour son époque, il affirme à bon droit qu'on ne 
peut plus aujourd'hui faire totalement confiance, car elle 
se fonde sur un trop petit nombre de manuscrits et 
présente assez souvent des leçons arbitraires. Lui-même 
a établi son texte sur la base de :E en éliminant le groupe 
<p, simple déviation corrompue de 8, et en donnant 
pratiquement la première place à V. Il y a ajouté L, le 
meilleur représentant de la famille Q, malheureusement 
incomplet 1 • Nous renvoyons les lecteurs qui s'intéres­
sent de plus près à la critique textuelle et voudraient 

1. Le manuscrit L s'arrête à 1564 b (~c:m-ncr6é\ln<;). 
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s. IX 

x 

XI 

XII 

Famille :E Vulgate 

Groupe 8 

T 

A Atheniensis 2}9 

B Vaticanus Barberini .176 
C P arisimu Coùlin 46 
E Parisinus JO J 
H Parisinus 104 
I Parisinus 964 
L Athonensis Lavra 442 

Archétype 

Famille Q 

Groupe e 

z 

M Mosquensis 120 

N Venetianus Marcianus 6 J 
P Patmiactts 1 S 
T Venetianus Marcianus 62 
V Vaticanus 42S 
Z Vaticanus 2011 
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replacer clairement le De bapt~smo dans l'histoire du texte 
des Ascétiques aux pages 98 a 11 5 de son Introductton. 

Notre propre texte ne s'écarte du sien que sur les 
points suivants : 

au lieu de lire avec Neri 

1544 d 
1545 b 
1548 a 
1553 c 
q 53 c 
t6oo c 
1601 a 
1613 C 

t6zo d 
1624 a 

0C\ITL7tOLOU(J.&61X 

xcuv6't"l)'t'<X 
À~À-/jan 
<XÙ't'è 
't'OÜ &.7toa>6Àou 
et8wf!eV 
t'l8w(J.&V 
&t8w(J.&V 
yfv&'t'a~ 
'l8a(J.&V 

nous choisis.rons de lire : 

&.vTmo~Wf.tt6<X (1, z, 11, 2.9) 
X.IXLV6't'1)Ç (!, 2, 1 I, 53) 
&v À<XÀ~a1l (1, z, 13, 24) 
<XÙ't'OÜ (1, 2, 16, 39) 
-rO -roU &.7tocrT6Àou (1, z, 16, 43) 
t8wv.e:v (II, 8, z, 1) 
t8wp..e:v (II, 8, z, 19) 
!ScofLev (II, 9, J, z) 
y€\IYjT<XL (Il, 10, z, 25) 
e!80fl<V (II, li, 35 ). 

Nous avons parfois modifié la ponctuation ainsi que 
le découpage en alinéas et nous avons introduit à 
l'intérieur des chapitres la numérotation de Migne. En 
ce qui concerne l'orthographe, nous avons régulière­
ment supprimé l'iota souscrit des infinitifs ~îjv, 7tpoa-
3ox~\', O"U\I~O"'t'~\1, etc. Au total, nos modifications sont peu 
nombreuses. Nous avons conservé en tête de l'ouvrage 
le titre : Toü &yLou BacrtÀdou 1tept ~<X7t't'LO"fJ.<XToç, que nous 
avons traduit par << Saint Basile. Sur le baptême ». Ce 
titre est le plus bref de tous ceux qu'offrent les 
manuscrits; il présente en outre l'avantage de ne pas 
attribuer à notre auteur la qualité d'archevêque de 
Césarée que, selon nous, il ne possède pas encore. 

La traduction que nous présentons, la première 
paraissant en langue française, est le fruit d'un travail 
laborieux. Nous avons éprouvé la difficulté de mettre 
par écrit ce qui relève souvent du style oral et de 
concilier la fidélité au texte avec les exigences de la 
clarté. Nous avons dû parfois couper des phrases trop 
longues, notamment dans les comparaisons où intervien­
nent des incidentes. Mais lorsque des répétitions de mots 
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risquaient de rendre la version française languissante et 
~or:otone, nous n'avons pas cru devoir les éviter; en 
general: nous avons respecté l'allure propre de l'original 
aussi bien dans les lenteurs que dans les passages plus 
animés. 

.. 
', 'j 

i 
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Attende 

De bapt 

De ftd 

De Jo/tm 
De jud 

De rel ex inf 

DeSpsanct 

Ep 

Eun 

In Christigen 

In Hex 

Monos! 

1. Œuvres de Basile de Césarée 

Homiiia in iliud: Attende tibi ipsi, PG 31, col. 197-
217; L'homélie de Basile de Césarée sur le mot 
'Observe-toi toi-même', Studio Graeca Stock., Up­
psala 1962 (éd. S. Y. Rudberg). 

De baptismo, PC 31, col. 1513-162.8; Il batte.rimo, 
Testi e ricerche di Scienze religiose (voir à Il, NERI). 

De ftde, PG 31, col. 676-692; Profession de foi, trad. 
in Saint Basile. Les Règles Morales et portrait du 
chrétien, p. 37-47 (voir à II, LÈBE Mor). 

De jljunio homiliae 1 et II, PG 31, col. 164-197· 

De judicio, PG 3 1, col. 65 3-676; Du jugement de Dieu, 
trad. in Saint Basile. Les Règles Morales et portrait 
du chrétien, p. 19-35 (voir à II, LÈBE Mor). 

De religiosae exercitationis informatione, PC 31, col. 
1509-1513· 

De Spiritu sancto, PC 32., col. 68-2.17; Sur Je Saint­
Esprit, SC 17 bis (voir à Il, PRUCHE). 

Epistulae, PC 32., col. 2.2.0-1112; Lettres, CUF, t. l­
Ill, -'957-1966 (éd. Y. Courtonne). 

Contra Eunomium, PG 2.9, col. 497-669; Contre 
Eunome, SC '99 et 305, t. I-ll, 1982-1983 (éd. 
B. Sesboüé, G.-M. de Durand, L. Doutreleau). 

Homilia in sanctam Christi generationem, PG 31, col. 
l4j7·1476. 

Homiliae IX in Hexaemeron, PG 2.9, col. 4-2o8; 
Homélies sur I'Hexaéméron, SC 2.6 bis, 1968 2 (éd. 
S. Giet). 

Les Règles Monastiques, trad. (voir à II, LÈBE). 
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Mor 

Rb 

Rf 

Rf prooem 
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Moralia, PC 31, col. 692-869; in Saint Basile. Les 
Règles Morales et portrait du chrétien (voir à II, 
LÈBE Mor). 

Regulae brevius tractatae, PC 31, col. 1052-qo; 
Petites Règles. 

Regulae Ju.rius tractatae, PG 31, col. 889-1052 = 
Grandes Règles. 

Prooemium in Regulas fuJius tractatas, PC 3 I, col. 889-
902. 

II. Livres et articles 

G. BARDY, «Saint Basile>), DSp 1 (1937), coi. 1273-128;. 
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Ear(y Chrùtian Ethics, Texts and Studies, Cambridge 1959 (cité 
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F. CoMBEFIS, Basilius magnus ex integra recensitus. Textus ex jide 
optimorum codicum ubique castigatus auctus illustratus, Paris 1679 
(cité COMBEFIS). 

J. CORBLET, Histoire dogmatique, liturgique et archéologique du .sacrement 
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64), Berlin 1957, p. 400-41 j. 
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'96J, p. 481-490, 
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1513b 

TOY AriOY BAIIAEIOY 
nEPI BAnTJ:IMATOI 

(AOrO:I A') 

a'. 

"On a •• npÔITOV J.LŒ9>JTEu9ijva• T'Î' Kupl'l' 
Kal TtlTE ICQTQ€UI)&ijVaa. TOÛ ciylou (3U1TTLaflUTOS. 

l a. Ps. 2, 7 Il b. Matth. 28, r8 Il c. Matth. 28, 19·2o. 

SAINT BASILE 

SUR LE BAPTÊME 

LIVRE 1 

Chapitre 1 

11 faut ' d'abord se faire disciple du Seigneur 
avant d'être admis au saint baptême. 

x Notre Seigneur Jésus-Christ, 
Un commandement le Fils Monogène du Dieu vi-

du Seigneur : vant, après sa résurrection d'en-
faites disciples, tre les morts obtint de Dieu son 

puis baptisez Père l'accomplissement de la pro-

messe qu'il l~i avait faite par la bouc?e d~ p~~ph~t~ 
David : « TOI, tu es mon Fils, moi au1ourd hm Je t al 
engendré; demande-moi et je te donnerai, le~ .nations 
pour ton héritage et tu possèderas _les extremites ~e, la 
terre 8

• » Prenant avec lui ses dtsctples, tl leur revele 
d'abord le pouvoir qui lui a été donné par son Père : 
« Tout pouvoir, leur dit-il, m'a été donné au ciel et sur 
la terre b. » Puis il les envoie en mission avec ces 
paroles : « Allez, faites , disciples_ toutes les nations, 
baptisez-les au nom du Pere, du Fils et du Samt-Esprlt, 
apprenez-leur à observer tout ce que Je vous al pres­
crit c. » 

1. Le titre commence par les deux mots 5·n 3~::~. Il en est 
souvent ainsi dans les Règles Monastiques de Basile, ainsi que dans 
ses Règles Morales. 
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15 'Errd oùv, 7tpoa·nXÇiXvToç 't'OÜ Kuplou rrpW't'ov · (( Mtx61j-
Te:UO'œTe: 7t&:VTIX Tdt it6v1) d l), XIX!. T6Te: È:mxytXy6V't'OÇ' 
(( Bctrr-rL~OVTEÇ CXÙToUc; e )), XIX!. Tdt éÇljç, Ù!-le:Î.(; !J.Êv, 't'à 
rrpWTov GLW7t~crctvTe:ç, ToÜ Be:uTÉpou Tàv "A6yov ~{J.<ic; 
titt7}~Cï(XTE1 ~f.l.E:ÏÇ 8é, ÀOYLO"Iif.lEVOf. 7t<Xp' ÈVTOÀ~V TOÜ 

20 &7tocrT6Àou rroteî:v è:O:v f.l~ e:ù6ùç &7toxptVW(J.e:fh, e:trc6vToç • 
(< "ETOL!LOL Ëcre:a6e: 7tpèç tirroÀoyle<v 7t1XVTI. Ti;) È:7tEp<ùT<7>\ITL 
U~-t<ic; /..6yov f )>, 7ttXpe:8WxœfJ.e:v Tàv f..6yov -roü XIXT!l -rè 
e:ùocyyÉÀLov TOÜ Kuplou ~<X7tTlcrf.1.1XToç, ëxov 86ÇtXv ôttè:p -rà 
TOÜ (J.OCX1Xplou 'lw&:vvou, (J.V1j(J.Ove:Ucra;vTe:ç Ot..lywv è:x 

25 TCOÀÀÙ)v TWv 7te:pt IXÙ't'OÛ è:v TIXÎ:Ç 6e:orrve:Ûcr't'OLÇ rpoc([Ja'tç 
dp1)(J.Évwv. "ÜfJ.WÇ &vocyxiXî.'ov È:ÀoyLcr&:!J.e:6<X è:rrL T~v 7t1Xp1X­

ISI6 8e:8of1.Éiv'YJV Urrà ToÜ Kuplou T&:Ç!.V &:voc8poc!Le1'v, lviX o{hw 
xocl. Ôf.le:Ïç ttpWTov TOÜ ({ ~cdJl)Te:UacxTe: 1 >> T~v OUvcx~tv 
yv6vTe:ç, e:lTcx &:xoÀoU6<ùç T0v 7te:pt TOÜ èvô6Çou ~CXttTla~cx-

30 TOÇ À6yov ttcxpcxÀcxÔ6vTe:ç, Èttt T~V Te:Àe:t.6Tl)TCX e:ÙoÔ<ù61)Te:, 
Ot.ôcxax6~e:vot Tl)ge:Lv tt<XvTcx 80'cx Ève:TdÀcxTo ô KUptaç ToLç 
talotç !J.OC6"/)'t"OCLÇ , xoc6wç yéypOC7t't"OCL. 

'EvTcxüOcx ~È:v oùv << ~cx61)Te:UacxTe: 1 >> dtt6vToç ~xoUO'cx­
~e:v . ÀOttt0v ÔÈ: xpe:tcx Tê:Jv &:ÀÀCXXOÜ 7te:pt 't'OÜ 't'OtOUToU 

35 e:Ïpl)~É:V<ùV 1tf>OO'T<lyflCX't'OÇ ~V1J~OVE:ÜO'CXI., tvcx ttpê:J't'OV f.LÈ:V 

d. Matth. z8, 19-zo Il e. Ibid. Il f. 1 Pierre h 1 j Il g. Matth. z8, 
19 Il h. Cf. Matth. z8, zo Il i. Matth. z8, '9· 

2. Les adverbes 7tpW't"ov et 't"Ou distinguent deux moments en 
Matth. 28, 19 : faire disciple, baptiser. ATHANASE dans son 
discours Contre les ariens II, 42 (PG 26, 237a-b) fait aussi cette 
distinction, tout comme les Constitutions apostoliques VII, 40, 3· 

3· A ceux qui s'étonneraient de voir un évangile attribué à 
Jean-Baptiste, rappelons Luc disant du Précurseur (3, 18) : «Et 
par bien d'autres exhortations encore, il annonçait au peuple la 
bonne nouvelle (eÙ'Y)yyeÀ(~eTo). >>Il est cependant très tentant de 
corriger, comme le fait Garnier, le éxov des mss en éxov't"oc; et de 
comprendre que le baptême de Jésus est supérieur à celui de Jean. 
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L S ·gneur a donc d'abord donné cet ordre : « Faites e e1 d . . . • B 
disciples toutes les nations . >> PUis~ il a aJoute : << ap-
. les • 2 >> etc Or vous sans dtre mot du premter usez- ' · ' 

· t vous nous avez demandé l'explication du second. pom, · d 
Considérant alors, quant à nous, que, ne pas repor:_ re 
immédiatement serait enfreindre le. pre.cepte de ! apotre 

· d1't · « Vous serez prêts a repondre a toute qu1 a · · 1 
demande d'explication r », nous vous avon~ transmis. a 
doctrine du baptême selon l'évangile du Se1gneur, qUJ a 
plus de gloire que celui du bienheureux Jean 3 , en 
mentionnant quelques-unes parmi les nombreu~es paro­
les 4 qui ont été dites à ce sujet. dans_ les Ecnture~ 
· spirées. Toutefois nous croyons necessaire de revemr _a 
ln l ''l • • t IS l'ordre des commandements te qu 1 nous a ete ransm 

ar le Seigneur s. Ainsi,, en. ce 9ui vous, concer~e , vo~s 
~pprendrez d'abord la s1gmficanon de l expresswn « fai­
tes disciples 8 » ; puis vous recevrez, ~omme 1~ sut te 
logique, la doctrine concernant le gloneux bapteme et 
vous ferez alors bonne route vers la perfection? appre­
nant à garder tous les commandements_que l~ Seigneur a 
donnés à ses disciples •, selon ce qu1 est ecnt. . 

Ici donc nous avons entendu le Seigneur nous dire : 
< Faites disciples 1. >> Nous avons maintenant besom de 
~appeler ce qui a été dit ailleurs au sujet d'un tel précepte 

A plusieurs reprises, dans 1~ suite, .Basile proclame l'é~inente 
supériorité du baptême de Jesus-Chnst (1525 c; 1532 ~· c, e:c·); 

4'· 'ûÀ(ywv èx 1tOÀÀWv : formule _fr~quente c~ez ~asile, ~abaue 
à illustrer sa pensée par des textes btbltques, mats qut presse par l~ 
nécessité ne peut tout citer (cf. De Sp sanct 1o9c; De fid 692 b, 
etc.). • . . , 

5. Le problème de la T<X~~<; dans. !'Ecriture a tOUJo_urs ~reoc­
cupé Basile. II fait l'objet de la premtere des Grandes Reg~es . « De 
l'ordre établi dans la série des commander;tent~ _du Setgneur ». 
Notre traité reviendra plusieurs fois sur, ta n_ecesstte d~ prendre e~ 
considération l'ordre des pensées dans l Ecrtture (cf. tnjra, 15 16 a, 
1p7a; tpoc; t6o8c) . 

............_ ____ _. ______________ __ 
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6 .. Nous avons préféré ici l'interprétation de Garnier à celle de 
Nen. 

7·,. L'idé: ,de plaire à ~~e~, de réaliser le bon plaisir de Dieu 
parait un element caractensuque de la spiritualité basilienne (cf. 
Rf j [920 c]; Rb '57 [1185 a]; etc.).'. voir GRIBOMONT, Mélanges 1, 
P· 3 7 . << Le monachisme au IVe sJecle en Asie Mineure ». 
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alin qu'en redressant d'abord nos pensées pour qu'elles 
plaisent à Dieu, en observant ensuite l'ordre convenable 
et nécessaire nous ne tombions pas à côté du sens 6 et 
que nous nous conformions au but qui est de plaire à 
Dieu 7. C'est en effet une habitude chez le Seigneur : ce 
qu'il a prescrit quelque part sous forme ~phoristi~ue, il 
l'enseigne clairement grace aux paroles dttes en d autres 
endroits. Ainsi, pour le précepte : « Faites-vous des 
trésors dans le ciel J >>, il en indique avec clarté le 
« comment >> 8 quand il dit dans un autre passage : 
«Vendez vos biens et donnez-les en aumônes. Faites­
vous des bourses qui ne vieillissent pas, un trésor qui ne 
vous manque jamais dans les cieux k. >> Et pour beau­
coup d'autres préceptes, il en va de même. 

2 Eh bien donc, il est disciple, nous 
Définition du d S · l · ' . , l'apprenons u etgneur m-meme, tout 

disciple homme qui s'approche du Seigneur pour 
le suivre, c'est-à-dire pour écouter ses paroles, croire en 
lui et lui obéir comme à un souverain, à un roi, à un 
médecin, à un maître de vérité dans l'espérance de la vie 
éternelle • et qui, de plus, demeure ferme dans ces 
dispositions. Il est écrit en effet que << Jésus disait aux 
Juifs qui avaient foi en lui : Si vous demeurez dans ma 
parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous 
connaîtrez la vérité et la vérité vous fera libres b )) 

libres évidemment en ce qui concerne l'âme. Celle-ci 
échappe à la tyrannie du diable en se préservant de la 
tyrannie des péchés, puisque << celui qui commet le péché 
est, selon la parole (de Jésus), esclave du péché' >> ; elle 
échappe aussi à la condamnation à mort selon l'enseigne­
ment de l'apôtre Paul qui nous a dit : << Celui qui n'avait 
pas connu le péché, Dieu l'a fait péché pour nous alin 

s. La distinction entre O·n et 7tÙ>ç, c.-à-d. entre le précepte et la 
manière de l'exécuter est familière à Basile (cf. Rf 2 L9o8 b]). 
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d. II Cor. 5, 21 Ile. Rom: 5, 191! f. Cf. II Tim. 2, 411 g. Matth. 
19, 21 Il h. Matth. 19, 20 Il 1. Cf. 1 Jn 1, 711 j. Cf. Rom. 7, 17 11 k 
Jn 8, 34 Il 1. Cf. Rom. 6, 2o Il m. Matth. 6, 24. · 

. 9: Basile, _qu_e nous avons déjà vu attentif à l'ordre (1513 c), 
distingue tro1s etapes dans l'enseignement du Seigneur : t) obser­
ve les commandements, z) vends tes biens, 3) suis-moi. 
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que nous devenions justice de Dieu en lui •. >> Et il a 
ajouté : « De même que par la désobéissance d'un seul 
homme, la multitude a été constituée pécheresse, de 
même par l'obéissance d'un seul, elle sera consutuée 
• e 
JUSte · » 

Condition requise 
du disciple : 

le détachement 

Celui qui a foi dans le Seigneur 
et qui se présente avec les dispo­
sitions requises pour devenir dis­
ciple doit, comme nous l'apprenons, 

se détacher d'abord de tout péché, puis également de 
tout objet le détournant de l'obéissance que, pour bien 
des raisons, il doit au Seigneur, et le détournant, alors 
même qu'il juge ces raisons tout à fait raisonnables. Il est 
impossible en effet, si on commet le péché ou si on 
s'embarrasse dans les tracas de la vie', ou simplement si 
on s'inquiète des choses nécessaires pour vivre, d'entr~r 
au service du Seigneur et à plus forte raison de deven1r 
son disciple. Au jeune homme, le Seigneur n'a pas 
commencé par dire : « Viens, suis-moi 1 » ; il lui a 
enjoint au préalable de vendre ses biens et d'en faire don 
aux pauvres. Et cet ordre même, il ne l'a pas donné 
avant que le jeune homme ne lui ait déclaré : << Tous ces 
commandements, je les ai observés h 9 », car l'homme 
qui n'a pas encore reçu le pardon de ses fautes et _n'en a 
pas encore été purifié dans le sang de notre Se1gneur 
Jésus-Christ 1, mais sert le diable et se laisse vaincre par 
le péché qui habite en lui J est incapable d'entrer au 
service du Seigneur qui a prononcé cette sentence 
infaillible : « Celui qui commet le péché est esclave du 
péché. Or l'esclave du péché ne demeure pas dans la 
maison k. » Et Paul qui parle dans le Christ en témoigne 
aussi, lui qui a écrit : « L'esclave du péché est libre par 
rapport à la justice 1• >> Le Seigneur affirme encore : 
« Nul ne peut servir deux maîtres rn », etc., et il a montré 
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n. II Collr. 6,Rl4-r611 o. Gai. j, '711 p. Rom. 7, l4-r711 q. Rom. 
], 24-2.5 r. om. 8, 1 U s. Rom. 8, 4· 
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par J'enseignement qu'il a donné en aphorismes et en 
bien des formes diverses, que si l'on n'écarte pas les 
soucis relatifs aux nécessités de la vie, on ne peut ni 
servir Dieu ni à plus forte raison être disciple. 

Cet enseignement conduisit l'A pô­
L'enseignement tre à déclarer, considérant la question 
de l'apôtre Paul plus largement : « Quelle association 

est possible entre la justice et l'iniquité? Quelle commu­
nion entre la lumière et les ténèbres? Quel accord entre 
le Christ et Béliar? Quelle part a le croyant avec 
l'incrédule? Quelle conformité entre les idoles et le 
temple de Dieu 0 ? », et une autre fois, sous forme 
aphoristique : « Les désirs de la chair vont à l'encontre 
de l'esprit, ceux de··_L'esprit à l'encontre de la chair. Entre 
eux il y a opposition, si bien que vous ne faites pas ce 
que vous voulez 0 • » Rappelons aussi cet enseignement 
plus propre encore à nous faire rentrer en nous-mêmes : 
<< Je sais, a-t-il dit, que la loi est spirituelle tandis que 
moi je suis un être de chair vendu, asservi au péché, car 
ce que j'accomplis, je ne le comprends pas; le bien que 
je veux je ne le pratique pas, et le mal que je déteste, je le 
fais. Or, si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais que 
la Loi est bonne. Mais alors, ce n'est plus moi qui 
accomplis l'action, c'est le péché qui habite en moi •. >> 

Et ayant considéré une fois encore et plus longuement 
cet objet même de réflexion, à savoir qu'il est impossible 
quand on se laisse vaincre par le péché de servir le 
Seigneur, il nous montre clairement celui qui nous 
rachète d'une telle tyrannie. << Malheureux homme que je 
suis, dit-il, qui me délivrera de ce corps de mort? Je 
rends grâces à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur •? » 
Et peu après il ajoute : << Il n'y a donc maintenant 
aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ 
Jésus, qui ne marchent pas selon la chair'.» 



90 SUR LE BAPTÊME 

d 3 Kcd 8r.IX -r&v Èv É:Tép<p "t'67tcp e:Ïp1Jf1.É:'Jwv -r~v [J.e:ly&:À1)V 
·6jç qnÀIXv6p<ù7t(IXç )(&:p.v ToÜ E>eoü 8dt T'ijç èviXv6p<ù-
7t~t1E<ùÇ 't"OÜ Kup(ou ~IJ.WV 'l'l)rroü Xptt1ToÜ t11X'f'WÇ 7t1XpL­
O''t'1)0'LV, e:l7tWv · << ''Ocr7te:p yO:p 8t.O: Ti)ç 1tocpocxo1jç -roü é:vàç 
, .o. , ~ '\ ' , a ~ 1 5 OCVvpW1tOU IXfl<XpT<ùAOI. X.OC't'EO'TIXV1)CT<XV 01. 1tOÀÀO!., OÜTW X.OCI. 

8r.&. -r1Jç Ô7tocxo1jç ToU é:vàç 8bt<:xtot KOC't'<XO'T<X6~aov't'oct aL 
7tOÀÀo( a. >> 'Ev hi:pcp 8è T67tcp 61XU!J.IXt1'"'"'i:p1Xv 6e<ùp&v 

mo "'~' èv Xp,rrTij\ 'f''ÀIXvl6p<ù7tLIXv Toü E>eoü, <p'l)rr( · « Tov y.Xp 
fl~ yv6v-r:oc &fJ.ocp-rLœv, Urrè:p 'l](J.WV <Î[J.ocp·rlocv È7tOL1)ae:v, tvoc 

10 ~fJ.e:î.'ç ye:vW{-te:6tX 8uc.cxtocrUvl) 0e:oü È:'V etù-r<;) b. >> 

'AwXyx1) oùv 1t!icro:. ëx -re: -r&v f.J.V1)(J.ove:u6é:vt'WV xocL -rWv 
Ùf.Lo(wv, e:'L ye: fJ.~ e:lç xe:vàv 't'~V xOCptv TOÜ 0e:oü 
è8ei;6:1J.E61X 0

, pur;6'ijviX' 7tpW't"OV T'ijç XIX't"IX8UVIXt1TdiXÇ 't"OÜ 
8@6"'1. ,, \()( 1 1 ,,~ 

LOCU AOU, EV<X.YOV't'OÇ 't'OV UfP IX(.LlXp't'LCXÇ x.pOCTOU!-tEVOV e:cp & 
1 ~ '"'1. ' 1 1 1. L 1 

15 [J.'YJ t-'OUAE't'<XL XCXX<X, XO:.t t'OTe:, <X7t0CpV1)0'1X(.LEVO\I 7t0C\I't'CX 't'à. 
mxp6vToc xocL é:œu-r6v, T-tjç -re: 7tpocrmx6e:Locç TOÜ ~1jv 
&viX)(<ùp~t11XVTIX, iJ.IX6'1)'t"EU6'ijviX' Tij\ Kup(cp, XIX66>ç d1tev 
ocù-r6ç · (( Ei Ttç ëpxeT~L rrp6ç (.te:, &:7t~p\11)cr&cr6w É~uTè\1 
x~~ &pcXTw Tè\1 O"T~upè\1 ~ÛToÜ, x~~ &:xoÀou6e(Tw fl.OL d )), 

20 Orrep è:aT~ (1.~61)T~ç fl.OU YL\Iéa6w. TO 3è ~ÛTè rrÀ~TUTepov 
x~t &rro8e:LXTtxWTepov x~L &7tOt'p~\l't'tXWTepo\l rr~p~3t8wcrL\I 

b ~\1 T<j) X~'t'à AouxOC\1[ eû~yyeÀ(~, w\1 fl.\l't)fl.O\IeUcro(l.E\1 fl.E't'' 
oÀLyiX. 

AuTpoUf1.e6~ 3è 7t&\1Te:ç T1jç Tm~UT1JÇ TW\1 &:f.t~p·n&\1 
25 X~'t'~XpLaewç at 1tLO'TeUo\ITeç TÎÎ x&p!.'t't TOÜ 0eoÜ Ti) 81.&: 

3 a. Rom. j, 19 Il b. II Cor. j, 21 Il c. Cf. II Cor. 6, 1 11 d. 
Matth. 16, 2.4. 

10. Dans toute son œuvre Basile parle de la « philanthropie 
divine ~> et il met généralement l'amour de Dieu le Père en 
relatîon avec le Christ. Pour exprimer cette relation, il utilise soit 
èv, comme ici, soit 3Lo:. comme il l'a fait un peu plus haut. Sur 
l'usage de ces <<particules», cf. De Sp sanct 73-87 (chap. II-V). 

1 1. Le mot 7tpocrn<i6e:ttX, qui appartient au vocabulaire stoïcien 
(cf. SVF III, 97, p. 397), constitue, accompagné de ·roü ~Y,v ou de 
't'oU f'(ou, une expression caractéristique de Basile (cf. Rf 5 [92. 1 a]). 

LIVRE 1, 1517 c- 1520 b 91 

3 Et avec les paroles qu'il a dites dans un autre 
passage, il présente clairement la grande grâce de 
l'amour de Dieu se manifestant aux hommes par 
l'incarnation de notre Seigneur Jésus-Christ. V pici ses 
paroles : « De même que par la désobéissance d'un seul 
homme la multitude a été constituée pécheresse, de 
même par l'obéissance d'un seul, elle sera constituée 
juste a. » Dans un autre passage encore, considérant sous 
un jour plus admirable l'amour que Dieu manifeste aux 
hommes dans le Christ 10, il affirme : « Celui qui n'avait 
pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous afin que 
nous devenions justice de Dieu en lui"· » 

D'après les paroles que nous avons 
Les étapes rappelées et celles qui leur sont sem-

du détachement blables, il faut donc absolument, si 
du moins nous n'avons pas reçu en vain la grâce de 
Dieu', nous délivrer d'abord de la tyrannie du diable, 
car le diable conduit celui qui se laisse vaincre par le 
péché au mal qu'il ne veut pas; ensuite, après avoir 
renoncé à tous les biens présents et à soi-même, après 
s'être détaché de la passion de vivre 11 , il faut se faire 
disciple du Seigneur. Ainsi lui-même l'a dit : << Si 
quelqu'un vient à moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il 
prenne sa croix et qu'il me suive d », c'est-à-dire qu'il 
devienne mon disciple. Et il nous transmet le même 
enseignement d'une façon plus ample, plus démonstrati­
ve et plus catégorique dans l'évangile selon Luc. Nous 
en reparlerons un peu plus loin. 

Nous sommes rachetés d'une telle condamnation 
infligée à nos péchés nous tous qui croyons, Dieu nous 

La doctrine basilienne du renoncement p,résentée dans ce passage 
est tout à fait conforme à celle de Rf 8 (1te:pl &:7to't'o:.yljç). La 
progression dans l'ascèse est semblable. Elle exige qu'après s'être 
détaché du péché, des biens de la vie, on devienne indifférent à la 
vie même (xtXt 7tp0ç ocù't'O -.0 ~ljv). 
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e. Matth. z6, zB Il f. Éphés. 5, z Il g. Gal. J, 13 11 h. Matth. 19, 
21 Il 1. Matth: 10, 37· 

12. npocreÀ6etv T<î) A6ytp: même personnification de la Parole 
en Attende 205 b (~JJ.Ù>v -r&v JJ.ocfh;nuOfLÉ:Vwv •<î'> A6ycp). 

1 3. Cf. supra, 1 5 1 7 a, et la note 9· 
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ayant donné sa grâce par l'intermédiaire de son Fils 
Monogène, notre Seigneur Jésus-Christ qui a dit : « Ceci 
est mon sang, le sang de la nouvelle alliance versé pour 
la multitude en rémission des péchés •. >> De cette parole, 
l'Apôtre rend témoignage, écrivant tantôt : « Aimez­
vous les uns les autres à l'exemple du Christ qui nous a 
aimés et s'est livré comme offrande et victime à Dieu r », 
tantôt : « Le Christ nous a rachetés, de la malédiction de 
la Loi • >>, et beaucoup de phrases de ce genre. 

Au moment donc où le pardon de ses fautes lui est 
accordé, l'homme reçoit de celui qui nous a rachetés, 
Jésus-Christ notre Seigneur, la libération du péché, afin 
qu'il puisse s'approcher de la Parole 12 • Et à ce moment­
là, on n'est pas encore digne de suivre le Seigneut qui, je 
le répète, n'a pas dit au jeune homme : « Viens suis­
moi >> avant de lui dire : « Vends tes biens et donne-les 
aux pauvres h. » Et même cela, il ne l'a pas commandé 
avant que son interlocuteur n'ait reconnu, en déclarant 
avoir accompli tout ce que le Seigneur venait de dire, 
qu'il était pur de toute trangression 13 • Ainsi, il faut en 
cela aussi observer l'ordre. 

Le renoncement 
aux obligations 

familiales et sociales 

Ce n'est pas seulement le mé­
pris des biens et des nécessités 
de la vie qui nous est enseigné. 
Nous apprenons aussi à élever 

nos sentiments au-dessus des usages de la société 
considérés selon la loi et selon la nature 14 comme de 
justes obligations 15

. Notre Seigneur Jésus-Christ en 
effet nous a dit : << Celui qui aime son père ou sa mère 
plus que moi n'est pas digne de moi 1• >> Il a parlé de la 

14· Examiner les choses x.o:'t'O: 't'E v6f.I.OV x.o:~ cpUaw : habitude 
intellectuelle des Grecs, développée dès la première sophistique 
(p. ex. Gorgias 483 a) et jusqu'aux stoÏciens; elle est perceptible 
chez Basile (voir aussi Rf 37 [loiJ a]). 

1 5. Cf. lntrod., p. j 9-6o. 
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À01.1t&v -r:Wv €yyuT&:Tw oLxe:twv, 81)Àov 8è O·n 1t'OÀÙ 

rcp6Te:pov TWV rcoppoo-répw xocL Çé:vwv -r1jç ttlaTe:wc:;. ore; 
55 èmXye:t · « "Oc; où ÀOCtJ.Ô&.ve:t TÛv crTocupOv cxÙToÜ xoct 

&.xo/..ouOe:r Orclcrw IJ.OU, oùx ëcr·n (.!Ou &Ç1.oç J. » ''07te:p 
1521 xoc-ropOWmxç 6 1 'A7t60''t'OÀoç e:Lç ~f.Le:-ré:pcxv 8t.8ocO'xe<ÀLo~v 

yp&:cpe:t . « 'EyW -r:c}l x6cr(J.~ ÈGTocUpw(J.oct X!Xt Ô x6a(J.OÇ 
Èf.wl. Z& Sè: oùxé:·n èyW, ~1i Oè: è:v È:(J.oL Xp!.cr't'6ç k. » 

4 ll&J .. tv Oè: TOÜ Kuptou ËaTtv {J-V"t)!J.OVe:Üaoct, e:l1t6v-r:aç 
XIXT~ ttp60'w7tov Éxtia-r:cp, T<j} tJ.È:V e:l1t6v·n · « 'E7tl-rpe:Y6v 
(.tOt 7tpW't'OV à.rce:À{}t'f:'v, XOCt O&:Yoc1. Tàv 7t<XTÉ:poc (J.OU )) · 
« ''Acpe:ç TOÙÇ ve:xpoùç e&:~oct TOÙÇ Éocu-r&v ve:xpoûç, crù Oè: 

5 &.7te:f..fMw Ot&:yye:ÀÀe: T~\1 ~IXO'!.Àe:Locv TOÜ 0e:oü a », -r:<;> Oè: 
,, <'E' ,, ... 'À6-, L Et7t'O\ITI.. ( 7ti.TfJEI.fJO\I fLOt 7tpWTOV CUtE El. V XIX!. O'U\I't'cx;-

Çct0'01Xt. To'tç e:lç Tàv oix6v !J-OU b », È7tt7tÀ1JX't'!.XW't'e:pov 
fl.€'t"OC &n:e,À>jç crrpo3po-répa:ç dn:ev. (( Oû3etç 't"~V xii:pa: 
6 '··~ 1 1,,,, 116'' EtÇ E:1t !XpO't'pOV XIXt O"'t'piX<pEa.ç E!.Ç 't'IX 01t~O"W Eu E't'OÇ EO''t'tv 

10 e:lç 't'~V ~IXO"tÀEl!Xv 't'OÜ 0e:où c. » Othw XIXt 't'à ttpàç àf..lyov 
&.v!XÔOÀ~v È!J.7totoüv -r1) à<pttÀO!J.évn 't'c;l Kuptcp &.!J.t't'e:w-

b p(cr-rcp un:ia:xoîi xa:61jxov &v6pwmvov, x&v 3oxîi .~Àoyov 
e:lviXt, &ÀÀ6't'pt6'J Èa't't 't'oÜ 6éf..o'J't'oç !J.IX6'Y)'t'EÜaiXt 't'c;l Kupl4l, 
xa:t &n:e•À>jç 3e.vo-répa:ç &~wv. Ka:6oÀ,xw-repov 31: vof1.o6e-

15 ni Mywv · « Ef ""'' ~PX""""'' n:p6ç fl.•, &n:a:pv1)cr&cr6w 
ÉIXl.)'t'QV XIXl à.p&:'t'W 't'à'J O''t'IXUpà'J IXÙ't'OÙ, X!Xt &xoÀoufle:l't'W 
fl.O,d.}) 

'Eà.'J 8è ëf..6w!J.e'J dç !J.'J~!J.'Y)'J 't'W'J Uttà 't'OÜ Kuplou 
dp1J!J.É:Vwv ttpàç Tàv EL7t6V't'IX · « M!Xx&ptoç Sç <p&ye:'t'!Xt 

20 &pta't'ov èv -r7i ~IXO'tÀe:Lq; 't'OÙ 0e:oü e », <poÔe:pW't'e:pov xpÏ!J.IX 

j. Matth. 10, 38 Il k. Gal. 6, 14 + z, zo. 

4 a. Le 9, 59-60 Il b. Le 9, 61 Ile. Le 9, 6z Il d. Le 14, z6 + 
Matth. 16, z4 Il e. Le 14, q. 

r6. Cf. supra, 15 r6 a. Le terme de xocT0p6iùlJ.OC s'applique à la 
« conduite convenable, parfaite >> (•ÉÀewv xoc6~xov). Sur toute 
cette terminologie stoïcienne, cf. SVF 111, 494-523, p. 134-140. 

17. Le texte de Luc porte &.7toT<X~occr6ocL. 
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'me façon aussi pour tous les autres parents les plus 
;~ches, et bien davantage, évidem~ent pou~ les rela­
tions plus éloignées et pour les gens etrangers a la fOI. Il 
ajoute à cela : « Celui qui ne prend pas sa cro1x et ne 
marche pas derrière moi n'est pas digne de mOI J. >> Cet 
effort précisément a été ~ené à bien 1~ par .l' Apôt.re. qui 
écrit pour notre instruction : « Mol, Je SUIS cruc16e au 
monde et le monde est crucifié pour moi. Ce n'est plus 
moi, qui vis ; c'est le Christ qui vit en moi k. » 

L'enseignement 
du Seigneur 

dans l'Évangile 

4 Mais revenons au Seigneur qui 
a parlé à chacun en face. A l'un qui 
avait dit : « Permets-moi d'abord 
d'aller enterrer mon père », il a ré-

de Luc pondu : « Laisse les morts enterrer 
leurs morts; pour toi, va-t-en annoncer le royaume d~ 
Dieu a. » Et à cette parole de l'autre : « Permets-mol 
d'abord d'aller mettre ordre aux affaires de ma 
maison b 

17 >>, il a donné cette réplique plus fr~ppante, 
accompagnée d'une plus lourde menace : << QUI~onque 
met la main à la charrue et se retourne en arnere est 
impropre au royaume de Die~ c. >> On voit par là que 
l'obligation humaine, lorsqu elle fait tant soit peu 
différer la ferme obéissance due au Seigneur, est 
incompatible, même si elle semble raisonnable, avec le 
désir de devenir son disciple et mérite une menace plus 
redoutable. D'une manière plus générale le Seigneur 
formule cette loi : << Si quelqu'un vient à moi, qu'il 
renonce à lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me 
suived. » 

Si d'autre part, nous nous remettons en mémoire la 
réponse que fit le Seigneur à celui qui avait dit : 
<< Heureux l'homme qui prend son repas 18 dans le 
royaume de Dieue », c'est une sentence plus effrayante, 

18. Le texte de Luc porte &p•ov, la majorité des mss de notre 
traité, fipLO"t'0\1. 
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Opy-Y)ç wx!. &7to-rov.Lcxç v.cxvO&:vof!E:V, xcxf. 7t&0'1)Ç èf..rtŒoç 
&ycd}Yjç &.rtcxÀÀoTptoüv -roùç Toto6Touç. Aéye:t 8è.: o(hwç · 
« ''Av6pw7t6ç -rte; È:rtoL1)ae:v 8e:Lnvov f!É:ya; xiX!. èx&Àe:cre:v 
7tOÀÀoUç. Kcx~ &:né:a-re:tÀev ToÙç 8oUÀouç cxU-roU T'?) &pq. TOÛ 

25 8e:(nvou drte:Tv TOÎ:Ç XE:XÀ1JV.É:VOLÇ · "Epxe:a6e: 8't'L ~81J it't'Otf!&: 

c È:cr-rt 1t6:v-rcc Kcû. ~p~IXVTO &:rtO t-ttiiç 7tcxpcxt-re:î:a6culrt&:vTe:ç. 
(0 rtp&Toç e:irte:v · 'AypOv ~y6pa.(J(x, x.cxf. ~x.w &:vcXyx:ryv 
è:Çe:f..Se:'iv xcx1. l3e:Lv cxùT6v · È:pw-r& cre:, ëxe: v.e: mxp7)T1Jf.1-É­
vov. Kcxt ~-re:poç e:Irte:v · Ze:Uy1) ~oWv ~y6pcxcra. rtév-re:, xcx!. 

30 rtope:Uof!CXL 8oxtv.OCcrcxt cxù-rOC · È:pwTW cre:, ëxe: !J.E 
7t<Xpfl't'"fJ/)-É:VOV. Kcd it-re:poç e:iie:\1. ruva;Î.'x<X Ëy1)fL<X, xoct 8t<X 
TOÜ't'o où 8UwxtJ.CXL èt..6e:Tv. KcxL 7t<Xpcxye:v6tJ.e:voç 0 8oüf..oç 
&:rt~yye:tÀe: T4'> xupL<p cxÙToÜ 't'OCÜ-rcc T 6Te: Opytcr6e:l.ç 0 
obw8e:crrt6't'1)Ç e:I1te: 't'<';> 3oUÀ<p tXÛ't'oÜ · "E~e:À6e: 't'o:xéwç e:Lç 

35 't'Q:ç 7tÀtX't'dtXç xtXI. PUv.o:ç 't'-t)ç 7t6Àe:wç, xo:l. 't'oÙç 7t't'wxoùç 
xo:l. &v!X7t~pouç xo:l. 't'U<pÀoÙç K<XL XWÀOÙÇ e:!.cr<Xyo:ye: wae:. 
K \ ,. ( ~ "'"'1. K' , ( , , ~: , , !Xt e:~1te:v o oOU/\OÇ • upte:, ye:yove:v wç e:7te:'t'<X~<Xç, K!Xt é't't 
6 ''K'" (/ 1 ~~-"'1. , .... 't' 1tOÇ E:O''t'LV. !XL E:~7tE:\I 0 KUpLOÇ 7tpuç 't'OV oOU/\0\1 <XU'TOU' 

"EÇe:À6e: _. e:Lç 't'Q:ç 03oùç x<XI. <pptXyv.oùç xcxl. &vcXyxcxcrov 
d 40 dcrû6ii:v, LVOt y<fl.Lcr6'ij o oix6ç fl.OU. Aéyw 1 y<Xp Ufl.tv 5·n 

où3e:l.ç 't'Ûlv &vôpWv ÈKd\IW\1 ye:Ucre:'t'cxL v-ou -roü 3d7t\IOU r. )) 

flcXÀt\1 ÔÈ: <XÙ't'àÇ 0 !-LOVoye:v~ç l[Qç 't'OÜ 8e:oÜ 't'OÜ 
~Ûl\I'TOÇ, 0 &7tOO''t'CXÀdç 1t<Xp!): 't'OÜ flcx-rpàç OÛX ÏV<X xp(\I"(J 't'Q\1 
x6cr!-lo\l, &ÀÀ'Ïva crÙ>O""(J 't'àv x6crv.ov g' &cxu't'<';> È!-LV.É\Iwv xcxl. 

1524 45 -<O 16ékt)fl.Ot -<oÜ &.yOt6oü 8eoü ><Otl I10t-<pàç Otu-<oÜ 7tÀ'I)p&v, 
-r'?î &7to<pcXcre:t 't'-t)ç &7to-rov.Lcxç 3tôacrxcxÀLav È7t<Ïye:t 't'~V 
&ÇLouç ~1-liiç 7tOtoÜcrav v.o:61)'t'Q:ç ye:vécr6cxt o:û-roü, xai 
<p'Y)crtv · « E'i 'TLÇ ~pxe:-ro:t 7tp6ç v.e:, xal. oU V.Lcre:L 't'Ov 7ttX't'Épcx 
<XÙ't'OÜ xal. 't'~V !-l'Y)'t'Épct xctL "L7)v yuvo:î.'xa xctl. 't'Q: 't'ÉKVct xtXL' 

so 't'oÙç &3e:À<poÙç xcd 't'Q:ç &ôe:À<pcXç, ë-rt 3è: xcxl. 't'~v &au-roü 
o/ux~v, ou ilUvOt-<OtL fl.OU elvOtc fl."'6'1)-<~ç • » · fl.rcroç ou 
v-e:ÀÉ't''Y)V È!-l7tOLoÜv È7ttÔouÀ1)ç, &"AÀ' &pe:'t'~\1 6e:ocre:ôe:lctç èv 

f. Le 14, 16-z4 Il g. Cf. Jn rz, 47 Il h. Le 14, z6. 

19. Le texte de Luc porte -rOv 8oU/..ov. Garnier, en l'adoptant, a 
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marquée de colère et de sévérité, qui est portée à notre 
connaissance ; elle détache les gens dont nous avons 
parlé de tout espoir de bien. Voici cette réponse : « Un 
homme prépara un grand festin auquel il invita beau­
coup de monde. Et il envoya ses serviteurs 19 à l'heure 
du festin pour dire aux invités : V enez, tout est prêt 
maintenant. Et ils commencèrent tous, unanimement, à 
chercher des excuses. J'ai acheté un champ, dit le 
premier, et il faut que je sorte pour aller le voir. Je t'en 
prie, tiens-moi pour excusé. Un second dit : J'ai acheté 
cinq couples de bœufs et je vais de ce pas les essayer. Je 
t'en prie, tiens-moi pour excusé. Je viens de me marier, 
dit un troisième, et pour cette raison je ne puis y aller. 
Revenu auprès de son maître le serviteur lui rapporta ces 
propos. Alors, le maître de maison se mit en colère et il 
dit à son serviteur :Va-t-en vite par les places et les rues 
de la ville et amène ici les pauvres, les estropiés, les 
aveugles et les boiteux! Maître, dit le serviteur tes 
ordres sont exécutés et il y a encore de la place ! Alors le 
maître dit à son serviteur : Va-t-en par les chemins et le 
long des clôtures et fais entrer les gens de force afin que 
ma maison se remplisse, car, je vous le dis, aucun de mes 
premiers invités ne goûtera de mon festin r. » 

Lui-même encore, le Fils Monogène du Dieu vivant, 
qui fut envoyé par le Père non pour juger le monde mais 
pour sauver le monde •, restant fidèle à lui-même et 
accomplissant la volonté du Dieu de bonté son Père, 
ajoute à cette déclaration sévère l'enseignement qui nous 
rend dignes de devenir ses disciples. << Si quelqu'un, 
affirme-t-il, vient à moi sans haïr son père, sa mère, sa 
femme, ses enfants, ses frères, ses sœurs et jusqu'à sa 
propre vie, il ne peut être mon disciple h >> - haine qui 
met en nous l'idée non de tramer des embûches mais 
d'exceller dans la piété en nous empêchant d'écouter les 

évité une discordance avec la suite du récit où il ne sera plus 
question que d'un seul serviteur. 
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1t~pocxo7i -r&v &:cpe:J.x6v-rwv. Ka1 « "Oa·nç, tp1)crLv, où 
(.1_ 1.,. 1 1 , .... \ " ' 1 ' 
t-'ŒO''t'OC~E:t 't'OV O''t'CX.Upov OCU't'OU XOCI. E:pXETIX!. 07t~O'W {.tOU, OU 

55 8UvocTocL ~ou e:Iva.t fJ.OC61)T~ç 1 » · 07te:p cruvTe:Oe:tcr6cxL Soxoü­
!J.eV 8tà. -roü è:v T<;) ü8œn ~GtttTLCJf.tCXToç, O!J.oÀoyoÜvTe:ç 
CiUO'TXUpOÜcrf1oct, O'UVTE6V1)XÉ:V<XL1 O'UVTe:fi0Ctp6o:.t J, X<XL Tà. 
É~ 1jç, XIX6WÇ yÉyp1X7tTIXL. 

5 ~-roxcx~6t-te:voç 8€ ·d)ç ~v.e:-rÉpcxç &:cr6e:\le:Locç, xocL 
b a,• 1 U7to3eLyfi-&Twv >JÙ36x>Jcre ~e61XLW<riXL ~fi-WV TOtÇ X1Xp-

31<Xç i:v 7tÀ>Jpoq>op(<f -r1jç OtÀ>J6d<Xç, XIXL ÉTOLfi-OTÉpouç 
xocTe:pyOC(j(xcr6ClL ttpàç Ôttocxa~v St' &v tp1)0'L · « Tlç yà.p È~ 

s Uv.Wv, 6é:J.wv 1rUpyov olxoSo!J..-Yjaa.t, oùxL 7tpWTov xcdJLcrocç 
~1)tp(~e:L 't'~V 8octtâ.V1)V, d ~XEL ttpàç &:ttocpTLO'!J.6V, tvoc 
fL~7tO't'e:, 6Év't'OÇ OCÙToU 6e:f.LÉÀLOV xoct !J.1'J tcrxUcrocVTOÇ 
È:XTEÀÉ(j(XL, tt0CVTEÇ at 6e:wpoiJVTEÇ &pÇwvTIXL OCÙT<Ï> Èf!ttOC(­

~E!.V, ÀÉyov't'e:ç O·n oÙToç 6 &v6pwttoç ~pÇocTo olxo8o!J.e:t'v 
' ' '' ' À' "H ' "' À' ' 10 X.IXt OUX LO'XUO'EV EXTE EO'IXL ; TLÇ t-'IXO'L EUÇ, 7t0pEUOf!EVOÇ 

crufi-6<XÀerv hép<p ~"'"'Àer dç 7t6Àef1-ov, oùxt x<X61cr<Xç 
7tp6TEpov ~ouf..EUETIXL d 8uvcx.T6ç ÈO'T!.V Èv 8éxcx Xt.Àt&:mv 
&:7tiXVT'ÎjO'IXL T<';) f!ETà EÏKOO't XtÀt0C8wv ÈpXOf!éVI{) È7t' CXÛT6V; 
E~ 8è: f!~YE, ËTt 1t6ppw IXÛToG OvToç, 7tpE0'0dcxv &:7tOO'TEt-

IS ÀIXÇ Èpw-r~ Tà 1rpàç dp~Vl)V. Oihwç oôv 1tiç èÇ Ôf!<ûv &ç 
c oûx &:7toT0CO'aETCXL l7tiaL ToLç ÉcxuToG U7t&pxouatv, oû 

8Uvcx.Tcx.L dvcxl fLOU f!CX6l)T~ç. Kcxf..Ov Tà &./..cxç · è:àv 8è: TÛ 
&t..cxç fLCùp1Xv6?), Èv TLvt &:pTu6~0'ETCXI.; ÜiJTE EÏç y-Yjv oiJTE 

, , P.O. , , ''t' ~, ÀÀ , , ·o " ELÇ X07tpt1XV EuVETOV EO'TLV. Ec.,Cù t-'IX OUO'LV IXUTO. EXCùV 
20 &Tex &:xoUELV &:xouéTw a. » 

i. Le 14, >7 Il j. Cf. Rom. 6, J· 

5 a. Le 14, •8-Jj. 

20. Pour Basile, il y a, semble-t-il, deux sortes de haine, l'une 
mauvaise et poussant au crime, l'autre capable de produire la 
piété. A noter que CLÉMENT o' ALEXANDRIE (Quis dives sa/v. 22, 7) 
et ÜRIGÈNE (Exhort. ad mart. 37), à propos de ce même passage de 
Luc, parlent le premier d'une « haine inspirée par l'esprit » 
(7tveuv.a-.tx~v E:x,6pav), le second d'une « haine belle et utile >> 
(xaMv xal WcpÉ:Àt!J.OV tJ.Î:croç). 

21. Les exemples donnés par Luc montrent qu'avant de 
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voix qui en détournent 20 • Et il affirme encore : « Celui 
qui ne porte pas sa croix et ne marche pas à ma suite ne 
peut être mon disciple 1 », condition qui se trouve 
ratifiée, selon nous, au moyen du baptême dans l'eau, 
puisque nous y professons que nous sommes crucifiés 
avec le Christ, morts avec lui, ensevelis avec lui J, etc., 
selon ce qui est écrit. 

5 Tendant la main à notre faiblesse, il a voulu aussi, 
par des exemples, affermir nos cœurs dans la pleine 
assurance de la vérité et nous rendre plus prompts à 
l'obéissance. << Qui de vous, déclare-t-il, s'il veut bâtir 
une tour ne s'assied tout d'abord pour calculer la 
dépense et voir s'il a de quoi aller jusqu'au bout? Il veut 
éviter, s'il pose les fondations sans être capable d'ache­
ver, que tous les gens en le regardant ne commencent à 
se moquer de lui et ne disent : Voilà un homme qui a 
commencé à bâtir et qui n'a pas été capable d'achever. 
Ou bien quel roi, se préparant à partir en guerre contre 
un autre roi, ne s'assied d'abord pour délibérer s'il est 
capable avec dix mille hommes d'aller à la rencontre de 
celui qui vient contre lui avec vingt mille? Or, s'il ne 
l'est pas, il envoie une ambassade, tandis que l'autre est 
encore loin pour demander les conditions de paix. Ainsi 
donc, quiconque parmi vous ne renonce pas à tous ses 
biens ne peut être mon disciple. C'est une bonne chose 
que le sel; mais si le sel devient insipide, avec quoi lui 
donnera-t-on de la saveur? Il n'est bon ni pour la terre, 
ni pour le fumier : on le jette dehors. Celui qui a des 
oreilles pour entendre, qu'il entende a 21 • » 
s'engager dans la voie au terme de laquelle on devient disciple, il 
faut envisager sérieusement tout ce que cet engagement implique. 
Ces exemples pourraient laisser croire que lorsqu'on ne se sent pas 
de taille à aller jusqu'au bout de cette voie difficile, mieux vaut ne 
pas y persévérer, ni même y entrer. En réalité, ils donnent une 
leçon de réalisme et de lucidité et ne permettent pas d'autre choix 
que de se faire disciples. C'est le commentaire qu'en fait Basile en 
les citant aussi· en Rb 263 (1261 a). 
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Et -roUTOL<; ttLcrTe:UofJ.e:V, èJ..e:u6e:pw6évt"e:ç 7tp&'t'ov T1jç 
- ' B'À ' ' • - • ' a ' TOU OL<X.UO OU X<XT<X.oUVOCO'TE:L<X.Ç EV 't'Cf) OC1tEX.E:O'v<XL 7t<X.VTOÇ 

Èrn6U!J.1)TOÜ 7tp&yl-u~-roç -r~ 8to:.06J..c.p, :x.Œp1:n ToU 0e:oü 81.<X 
'11)0'0Ü XptcrToÜ -roü Kuptou '1rWv, e:'l ye: !J.~ dç xe:vàv 

25 È;Ôe:Ç0C[J.e:6<X. T~V TOL<X1JT1JV x_0Cptv , Ëtte:LT<X. ÔÈ: à:7tOTt:x~&!J.E:VOI. 
où (J.6vov T(i) x6cr(l.cp x.cd To:.Lç èttt6uf1.Lo:.tç cxÙ't'oÜ, &/../..OC xcxt 
-roLç 7tpàç &J .. À~Àouç ÔLxcdOLç x.œ61pwuaw, ËTL ôè: x.ocL T1) 
É<XUTûlv ~W"{j 0't'<X.V TL T00TWV à.cpÉÀX"() -fJflaÇ à:1tà 't'-tjÇ 

àcpe:LÀOfJ.ÉVY)Ç Ti;) @e:<';) à:(J.ETe:wpiO'TOU x.o:.t T<X:X.d<X.ç ÛttOCX.O'ÎjÇ, 
30 othw xo:.-rcxl;r.oUv.e:6o:. fJ.<X.61)T<XL ToÜ Kup(ou ye:véa6oct. 

lla.tlôe:u6fJ.e:vot ÀotttOv lm6 TE Mwüaéwç x.ocL -r&v 
ttpOtp'Y)T&v, e:Ùo:.yye:ÀLO'TWV TE xcà à:7tOO"T6Àwv, "C~V TE: È;v 

&:px.1) TOÜ @e:oG ÔL0C TOÛ !J.OVoye:voÜç CXÙTOÜ lloü TOiJ 
Kup(ou x.o:.L 0e:oG -fJf.l&V '11)aoU Xpt.a't'oG 7t0[1)GLV 7t6:v't'wv, 
• .... 1 ' 1 c 1 • 1 ' .... 35 Ofl(X't'WV 't'E X.(X!. o:.opa't'WV , 't'O:. 't'E !.G't'Of'OU!LEV(X EV 't'O:.LÇ 
6eo1tveucrTOLÇ rpocq>OCLÇ -r'ijç -roü Eleoü XP'f)cr-r6T1)TOÇ l<OCL 
' ' d ' ÀÀ- a ' ' • • < -Ot1tOTO!-LLOCÇ ev 1to 11 i-LOt><povu!-LLq<, 7tpoç evoeLc,LV T'f)Ç 

1525 
4() 

8tx.o:.toaUv1)ç o:.Ù't'oG e x.at 7taL8dav ~!1-E't'Épav, 't'6:ç 't'E 
7tpaq>'f)-re(ocç 1 -r'ijç èvocv6pw7t~crewç -rail Kup(ou 1J!-Lwv '1 'f)croü 
Xpta't'oG x.at 't'Wv 't'6't'e cruve:f1.7tL7t't'6v't'wv è:vocv't'twv ciÀÀ'I}Àotç 
7tpay(1.6:'t'wv, x.at 1tept 't'1}ç èx. ve:x.p&v èv86Çou &voccr't'6:ae:wç 
x.o:.L &vo:.À~~e:wç, x.o:.L 't'7jç èv8oÇo't'6:'t'1)Ç È7tt<pocvdocç èv 't'Y} 
GUV't'e:Àd~ 't'OÛ ocl<ûVOÇ • 't'6: 't'E 86y(l.O:.'t'OC 't'7jÇ XO:.'t'à. 't'Q 
E ' 'À 'À À 1 1 ' ~/ ... 1:\ .... UOCJ(E LOV 0 OX. 1)pOU X.O:.t EU7tpOcroe:X.'t'OU 't't:p ~Et:p 

45 e:Ùcre:Odo:.ç èv &y6:7tYJ XptG't'OÛ 'I'Y}croû 't'OU Kuptou ~fl.Wv, è1t' 
'À ll;!o ,... .... , 1 f 1 , ! (.{ 1 1 1 
e: 7ttoL ~o;,Cù'Y}Ç OCLWVtOU XOCL E7t0UpaV~OU t-'OCGtÀEtO:.Ç, X.OC!. 't'O:. 

b. Cf. II Cor. 6, 1 Il c. Cf. Col. 1, 16ll d. Cf. Rom. 11, zz Ile. Cf. 
Rom. J, z5 Il f. Cf. Tite 1, z. 

22. Ces deux derniers renoncements s'imposent seulement 
quand le service de Dieu l'exige. Une première récapitulation 
avait déjà été présentée (1poa), en des termes voisins. C'est 
seulement après cet effort de détachement et de pénitence qu'on 
est apte, selon Basile, à recevoir l'instruction. ORIGÈNE pensait de 

LIVRE l, 1524 c- 1525 a lOI 

Si nous avons foi en ces paroles, nous nous libérons 
d'abord de la tyrannie du diable dans la mesure où nous 
évitons toute action désirée par lui - et nous y 
parvenons avec la grâce de Dieu octroyée par l'intermé­
diaire de Jésus-Christ notre Seigneur, si du moins nous 
n'avons pas reçu en vain une telle grâce b -; ensuite 
nous renonçons non seulement au monde et à ses désirs, 
mais encore aux justes obligations sociales et même à 
notre propre vie quand l'un de ces soins nous détourne 
de l'obéissance ferme et rapide que nous devons à 
Dieu 22 ; et ainsi, nous sommes jugés dignes de devenir 
disciples du Seigneur. 

Après la préparation 
morale, l'instruction 

Nous recevons alors l'instruc­
tion tant de Moïse et des pro­
phètes que des évangélistes et 

des apôtres 23 • Cette instruction porte sur l'œuvre que 
Dieu fit au commencement, en créant, par la médiation 
de son Fils Monogène notre Seigneur et notre Dieu 
Jésus-Christ, _routes les choses visibles et invisibles c; sur 
ce que les Ecritures divinement inspirées rapportent 
concernant la bonté et la sévérité d'un Dieu d à la longue 
patience, afin de démontrer sa justice e et de nous 
instruire; sur les prophéties concernant l'incarnation de 
notre Seigneur Jésus-Christ et la rencontre entre réalités 
opposées 24 qui s'opéra alors, concernant sa glorieuse 
résurrection des morts, son ascension et sa très glorieuse 
épiphanie à la fin des temps. L'instruction porte aussi 
sur les ?octrines de la piété, parfaite, agréable à Dieu 
selon l'Evangile, se manifestant dans l'amour du Christ 
Jésus notre Seigneur, faisant espérer la vie éternelle' et 

même qu'il est trop tôt, lorsqu'on a l'âme encore remplie d'épines, 
pour demander sciences et semences spirituelles (Hom. in ]er. V, 
1 J). 

23. L'Ancien et le Nouveau Testament. 
24. La nature humaine et la nature divine. 



102 SUR LE BAPTÊME 

xp(fJ.C~:TCJ: -r~c; Stx.a.:Lo:.ç &:v-roc7to86CJe:wç, 't'ÔJV TE 7tOtoU\I-rwv TeX 

&.7t1)yope:u(.LÉVa. ~ &:6e:ToU,rrwv TOC Èyx.e:x.pt(.LÉva. e:lç x6Àa.O"tv 
œLWvwv g, xa.~ -rWv &.~twç ToU e:ùa.yye:ÀLou -roü XptO'TOÜ 

so 7tOÀtTEUOtJ.É:vwv h è:v Uyta;tvoUaYJ 7tLO"'t'Et 8t' &:y&7t'Y)Ç 0e:oü 
) 1 i , ' .À '"' y - , 1 1 , { e:ve:pyOU!J.EVY) E7t E 7ttot ~W1)Ç <XLWVLOU XOCL E7t0UpctV~OU 

~MLÀdooç, ev XpL<rt"CÎÎ 'I'Y)<rOÜ '"'ÎÎ Kup(<p ljf.LWV. 

g. Cf. Matth. 25, 46 Il h. Cf. Phil. r, 27 Il i. Cf. Gal. j, 6. 
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le royaume céleste. Elle porte également sur les décrets 
de la juste rétribution : à ceux qui font les choses 
défendues ou qui refusent de faire celles qui sont 
approuvées, châtiment éternel g; à ceux qui se condui­
sent d'une façon digne de l'évangile du Christ h, avec 
une foi vigoureuse opérant par l'amour de Dieu î, 
espérance de la vie éternelle et du royaume céleste, dans 
le Christ Jésus, notre Seigneur 25 • 

25. NERI (p. 154 n. 242) signale à bon droit plusieurs 
rapprochements de forme et de pensée entre ce texte et la 
Profession de foi (De ftd 68j a-c). 



h 

nW§ JJa.1nlteTal ns Tà ~ T'i» EÙayyeAL~ 
TOÛ Kupiou ftf1Ô>Y 'I1Jaoû Xp•aTOÛ 

~cl'lfT<C7f1<1o 

1 Tou Kup(ou ~{lwv 'l'I)O'OU XpLO''\'OÜ ÈV'I'oÀ~v 3e:3wx6-
TOÇ ~f:J.Î:V &:ycut&v &:t..f..'l)f..ouç x.a6Wç œÙTèç ~y&:7tl)O'tv 
~!Li<; a, xcd 8Là. flœUf..ou 't'OÜ &:7tOCJ't'6ÀOU 8L8<laXOV't'OÇ ~tJ.iiÇ , , e ,ÀÀ,À , , , b , , , - f , 
îJ.VEXEU OC.!. IX 1) WV EV 0Cf<X1t7) , 't'O E7tt't'0Cf(.L<X. 't'"')Ç Uf:J.€TE-

5 por;ç Èv Xptcr-rc}> EÙÀœôe:Locç, -rà 7te:pL TOÜ xœrèt t'à e:ùayyéf..tov 
'\'OU Kup(ou f){lwV 'l'I)O'OU XpLO''\'OU l:v3o~oThou ~Otlt'\'(O'{lot­
-roç 7tpo6U~;J.WÇ è8e:Ç&:f1.1)V, oùx Wç 7tpàç &Çtœv ebte:Lv Tt 

8uv&:!J.e:Voç, &.t..t..' Wç ~ Tèt 8Uo ÀE7t't'&. ~<XÀOÜO'IX x:fu:><x 
auve:Lcrcpe:p6fJ.EVOç c. KcxL Èv TO{)"t'C:J 8è -ri)ç 1t1Xpt:k TWv 

10 &:yo:.7tWVTWV -rOv KUptov e:ùit)c;; !1-0L xpe:Loc, Lvcx 0e:oü TOÜ 

&:ycxOoü x&:pt:rt xcxL 't'OÙ XptO'TOÜ cxù-roü, -rO &yto'J xcd 
c &:ycx60v llveGf!a.l Ù7tOf1.LfLV~axov xoct 8t8&axov ~ttiiç & &v 

1rocpèt Toü KupLou &:xoUcrn , X<XTe:u6Uv7l -r6v -re: voüv ~fJ.ÙlV 
e:lç ôôàv e:lp1}V1)Ç e, xcd -rOv Uy1.1j f..6yov de;; TI]v -r1jç 7tlGTtWç 

15 obw8of.L~V, WaTt 7tÀ"I)pw61jvcxL èv ~f.LÎ:V Tt x<X~ UfJ.î.'v T6 · 
A~~ ~ • 1 , 1 " r 

(( L\LOOU GOq:>!p <XCJ>Oflf.L"I)V, X<XL GO<pWTtpOÇ tG't'<XL . )) 

fiÀ~v d8év<XL XP~ (hL 7tpÙ>Tov f.L<X6"1)Ttu61jv<XL 8d, X<X~ 
o{hwç 't'OÜ 6<XU(J.<XGLW't'&'t'OU ~<X1t't'(Gf.L<X't'OÇ X<X't'<X~LW6'ÎjV<XL . 
othwç y&.p <XÙTàç 6 KUptoç x<X~ 0tàç ~(l.Ù>V 'I"I)GOÜÇ 

20 Xptcr-r6ç, 6 (J.Ovoytv~ç l[àç 't'OÜ 0toü ToÜ ~WvToç, 

l a. Cf. Jn IJ, 3411 b. Cf. Éphés. 4, z Il c. Cf. Le zi, z Il d. Cf. 
Jn 14, z6 + 16, IJ Il e. Cf. Le I, 79 Il f. Prov. 9, 9· 

x. T'ljc; Ôf.LE't'Épocc; kv XpLa't'<i} e:ÙÀIXÔe:tocç : formule de politesse 

Chapitre II 

Comment on est baptisé du baptême 
qui est dans l'évangile de notre Seigneur Jésus-Christ. 

1 Puisque notre Seigneur Jésus-Christ 
Préambule nous a donné le commandement de nous 

aimer les uns les autres comme lui-même nous a aimés a 
et qu'il nous apprend par l'intermédiaire de l'apôtre Paul 
à nous supporter les uns les autres dans l'amour b, j'ai 
accueilli avec empressement l'ordre de votre piété dans 
le Christ 1 relatif au très glorieux baptême selon l'évangi­
le de notre Seigneur Jésus-Christ; non que je sois 
capable d'en parler dignement, mais j'apporte ma 
contribution comme la veuve qui jeta ses deux piécet­
tes'. Et dans cette tâche, j'ai besoin de la prière de ceux 
qui aiment le Seigneur afin que par la grâce du Dieu de 
bonté et de son Christ, l'Esprit saint et bon nous 
rappelle et nous enseigne ce qu'il a appris du Seigneur •, 
qu'il dirige notre âme sur un chemin de paix' et la saine 
parole vers l'édification de la foi. Ainsi pourra s' accom­
plir en nous et en vous ce proverbe : « Donne l'occasion 
au sage et il sera plus sage". >> 

Toutefois on doit savoir qu'il faut d'abord se faire 
disciple avant d'être admis au baptême très admirable. 
Tel est en effet le commandement que Jésus-Christ lui­
même, notre Seigneur et notre Dieu, le Fils Monogène 

très courante à l'époque tardive, employée pour le bas clergé 
comme pour les évêques. Cf. lntrod., p. 17 et o. 1. 

z. Ce verset des Proverbes apparaît souvent chez Basile comme 
une formule de courtoisie (Ep 159 [6z1 b]; z6o [964b]; etc.). 
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È:ve-rdÀIX't'O To'Lç é:tlUTOiJ ~CX61)"t'CX'i.'Ç 1• fla.pcx3e:8Ûlxcxj.LEV OÙV 
Uv-tv OCva;ywxlwç xcxT' t8Lav x.cxl. 't'à. 1te:pl. -rWv 6e:)..6vTwv 
ye:véa6a.L XpLcr-roü tJ.CX61)TWv 1tcxp' ocÙTOÛ TOÜ KupLou 
dp1)!J-ÉVct, ÔÀ(ywv yoGv È:x 1tOÀÀÙ)v flV'Y)f!OVe:UcrcxvTe:ç. 

25 'E7te:t3~ 8è: -rà 11-è:v &vw6e:v ye:vv"f)01jvoct t8e:Lv T~v 
d ~CXO'LÀdcxv TOÜ @e:oÜ btocyyÉÀÀETCXL h, 't'à 1 ÔÈ: È:Ç Ü81X't'OÇ xcxl. 

llve:Uf.L!XTOÇ ye:vv1)61jvcxL dcre:f.JJe:iv dç 't'~'J ~!XO'LÀe:Lcxv -roü 
0e:oG i, f..oy(~o!l-CXL &:vocyx.cx'i:'ov e:lva.t à)..Lycx è:x. ïtOÀÀÙlv -r&v 
7te:pt 't'1jç ~cx<rtÀdcxç TWv oÙptx'JWv dp1JfJ.Évwv 7tocpcx0éo-6o:t, 

30 Lvcx xcxTà. fJ.YJÔÉvcx 't'p67tov &:7toÀe:tcp6W[.Le:V T<:drr1)Ç · « Où 
1528 ydtp fLtxpàv Év ~(cp 1 1:0 7t<Xpàt f1.txp6v », d1té "'' Twv 7t<Xp' 

~f!ÏV O'ocp&v, xocl. 't'oÎ:ç n/..dcr't'OLÇ Ô'Y)Àov è:Ç ocù-r&v -r:Wv 
7tpcxy!J.t:Î't'wv. TIÀÉ:ov ôè: x.cxl. ~e:Ôa.t6Te:pov è:x 't'1jç 7te:pL -r:Wv 
ie:pÉwv J xcd -rê:.> v 7tpoacpe:po!J.Évwv ~<f>wv de; 6uO'b:v k 

35 &xptBoÀoy(<Xç ~""' 7tÀ"I)pO<pOp"l)6'ijv<Xt, Év oiç d f1.txp6ç Ttç 
t-t&f.I.OÇ È<pe:upé61), 1j ÀÛ>01)<nc; oùxt 7tiX'rrOc; f.LÉ:Àouç, &.f..f..O: 
TOÙTOU TOÛ tJ.É:pouç, &o-rtep yéyp1X7t't'Ctt, ÀoÔQç Ûl-r(ou, OÜTE 

6 &v6pw7toç ève:xptve:To e:Lc; Le:pwcrUv1jv, oü-re: -rà ~i;)ov 
e:Ù7tp6a8e:x't'ov ~v de; 6uO"fo:v, 't'aG f.LÈV 'A7tocrT6Àou e:bt6v-

40 -roc; · « T etÜTIX !J.È:V TU7ttx&c; auvé:ôoctve:v èxdvotc;, È:yp&:cp1J 
8è 7tpàc; vou6e:a(tX'J ~(J.&v, e:lç oôc; -rO: TÉ:À"IJ -rWv oclWvw\1 

g. Cf. Matth. z8, 18 Il h. Cf. Jn J, 3 Il i. Cf. Jn 3, 5 Il j. Cf. Lév. 
21, 1-23 Il k. Cf. Lév. 22, 21-22.. 

3· L'adverbe &.,oo6e:v peut signifier « d'en haut » ou « de 
nouveau». Fronton du Duc (PG 31, ad loc.) choisit iterato. En fait, 
ces deux sens ne s'excluent pas : la naissance d'en haut est bien 
une seconde naissance. Mais « d'en haut » ajoute une précision 
importante ct annonce l'idée de filiation divine gue Basile va 
développer. 

4· Le « nous >> est ici un véritable pluriel. Si les auditeurs ne 
connaissent pas le royaume de Dieu ils ne pourront y entrer, et si 
Basile ne les instruit pas à ce sujet, il encourt une condamnation 
qui risque de l'en exclure lui-même : cf. De rel ex inf 15 12 a. 

5. Cet aphorisme figure textuellement dans le recueil des 
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du Dieu vivant a donné à ses disciples •. Nous avons 
donc été forcés de vous transmettre séparément les 
paroles mêmes dites par le Seigneur en personne au sujet 
de ceux qui veulent devenir disciples du Christ; du 
moins, sur un grand nombre en avons-nous mentionné 
quelques-unes. 

Or, puisque la naissance d'en haut 3 implique la 
promesse de voir le royaume de Dieu •, tandis que la 
naissance de l'eau et de l'esprit implique celle d'entrer 
dans ce royaume 1, il me paraît nécessaire de vous 
présenter quelques-unes des nombreuses paroles qui 
concernent le royaume des cieux, afin qu'en auCune 
façon nous n'en soyons exclus 4 . C'est que « dans la vie, 
l'à peu de chose près n'est pas peu de chose >>comme l'a 
dit un de nos sages 5 , et l'expérience même le prouve à la 
plupart des gens. Mais on peut s'en assurer davantage et 
plus sûrement d'après l'examen attentif auquel étaient 
soumis les prêtres J ainsi que les animaux apportés en 
offrande". Si on trouvait en eux un petit sujet de blâme, 
une mutilation affectant non pas un membre entier mais 
une partie de celui-ci, un lobe d'oreille, comme on l'a 
écrit 6 , ni l'homme n'était admis au sacerdoce, ni 
l'animal n'était accepté pour le sacrifice. « Ces choses-là, 
a dit l'Apôtre, arrivaient à nos pères en figures et elles 
ont été écrites pour notre instruction à nous qui 

Sentences de Sextus (CHADWICK, p. 12, n° 10). Il est opportun de 
l'é~oquer à propos du royaume des cieux, ce bien suprême qu'une 
petite chose ou un léger manque pourrait nous faire perdre. En 
désignant l'auteur de cet aphorisme par 7LÇ •Wv 7tocp' fst-t'tv crocp&v, 
Basile lui assigne une origine chrétienne. On sait aujourd'hui que 
la collection dite des Sentences de Sextus est, en réalité, une 
co.:npilation faite à partir de maximes empruntées à la sagesse 
palenne. 

6. Le lobe de l'oreille intervient parfois dans les lois cultuelles 
de l'A.T. (cf. Ex. 29, 20; Lév. 8, 23), mais il n'est pas question de 
mutilation affectant cette partie du corps. 
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xoc-r~vTY)O"E 1 » ·Tou llè Kuplou 'f'OCVEpwç -r~v u7tepoz~v 
Oe:L~œv-roç È:v T(il e:L7ttL\J · « Toü lepoü t-te:'Ltov llOe: m », xoct 
1tEpLO"Q"OTépwç 8e(~OCVTOÇ T~V k7tL!-'éÀELOCV T'ijÇ <Jiuz'ijç OtxpL-

45 Ôe:crTÉ:pocv 1tOte:La6oc1. ~f!iiÇ è:v Té;) e:bte:'tv · « 7.0t 7tocpé:6e:vTo 
À ' 1 ' 1 ' 6 1t0 u, 7tEpLO'O'O't'EpOV IX7t0CL't'1)0'0UO'LV OCU't' V 

0 
)), 

12 Mv1)!-'0veucrw!-'EV oilv 7tEpt T'ijç ~occrLÀElocç Twv où­
pocvwv. D Kupwç ~1-'wv 'l1Jcrouç XpLcrT6ç, 8Te &véo'1 dç -rà 
8poç xcd T~v &.px~v T~ç OtOocaxocÀLœç OtOC TWv [J.<XxcxpLGtJ.Wv 
È:7totEL'To, 7tp&'t'ov f!<X.XIXptO'[J.àV È:x~puÇe: Tàv È:mxyye:f..(ocv 

5 ~XOVTCX ~occrtÀe:L<Xç oùpocv&v. El7te: y&:p · « MocxOCptot o[ 
7t't'WX,Ot Tc'i) 7tVE6tJ.OCTL, 8·n OCÙTWV È:O''t'LV ~ ~OCO'LÀe:(a. 't'Û)'V 

oùpocv&v 3. » 'Ev Oè T(i) Oy06cp v-ocxo:.ptO'[J.<{) <p1)crt • « Moc­
~&.ptot o[ Ôe:ÔLWY(J.ÉVot é:ve:xe:v ÔtXOCL00'6V1)Ç, éSTt oct)"r&v 
EL~~À 1 ~'-bK~' '' O'T v YJ t-"w:n e:tœ TWV oupocvwv . » o:.~ mx.Àtv T1)V e:v -rW 

10 xœtpc;> 't'~Ç &.vToc7toÔ6cre:wç e:ÙÀoyLocv ôt<X ·6)ç ttocp<XÔof..1j~ 
TO~ 7t0L!l-ÉVOÇ ttpO<p1)Te:Uwv, ÀÉ:ye:t' (( ile:ÜTe: al e:ÙÀOY1}fl.ÉVOL 
-rou llocTp6ç !lOu, XÀY)povoll~crocn T~v ~TO'Il"'""llév1)v u!-'tv 
~IXO'tÀe:liXV &7t0 KIX't'IXÔoÀl}ç K60'f.tOU. 'E7te:lVIXO'IX yà:p XIX~ 
'8' ' - c ' ' ~t' 'E • E WKIX't'E fl.OL tpiXYELV », X.IXL 't'IX Et.:,l}Ç. V oÈ: 't'ÙJ 1 X.IX't'à: 

15 Aoux.OCv ~Ù~Xyye:f..lCJ!, Èv É't'ÉpCJ! X.IXtp(i) XIX~ 't'67tCJ!, x.d6Wç 't'eX 

YEYP"'!-'1-'EVOC ll1)ÀOt, 1t<iÀ.v 1-'"'""'P'""!-'OÙÇ ÈXTL6é!-'EVOÇ, 
tp1}al. « M~Xx<lptot al 7t't'wxot 't'(i) 7tve:Uf.t1X't't, éht Ôf.te:'t'ÉpiX 
Èa't'~V ~ ~IXO'tÀdiX TWv oÙp~XvWv d. » K~Xt 7t6.Àtv • « Mlj 
tpoÔoU 't'à f.ttx.p0v 7tOlf.tVLOV, (S't't 11ù86x:ryae:v 6 fliX't'~p Ôf.tû:Jv 

20 6 OÙp6.vtOÇ 8oÜVIXL Ôf.tÎ:V 't'~V ~IXO'tÀdiXV. flwÀ~O'IX't'E 't'à: 
Ô7t&:pxov't'IX Uv-Wv x.IX~ 86't'e: ÈÀE1}f.tOaUvll"· llot~O"IX't'E é~Xu­
't'oî.'ç ~IXÀ6.V't'LIX f.t~ 7tiXÀIXLOlif.tEVIX, 61}0'1XUpàv &véxÀEL1t't'OV È:V 

1. 1 Cor. Io, II Il m. Matth. 12, 6 Il n. Le 12, 48. 

20
2 a. Matth. j, 3 Il b. Matth, j, Io JI e. Matth. Zj, 34 11 d. Le 6, 

?- B~sile, qui, ,se. méfie, habi~u~ll~ment des interprétations 
allegortqu~s de l Ecriture, s appute 1c1 sur S. Paul qui donne un 
~e?~ « typtq':le » à :Jes faits rapportés dans l'A.T. Mais le 't'OCÜ't'oc 

Inlttal renvOie aux I?terdic_tions .cultuell~s ~u Lévitique, alors que 
dans 1 Cor. w, 1 1 Il representait les peches des Israélites et les 
châtiments qui s'ensuivirent. 

·r ,, 

LIVRE 1, 1528 a-c 109 

touchons à la fin des temps 1 7 • » Le Seigneur a claire­
ment montré qu'il était supérieur à elles en disant : « Il y 
a ici plus grand que le temple m >> et, allant plus loin, il 
nous a montré la nécessité de nous occuper plus 
attentivement de notre âme, en nous disant : « A qui on 
a confié beaucoup, on réclamera davantage n 8 • » 

2 Parlons donc du royan-
Le royaume des cieux 

) A 
. .

1 
. me des cieux. Notre Seigneur 

a qui 1 appartient J, Ch . . l esus- nst, ayant grav1 a 
montagne, commençait son enseignement par les béati­
tudes. La première béatitude qu'il proclama fut celle qui 
comporte la promesse du royaume des cieux. « Bienheu­
reux, dit-il, les pauvres en esprit parce que le royaume 
des cieux est à eux •. >> Et dans la huitième il affirme : 
« Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la justice, 
parce que le royaume des cieux est à eux •. >> Une autre 
fois, prophétisant au moyen de la parabole du berger la 
bénédiction qui sera donnée au temps de la rétribution, 
il déclare : « Venez les bénis de mon Père, recevez en 
héritage le royaume qui vous a été préparé depuis la 
fondation du monde, car j'ai eu faim et vous m'avez 
donné à manger c », etc. Dans l'évangile selon Luc, le 
temps et le lieu étant différents comme l'indique le texte, 
il expose de nouveau les béatitudes. « Bienheureux, dit­
il, vous qui êtes fauvres en esprit, car le royaume des 
cieux est à vous . » Et encore : << Soyez sans crainte, 
petit troupeau, car il a plu à votre Père céleste de vous 
donner le royaume. Vendez vos biens et donnez-les en 
aumônes. Faites-vous des bourses qui ne vieillissent pas, 

8. Basile met au-dessus de l'intégrité physique, exigée en des 
circonstances déterminées par la loi ancienne, l'intégrité de l'âme 
et il applique le verset de Luc au passage de l'ancienne à la 
nouvelle alliance. « On est plus coupable, remarque-t·il (Rb 4 7 
[I n6 a]), de mépriser le Seigneur que d'enfreindre la loi de 
Moïse.)) Voir aussi Mor 1,1 (7oob); Rb 236 (1241a); etc. 
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25 >n il' ,, 'il' ' ' ' 
, :.~v "'e ~ve:u, oc u~o:Tov ;1.ç T1)V ~<XO'LÀ~to:v -rWv oùpo:vWv 

d 

1529 30 

e:t.cre:À6~tv, ,e:v IJ.EV ;cp xo:-ro: Mcn{}o:f:ov e:uœyye:ÀL<p &7tocpctL­
ve:Tcxt o Kuptoç x.ctr. cp1)atv · « 'E<Xv v-~ tte:ptcr<re:Ucrn U!J.Wv ~ 
Stx.o:tocr6v1) 7tÀÉov -r&v yp<Xf!tJ.IXTÉwv x.o:L 1 cpo:pto-œlwv où 
IJ.~ dcréf..fhyre: dç -r~v ~tXO'tÀdtXv TWv oùpo:v&v r. » 'Ko:L 
7tOoÀLV · « 'Edcv f'~ ""~"P"''P'ii"~"e ""'t 1 yév1Jcr6e wç "l"dc 7t()(tilL()( 
où 11-'l, dcréf..fhrre: dç 't't,v ~<XO'LÀe:Lo:v T<7>V oùpo:v&v g. »Kai 

b 

ttci:ÀLv · « "Oç è<Xv v-t, 8éÇ1)TtXI. T~v ~<XO'LÀe:Lo:v TOÜ 0e:oü Wç 
ttcxt8Lov, où f.lt, elcré/..61) elç o:ù't"f)v h, » 'Ev 8è: TÙJ x.o:-rOC 
:~w&vv1)v, ,rrp?ç NLx.~8"1!1-ov, ÀÉye:t · «,'E~v !1.~ 't'tÇ Ye:vv"Yj6jj 

35 IXVW6e:v, OU 8UWXTIXL t8e:tv 't'1)V {31Xcr!.ÀELIXV TOÜ @e:oÜ i )) · K<Xt 

1t~À!.V. «, '~cXv fL~, TLÇ ,YEVVYJ6TI è~ 68o:TOÇ x.cÛ. flve:Ufl.IXTOÇ, 

ou fi.~ etcreÀ61) etç "1"1)V ~()(<rtÀet()(V "\"oÙ Eleoù J. » 
3 Ko:ff '?' il' • ' 6 ' ~ , , 

<ùV 1) 1) IX1t tp<XO'LÇ fJ.L<X, O'f)ÀOVOTL i.O'OÇ X.Cd Q 
x.Lv8uvoç Toi:'ç mim.v, évàç ÈÀÀe:t<p6év-roç. EE yàp Àéye:t 0 
KUpLoç · « '1&-roc êv ~ fLl<x. xe:poctoc où !1.~ 7tocpéÀ67l &1tà -roù 
vô u " '' 1 

' a 1 ' fLO , S:<ùÇ OCV 7t0CV't'OC ye:V"fjTOCt », 1tOO'tf> fLaÀÀOV <i1tà 't'OÙ 
s Eùocyye:ÀLou, ocÙToù -roù KupLou Àéyov-roç · « ~a oùpocvàç 

xoct ~ y1j 7t<x.pe:Àe:UO'OV't'OCt, ol Ôè ÀÔyat fLOU oÙ fL~ 
7tOCpéÀ6WO'tV b. » "06e:v j Te:OocpO'"fjXÙ>Ç 'J&xw0oç 0 cbtÔO'TO­
Àoç &7te:<p~VCX't'O e:l1tû.>v. « t\ÛÇ èàv 7tOt~0'7) 0Àov Tàv VÛfLOV 
7tToc(a7l ôè èv é:vl, yéyove: 1t&v-rwv Ëvox~ç c. » 'E,oc6e: ô~ 

10 e:L7te:Î:v Toù-ro è~ ir>v 6 KUptaç, fLe:Tà -roùç fL<x.xocptO';oÙç xoct 
-ràç Ü7tÈ:p &v6p<ù7tOV fLCXp't'uplcxç xocL È7tcxyye:Àlcxç -rif> llé-rpcp 

e. Le 12, 3z-33 Il f. Matth. 5, zo Il g. Matth. J8, 31! h. Mc Jo, J5 Il 1. Jn 3, 3 Il j. Jn J, 5· 

3 a. Matth. 5, J8 Il b. Matth, z4, 35 Il c. Jac. z, Jo. 

9· Verset de Marc, bien qu'il semble attribué comme les deux 
précédents, à Matthieu. ' 

to. La sentence unique dans les 5 cas cités, c'est Je non~accès au 
royaume de Dieu. 
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un trésor qui ne vous manque jamais dans les cieux e. » 
C'est donc en se conduisant de cette manière ou de 
manière semblable qu'on se rend digne du royaume des 
cieux. 

Mais les conditions qu'il faut b) Dans quels cas 
1
. . . 

remp tr necessatrement pour entrer on en est exclu 
dans ce royaume, le Seigneur nous 

les montre dans l'évangile selon Matthieu. Il déclare en 
effet : « Si votre justice ne dépasse pas celle des scribes 
et des pharisiens, non certes, vous n'entrerez pas dans le 
royaume des cieux r. » Et encore : « Si vous ne vous 
convertissez pas et ne devenez pas comme les petits 
enfants, non certes, vous n'entrerez pas dans le royaume 
des cieux •. >> Et encore : « Quiconque n'accueille pas le 
royaume de Dieu comme un petit enfant n'y entrera 
certes pas• 9

• >>D'autre part dans l'évangile selon Jean, 
il dit à Nicodème : << Si quelqu'un ne naît pas d'en haut, 
il ne peut voir le royaume de Dieu 1• >> Et il ajoute : « Si 
quelqu'un ne naît pas de l'eau et de l'Esprit, non certes, 
il n'entrera pas dans le royaume de Dieu J. >> 

3 Quand des conditions font ainsi l'objet d'une 
sentence unique 10 , il est évident qu'à en négliger une, 
on encourt un risque aussi grand qu'à les négliger 
toutes. Si en effet le Seigneur déclare : << Un seul iota, un 
seul trait de lettre ne passera point de la Loi que tout ne 
soit accompli • _>>, combien plus cette déclaration est-elle 
applicable à l'Evangile, puisque lui-même, le Seigneur, 
nous dit : « Le ciel et la terre passeront; mes paroles, 
elles, ne passeront point b! >> De là vient que l'apôtre 
Jacques osa exprimer cette opinion : << Celui qui accom­
plit toute la Loi, mais commet un écart sur un seul point 
est coupable comme l'ayant toute violée •. >> Il s'est 
exprimé de la sorte, instruit par cette menace que le 
Seigneur avait adressée à Pierre, après l'avoir proclamé 
bienheureux et l'avoir honoré de témoignages et de 
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SoU~, ~rr~ÀYJaev O·n « 'Eàv f.J.~ vLrfiw cre, oùx ëxe:tç fJ.É:poç 
fi.E't" E!J.OU d ». 

n~Gf..oç Sè: 6 &tt60'TOÀOÇ, <ivT<XV<X7CÀ"t}p&v Tà Ucr-re:plj!J.<X-
15 Tex Twv 6t..ttJ;e:wv TOÜ XptaToG Urrè:p TOÙ aWfJ.!X'TOÇ <XÙToG 5 

È::cr't't\1 ~ 'Exx.ÀYJO'la: e, Èv XpLcrTcf> Àrx.Àê::Jv f 8tX!J.<XpTUpe:TCXL àt' 
& "'À (). À f , "' ' 'l: ~ 1 r<X LO'TC( t--IXCJ'L EL!XÇ OUpO:.VWV OUX OC~LOUT<XL 't'LÇ, XIX!. 

~p(fJ.<XTL ~a:v,&'t'ou ~7tottbtTEt, rro·rè: f.J.È:V e:lrrWv OptaTtx.Wç 
O't"L. (( ÛL 't"<X 't"OL<XU't"<X 7tpli<r<rOV't"EÇ <i(~LOL 6<XV!X't"OU d<r(v g )) 

20 8 1 1 ~' ' ' !! t .... 
- ... La. ''n OE OUX EL7tEV oTt (( 01. TIXUT<X », à;).).' (( at Tà 

ToLcx~-nx », ëxœcrToç Ocp6cû.fJ.oÙç ëxe:t -, 7to't'è: 8é: · « Ot TOC 
TOL<XUTOC ttp&acrOVTEÇ ~CXO'tÀd<XV oÙpavù)v oÙ 1 XÀYJpOVO­

/L~O'OUCJ'L\1 h », x<Xt rr&f..tv xa6of..tx.WTe:rov O·n « ''A8tx.ot 
~a;a;t..e:locv 0e:oü où XÀYJpovofJ.ljaoum. », xcx!. <iÀt..o:xoG 

25 O!J.OLWÇ. 

AùTàç 6 KUptoç ~f.J.Wv 'I1JaoGç XpLcrTàç èv TW x.ocTtX 
A - • À, , , , , o·• . ouxav e:uayyE L<p <X1tE<fl1JV<X"t'o EL7tùl'V • « uodç "t'~'V XE'tpa 
8Elç è1t' &po"t'pov xal O'"t'pacpdç Elç T!X Ô7t(crw, EÜ8ET6ç Ècr"t't'V 
E!ç -r~v ~<XGLÀEL<XV -rou 0Eoù 1• » 'Em-r')p')-réov 3è ÈVT<XÙ6<X 

30 ' 1 ïf ' \ e 1_ 1 , 
<X'V<XYX<XLùlÇ oTt OU X<XT<X <X~<XP"t"t)!J.OC"t'ùl'V othE X<X"t'<X 7tOÀÀÙ)V, 
<i"A"A!X xae' ~v6ç ÈO'TL TO oÛ"t'ùl cpaÔEpèv xaL <ittap&:ôaTav 
xpt~a, xat "t'<XÜT<X èx TWv auyxEXùlPYJ!J.Évwv, x&v ~6V1JV xaL 
ttpOç à"A(yov yoüv <ivaÔaÀ~v È!J.1tOL-n "t'1) X<X"t'!X 7tOÀÀaÙç 
À6 ' ' ' À ' ' { ya~ç <X'V<XYX<XLùlÇ ~<flEL O~E'VrJ.. <X7tp0<fl<XO'~O'"t'<p T<XXU"t'&:"t'1} "t'E 

3S ><<XL <X!J.E't"EWp(<r-r<p U7t<XK01') 't"'J' L!.E<r7t6't"1'). 
'E 1 7 1 , .... 1 X TOUTùl'V OU'V 1t<X'V't'ùl'V X<XL 't'ùl'V 't'OLOU"t'ùl'V 7t<XtaEu6~E{h 

15-r• xp-IJ, "<Xv-r<X oÀo><À-/jpwç ><<Xl vo!J.(!J.wç 7tÀ1Jipw<r<Xv-r<X o!ç 

d. Jn IJ, 811 e. Cf. Col. I, 241! f. Cf. Il Cor. IJ, 311 g. Rom. 1, 
J2 Il h. Gal. j, 21 Il I. 1 Cor. 6, 9 Il j. Le 9, 62. 

I 1. Le cas de Pierre a souvent été évoqué par Basile (en 
particulier De jud 672. a-b). 

12.. En soulignant le -rotocÜTcx de S. Paul, Basile veut faire 
co~prendre. qu: .tous l~s vi.ce~ sans exception entraînent le 
c~attment : Idola:r1e, pas~10ns mfames, meurtres, cupidité, orgies, 
disputes, etc. Meme Insistance dans le De jud 669 a-b. 
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promesses dépassant l'humain : << Si je ne te lave pas, tu 
n'as pas de part avec moi d 11 • » 

De son côté, l'apôtre Paul, qui complète ce qui 
manque aux épreuves du Christ pour son corps qui est 
l'Église •, dit avec solennité, parlant dans le Christ', 
pour quelles raisons principalement on n'est pas jugé 
digne du royaume des cieux et on encourt la condamna­
tion à mort. Tantôt, il déclare sous forme d'aphorisme : 
<< Ceux qui font de telles actions méritent la mort • >> -

quant à savoir pourqoi il n'a pas dit : << ceux qui font ces 
actions » mais « ceux qui font de telles actions », chacun 
a des yeux pour le voir -, tantôt : << Ceux qui font de 
telles actions n'hériteront pas du royaume des 
cieux h 

12
• » Une autre fois, il dit de façon plus générale : 

<< Les hommes injustes n'hériteront point du royaume de 
Dieu 1 », et en d'autres endroits il s'exprime de façon 
semblable. 

Quant à notre Seigneur Jésus-Christ, il a fait 
connaître ainsi sa pensée, dans l'évangile selon Luc : 
« Quiconque met la main à la charrue et se retourne en 
arrière est impropre au royaume de Dieu 1• >> Or il faut 
nécessairement faire ici une observation. Ce n'est pas à 
des fautes, ni à des actions nombreuses, mais à une seule 
que s'applique son infaillible et si redoutable jugement, 
et cela, même si, étant de celles qui sont permises, cette 
action n'entraîne qu'un simple retard et encore léger à 
l'obéissance sans excuse, très rapide et inébranlable due 
nécessairement au Maître pour beaucoup de raisons 13 • 

Ainsi, toutes ces paroles et celles qui leur sont 
semblables nous enseignent qu'il faut remplir entière­
ment et selon les règles 14 toutes les conditions auxquel-

13. Cf. Jupra, 1p.1 a. 
14· Deux notions que Basile associe volontiers. Dans le 

prologue des Grandes Règles (Rf 892. c), il explique que combattre 
selon les règles, c'est agir selon les commandements donnés, sans 
en omettre le moindre. 
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~ Èmxyyef..La 't'~Ç ~cxcrtf..e:Lcxc; -r&v oùpcxvWv È7t~yyeÀT<Xf. x.a.L 
Wv &ve:u -fs '6)ç ~IXO"LÀdcxç &1t(xyope:Ue:-rœt x.&ptç, xocL 

40 <puÀa~ci11-e:vov &.1tà TC6:v-rwv Ot.' & oùOe:Lc; ~<X(itÀe:Locv oùpocv&v 
x.À1)povo(J.e't, oÜT<ù 7tpoa0oxiiv xcx't'cxÇLOücr6oct 't'-t)ç È:7ta.yye:-

1532 )..(aç. ~e:L y<Xp Tàv l &y&va -ri)c; 7tp0c; 0e:Ov e:Ùape:aT~ae:wç 
' 6 ' ' ' ÀÀ, e 'ÀÀ, ' 'À' 8 

OU f.l. VOV X<XX.L<X.Ç 1t<X.O"l)Ç CX1t"l) OCX. <XL, CX <X X.<XL 0:. WU1)'t'OV 

e:iw.a x.cxL &(J.W!J.OV Èv mxv·rL p~(J.CX't't E>e:oü, TicxU/..ou -roü 
45 &7tOO'T6Àou, f.I.E't'<X 't~V 6e:wp(cxv T-t)ç flEyciÀ"t)Ç XGd à.ve:x-

0t1jy1jTOU de; ~(J.iic; &:ycbt"I)Ç ToU 0e:oU x.cxL 't'OÛ XçnaToU 
ocÙ't'oÛ Û7tè:p 't'1jç -fsflETÉ:fJ<XÇ 8nt<XL00'6VY)Ç Tt xoct O'<ù't'1)p(cxç, 
&7t1XY1XYOVTOÇ • « M1)3E(Ll1Xv &v (L")3evt 3<36v-reç 7tpoa­
xo7t1Jv, Lvcx 11.~ f-LW!-L1J6?i -fs Otax.ovLoc ~(J.Wv, OC/..f..' È:v 1tav·d 

... ( \(Q~~' k)) 
50 O'UVLO"TWVTEÇ ECXU't'OUÇ <ùÇ OEOU OLCXX.0\101. , 

4 "fla7te:p y<ip Q 7tTwx_àç T(i} 7tVEU[l.<XTt, È<Xv f.Ll) ye:vv1J61j 
't' ·'~ , n ' ' ~~ ' Àe- ' ' Es Uo<X"t'OÇ X.CXL VEU!J.CX"t'OÇ, OU oUVCX't'CXt ELO'E Etv ELÇ 't'"fJV 
~cxcrtf..e:tcxv 't'Wv oùpcxvWv 3 3t&. 't'~V &:ttô<pcxcrtv, o(hwç ttâ.Àtv 
è:&.v !'-~ 7te:ptcrcre:Ucrn ~ 3tx.cxtocrUv1J ttf..éov 't'Wv ypCX!J.!J.CX"t'É:wv 

5 x.cxt <pcxptcrcx~wv b, ~ &/../..o "t'L 't'bJV 't'Ot00"t'WV È:ÀÀe:t<p61j, 3tà. 
b 't'~V Û!J.otcxv &.7tô<pcxo-tv 1 où x.cx't'cx!;tol.i't'cxt T1jç ~occrtf..e:tcxç. 

réyp<X7t't'<XL yà_p . (( ''1 V<X 7tCXpCXO''t'~O'Y/ CXÙ't'ÛÇ É<XU't'<Ï> ~v8o!;ov 
't'~V 'Exx.À1Jcrtcxv, !J.~ ~xoucre<v cr7tThov ~ Ç>u"t'Œcx ~ 't't 't'ÛJV 

' 'ÀÀ' ,, J:. ( 1 
' " c ' ÀÀ' 't'OLOU't'WV, <X LV<X fi cxytcx X.CXL <X!J.W!J.OÇ », K<Xt 1t0 <X 

10 't'OLCXÜ't'CX. "A7te:p 0'1tOU3<XtÔ't'e:pÔv 'TLÇ &:vcxyvoUç, O'<po3pÔ't'e:pov 
~EOIX<OÜTIX< 5-r< XP~ 7tcXVTIX 7tÀ1)pW<>IX< tv"' ~IX<><ÀEiiXç 
oÙpiXVWV XIXTIX~Lw67i. 

"Ü't't- 3è: 6 't'1j 3tX.<XLOG0VY/ 1te:ptcrO'e:0wv ~ ye:VV1J6dç 
&vw6e:v 7t0CV't'WV Û!J.OÜ 't'ÛJV X.<X't'op6w!J.OC't'wv È:<p' &v 't'e: ol 

15 !J.CXXCXpLG!J.Ot KEÎ:V't'CU KCXt 't'ÛJV ÀOt7tWV 't'~V 't'EÀe:lWO'LV 
È:7tÀ~pwcre:, xcxt È:py0C't'1JÇ e:iv<XL 't'06TW'I x.cxt 't'ÛJV 't'OL06't'WV 

k. II Cor. 6, 3-4. 

4 a. Cf. Matth. 5, 3 + Cf. Jn 3, 5 Il b. Cf. Matth. 5, 20 Il c. 
Éphés. 5, 27. 

1 ~. « Dieu et son Christ >> : expression familière à Basile (cf. 
Mor 708 c; De Sp Sanct 197 a; etc.). 

1 
' 1 
1 
! 
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les est liée la promesse du royaume des cieux, et dont le 
non-respect fait refuser la grâce de ce royaume, et qu'il 
faut prendre soin d'éviter tout ce qui empêche d'en 
hériter. Alors on peut espérer être jugé digne de la 
promesse. Car le combat qu'on livre en vue de plai~e à 
Dieu ne doit pas seulement être exempt de toute maltee; 
il doit être aussi sans défaut et sans reproche par rapport 
à toute parole de Dieu. L'apôtre Paul, en effet, après 
avoir considéré le grand et indescriptible amour que 
Dieu et son Christ 15 nous ont manifesté pour nous 
justifier et nous sauver, a déclaré ensuite : « Ne donnons 
en rien aucun motif de scandale, de peur que notre 
ministère ne soit décrié et affirmons-nous en tout comme 
des ministres de Dieu k. » 

4 De même en effet que le pauvre en esprit, s'il ne 
naît pas de l'eau et de l'Esprit ne peut, à cause de la 
sentence, entrer dans le royaume des cieux a, de même 
encore, si sa justice ne dépasse pas celle des scribes et des 
pharisiens h, ou s'il ne remplit pas quelque autre des 
conditions susdites, il est, à cause de la sentence, pareille 
dans tous les cas, jugé indigne du royaume. Il est écrit, 
en effet, que le Christ voulait « faire paraître devant lui 
son Église toute glorieuse, n'ayant ni tache ni ,ride ni 
rien de tel, mais sainte et irréprochable c », et l'Ecriture 
renferme beaucoup de paroles de ce genre ; plus attenti­
vement on les lit, plus fortement on se persuade qu'il 
faut remplir toutes les conditions pour être jugé digne 
du royaume des cieux. 

Mais que celui qui abonde en justice ou qui est né 
d'en haut ait réalisé à la perfection toutes les bonnes 
actions 16 à la fois, celles sur lesquelles reposent les 
béatitudes ainsi que toutes les autres, et qu'il soit 
reconnu comme l'auteur de ces actions et des actions du 

16. Cf. supra, p. 94, n. 16. 
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Ùlf.toÀÔy1)T!XL, 0 ÀÔyoç, 6 7tept -roU &vw6ev ye:vv1}61)vcxt 
fJ.LXpàv tJa-re:pov &7to3dÇe:t 0e:oG x!ipt't'l.. 

'E1te:1.8~ Oé:, Wc;; 7tpoe:lp1JTGtt, -rà È7tl-rcxyf!lX -r1)ç ÛfLe:-ré:ptXç 
20 e:ÙÀa.Ôdcxc; -ràv ÀÔyov -roü X<XTà -rà Eùœyyéf..tov 6aufLOCO'tw­

T<XTOU ~ot7t-rl<rfLotl-roç È7te~~-n')<r< 7totp' ~fLwv, 7tpoç -rarç 
7tpoe:tpYJfJ.ÉVOI.Ç 7te:pt -r1)c;; ~tXO'tÀdœç -r&v oùpcxv&v &:x6Àou6ov 
dvot' Àoy(~ofL"' xotTotfLot6erv ~fLiiç èv ~potxer xott -r~v 
Otcx<popàv TOÜ X<XTà. M<ùüaécx ~<X7tTlO"!J.CXTOÇ 7tpàc; Tà 

25 'IwOCvvou, X<XL 't'ÔTE xOCptTL 0e:oG &:Çtouc; ye:vé:a6cxt X<XT!XV0-

1jatXI. 't'à Èv Tif> ~IX7tTLcr!J.<X't't ToG Kup(ou ~fJ.WV '11)0'0Ü 
Xp,cr-roil 7t<p,éxav 6otilfLot èv &cruyxpi-r<p Ù7tepooÀ'ij -r1jç 
M~1)Ç. « Me~ov y<Xp -rail [epoil d » <X7tecp~vot-ro il:vot' 6 
fLOvoyev~ç Y!oç -rail Eleoil -rail ~&v-roç, xott « fL<~ov -rail 

30 ~OÀO!-!Û>VTOÇ <l>Oe: e », xaL « fJ.EL<:ov TOÜ 'lwvii &Oe: f ». Kcû 
6 'A7tôcrToÀoc;, 7tpoÔt1)y~mx!l-e:voc; T~V 't'OÜ Mwüaé:wc; èv Tjj 
Ôt<Xxov(~ TOÜ VÔfLOU 't'oLe; 'louô<xtmç &:7tpÔo't'tov ô6Çcxv g, 
~ , , , K, , , """"'t' , oL!XfLtXpTupe-rat e:mxyo:.y<ùv · « oct yœp ou oe:oo~tXO''t'<Xt 't'O 
3e8o~otcrfLÉVOV èv 1 TOUT<p -rij\ fLÉpec, evexev -r1jç Ù7tepootÀ-

35 ÀOU<r1)Ç 86~ 1)Ç h. » Kott 'Iw<iw1)ç 6 ~ot7t-r,cr-r~ç, où fLd~wv 
È:v yeVV1)'t'ot'c; yuv<XtxWv où8elc; J, /L<XP't'Upet ÀÉywv 7tO't'È ~év · 
« 'Exetvov Set <XùÇ&vetv, È:/LÈ 3è È:À<X't''t'OÜa6<Xt j », 1to-rè 3é · 
« 'EyW /LÈV Ô/Lie; ~<X7t't'L~w È:v 68<X't't de; [.te-r&vot<Xv, È:xet'voc; 
3è U~ic; ~<X7t't'Laet È:v llveU/L<X't't OCyL<:> x<XL 7tupL k », x<Xt 

40 1tOÀÀ<X 't'Ot<XÜ't'<X. ''Oaov Sè 3L<Xq:>épe!. 't'à n veÜ/L<X -rO &yLOv 
- "> - ' ' > ' ' g "- 'Y ' 't'OU Uo<X't'Oc;, 't'OO'OU't'OV U7tepe:xe:L 01)/\0VO't't u 't'e: I""<X7t't't~(t}V e:v 

1533 n , ( 1 ~ R ''Y , 1 ,t- 1 , 1 1 
Ve:U/L<X't'L <XYt<:> 't'OU I""<X7t't't~OV't'Oc; ev UO<X't't, X<Xt <XU't'O 't'O 

R' tl , 1 1 'I 1 1 - 1 I""<X7t't'LO'/L<X' WO''t'e <XU't'OV 't'OV Cù<XVV1)V, 't'OV 't'OO'OU't'OV X<Xt 

d. Matth. IZ, 6 Il e. Matth. IZ, 42 Il f. Matth. IZ, 41 Il g. Cf. II 
Cor. J, 711 h. II Cor. J,Io Il i. Cf. Matth. rr, II Il j. Jn J, JO Il k 
Matth. 3, 11. 

17· S. Paul établit ici la supériorité éminente de l'Évangile sur 
la Loi. La gloire qui enveloppa le visage de Moïse descendant du 
mont Sinaï où il avait reçu les tables de la Loi n'est rien, comparée 
à la gloire suréminente attachée au ministère de l'esprit représenté 
par Jésus-Christ. 

18. L'effusion de l'Esprit-Saint qui fait l'originalité du baptême 
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même genre, mon discours sur la nouvelle naissance le 
montrera bientôt avec la grâce de Dieu. 

Supériorité du baptême 
de Jésus-Christ 

sur celui de Moïse 

Puisque votre piété, com­
me nous l'avons dit précé­
demment, nous a demandé et 
nous a donné l'ordre de vous 

et sur celui de Jean expliquer le très admirable 
baptême selon l'Évangile, je pense qu'il est logique 
après ce que nous ~enons de dir~ sur le_ r?yaume des 
cieux, d'étudier aussi de façon raptde la dtfference entre 
le baptême selon Moïse et le baptême de Jean. Alors, 
avec la grâce de Die~, on devient di~ne de c?mprendre 
la merveille du bapteme de notre Setgneur J esus-Chnst 
qui les dépasse l'un et l'autre, dans l'incomparable 
supériorité de sa gloire. Plus grand en effet que le 
temple•, s'est déclaré le Fils Monogène du Dteu vtvant, 
et il a aJ· ou té : << Il y a ici plus grand que Salomon • >>, et 

' E l'A ' ' << Il y a ici plus grand que Jonas . >> t .. potre, apr;_s 
avoir décrit la gloire qui envelopl?a M01se ta_ndts qu tl 
accomplissait le ministère de la L01, gl01re qu~ le rendu 
inabordable aux Juifs •, ajoute cette protestation solen­
nelle : << Non, ce qui a été glorifié en ce prem~er 
ministère n'est pas gloire à côté de la gl?tre 
suréminente h 17 • >> Jean-Baptiste, le plus grand parmi les 
enfants des femmes 1

, apporte aussi son témoignage . ~n 
disant tantôt : << Il faut que celui-là croisse et que mot Je 
dimin~e J », tantôt : « Moi je vous baptise dans l'eau 
pour la conversion, mais lui vous baptisera dans 
l'Esprit-Saint et dans le feu • >>, et plus d'une parole de 
ce genre. Or, autant l'Es\'rit-Saint diffè~e de_ l'e~u, 
autant évidemment celm qut baptise dans l Esprtt-Samt 
surpasse celui qui baptise dans l'eau, et cette remarque 
vaut pour le baptême lui-même 18 , de sorte que Jean, 

chrétien le rend infiniment supérieur à celui de Moïse et à celui de 
Jean. 

____ j 
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1. Le J, 16. 

5 a. Cf. II Cor. 3, 6. 

19: C'est au baptiseur qu'il incombe de délier les sandales du 
c~ndtda~ au baptême, .qui _doi.t se présenter pieds nus. La 
declaratto~ de Jean-Baptiste s!gmfie donc : « Je ne suis pas digne 
de !e baptiser. » Cf. ). DANIELOU, Platonisme et théologie mystique, 
Parts 1944, p. 2 8. · 
• zo. J?eux mots grecs dans ce passage évoquent la pureté : 
ayv~O"!J.OÇ et x<X6cxptcrf.tÔÇ. Le premier implique le respect du sacré, 
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pour en revenir à lui, cet homme d'une telle grandeur, 
d'un tel caractère, sur qui le Seigneur a donné un tel 
témoignage, avait pu dire précédemment sans honte : 
<< Je ne suis pas digne de délier la courroie de sa 
chaussure 1 19 • >> 5 Tout montre donc la supériorité du 
baptême selon l'évangile du Christ. Et quoiqu'il nous 
soit impossible de l'estimer à sa juste valeur, il est 
cependant pieux et utile que, selon nos possibilités, c'est­
à-dire dans la mesure où Dieu np us en rendra capables •, 
nous en parlions d'après les Ecritures elles-mêmes. 

Eh bien donc, le baptême qui nous a été transmis par 
Moïse reconnaissait d'abord une différence entre les 
fautes, car toutes ne comportaient pas la grâce du 
pardon. Ensuite, il exigeait des sacrifices différents. Il 
était rigoureux sur l'observation des rites. Il excluait 
jusqu'au temps favorable celui qui était en état d'impu­
reté et de souillure, il imposait l'observation constante 
de jours et d'heures. Et alors ceux qui recevaient le 
baptême le recevaient comme le sceau de leur purifica­
tion 20• 

Le baptême de Jean était à bien des égards supérieur. 
Il ne faisait en effet aucune distinction entre les fautes, il 
n'exigeait pas une diversité de sacrifices, il ne regardait 
pas rigoureusement au respect des rites, il ne comportait 
pas une observation constante de jours ou d'heures et 
sans que rien, en aucune façon, ne vienne retarder la 
grâce de Dieu et de son Christ, la personne ne s'était pas 
plus tôt présentée confessant ses péchés, si nombreux et 
si graves qu'ils fussent, qu'elle était baptisée dans le 
fleuve du Jourdain et recevait aussitôt le pardon de ses 
fautes. 

Mais le baptême du Seigneur a plus de valeur que 

lié à l'observation des rites, le second moins large désigne la 
simple purification. Le « baptême » vétéro-testamentaire est bien 
une purification rituelle. 
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' • 6 1 ~'" ~· • ' ' • 6 1 7t<XV't'OÇ (XV pW7tWOU, oO~IXV OE IX\IW't'Epcxv 7t<XCS'"fJÇ E7tl. Ufl~OCÇ 

' 25 XIXL eùx'ijç &v6pw7tLV1JÇ, U1tep6oJÀ~v ~È xocptTOÇ XIXL ~uvoc­
!1-E:WÇ 7tÀe:Love< ~ Ocrov ~Àtoç O:aTépwv. Miif..f..ov 8è: ,.~ 
f.tV1)f.tOVeu6év-riX -rwv &y(wv p~f.tiXTIX <r'f'O~p6-repov 7t1Xp(cr­
t'"1)0'1. -r~v &crUyxptTov U7tepox~v. 'Af..f..' où 8t&: TOLiTo 

atw7t1jcroct XP~, IXÙTo'tç ôè: Tot'ç frrrro'tç 't'aG Kuplou ~tJ.&v 
30 'I'Ylaoü Xpto"roü ÙÔ1)yoî.'ç XPCÛfJ.eVot, xcxL &arre:p ô1.' È0"6-

7tTpou è:v cx.LviyfJ.<XTt b Oô1jyoU(J.e:vot, d1tei:'v &vocyxoct'ov, oùx 
Lvr.x 't''() ~fle:Tépq; ÉpfJ."fJVdq. è:v &a6e:ve:lq. O'ÛlfJ.GtToç xocL J...6y!J,) 
è:Çou6e:V"fJfJ.ÉV4> c O'fJ.txpuv6?j ~ ô6~1X, &./../..' tvoc xœt è:v ToU·rcp 
61XUf.tiX<rTw67j TO f1.Éye6oç -r'ijç f.t1XXpo6uf.tLIXç XIXL -r'ijç 

d 

35 qnÀr.xv8pw7tletc; 't'OÜ &yo:6oü 0e:oü, <l·n &véxe:T<Xt ~e:ÀÀt­
~6v-rwv -r& f.t<YIXÀ<Î:IX -r'ijç iv Xptcr-riji 'I 1)croil &yOC7t1JÇ XIXL 
x<iptTOÇ IXÙ't'OÜ. 

b. Cf. l Cor. IJ, 12 Il c. Cf. Il Cor. ro, ro. 

6 a. Jn J, J Il b. Jn J, j. 

21. Au nombre de ces «saints», il est permis de ranger 
ÛRIGÈNE, qui a montré à plusieurs reprises (Exegetica in Ps. JO 
[PG n, l4j6 b]; Comm. in ep. ad Rom. j, 8 [PG 14, IOJ9c]) la 
supériorité du baptême de Jésus-Christ sur celui de Jean et sur les 
ablutions vétéro-testamentaires. La hiérarchie des trois baptêmes 
présentée par Basile est conforme à l'ensemble de la tradition 
théologique. 

22.. Le baptême chrétien est une réalité si haute qu'on risque de 
ne pas trouver de mots pour en rendre compte dignement. Faut-il 
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toute chose humaine. Il s'élève en gloire au-dessus de 
tout ce que l'homme peut désirer et souhaiter. ~ous .1: 
rapport de la grâce et de la putssance, tl a une supertortte 
qui dépasse celle du soleil sur les étoiles. Q?'on se 
rappelle plutôt les paroles des samts : elles presentent 
avec plus de force cette prééminence incompa~~ble 2~. 
Eh bien! ce n'est pas une ratson pour nous tatre , mats 
prenant pour guides les mots mêmes de notre Seigneur 
Jésus-Christ et nous laissant guider par eux comme au 
travers d'un miroir et en énigme b, nous devons parler, 
non pour rapetisser cette gloire, par nos explications 
données avec notre corps chétif et notre parole méprt­
sée c 23, mais pour faire admirer sur ce _POint au~ si la 
grandeur de la longanimité et de la phtlanthropte du 
Dieu de bonté, qui supporte nos balbutiements quand 
nous disons les magnificences de son amour et de sa 
grâce dans le Christ Jésus. 

• 6 Notre Seigneur Jésus-Christ a 
Le baptem~ donc dit : « Si quelqu'un ne naît pas 

de Jésus-Chnst d'en haut, iJ ne peut voir le royau­
me de Dieu • >>, et il a ajouté : << Si quelqu'un ne naît pas 
de l'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu b. » D'autre part, après sa résurrection d'entre 
les morts comme s'accomplissait pour lui cette prophé­
tie faite par David de la part de Dieu le Père : << Toi, tu 
es mon fils, moi, aujourd'hui je t'ai engendré; demande­
moi et je te donnerai les nations pour ton héritage et tu 

se contenter de l'honorer en silence selon le conseil donné dans le 
traité Sur le Saint-Esprit (149 a) pour les choses indicibles? Mais 
nous avons aussi le devoir de louer Dieu et donc de chercher dans 
la mesure de nos moyens à exprimer par la parole l~s mystères 
divins. Basile souvent partagé entre ces deux attitudes opte 
généralement pour la seconde (cf. hom. de ftde 1, PG 31, 464b-
46j c). 

23. Cf. lntrod., p. 4l. 
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10 T~v xaT&ox ecrl v crau T<X 7tÉpaTcx ·6)ç yl)ç c », 81tep xcxt 
yé:yove: x.cd ËO'Ttv èv Ocp6<Xf..fJ.o'tç 7t&:v-rwv, ÀOt7tàv 't'oLe; 
ÉIXU't'OÜ fl.tXfhj't'<Xf.'Ç, i:lcr7te:p &v·n8L<XO'TEÀÀÔf!EVOÇ Ti} 1tf>ÛYt'TJ 
è:v-roÀ~ x.wÀuoUan e:lç 630v è:6v&v &7tef..6eî.'v d' i:vTÉÀÀe:Tcxt 
e:l7tÙlV ' « fi ope:ufiÉV't'EÇ tJ.CXfhrre:Ocr<XTE 7t6:VT<X -rà Ë6v1), 

15 ~om-r!~OV't'EÇ <XÙTOÙÇ e:iç 't'à 0VOfl.IX TOÜ fi<XTp0ç wxt TOÛ 

Yloü x.at TOÜ &y Lou n ve:U!-L<X't'OÇ e. )) 

'Avayx.aî'ov ôè dvcxt Àoy(~Ofl.<XL éx.<iaTou P"ljTOÜ T~v 
ÔUV!Xf.J.LV Ôtà. T'Î)Ç 7tlO'TEWÇ O'UVLÉV<XL TE x.œL X.<X:tOCVo-YjcrcxL, X.<XL 
e:hte:Lv x.cdJ6crov &v xœr' e:ùxO:ç xotv&.ç ôo6jj ~f.LLV f..ôyoç È:\1 

20 &:vo(~e:t 't'OU O"TÔ!J.<XTOÇ ~fL&V f. réyp<X7t't'<XL yà.p 8·n « 'Eàv 
f.l.~ 7tLO'T&Ucr1JTE, OÙÔÈ; f.l.~ O'UV'Î)TE g », x.cd 1t0:ÀtV « 'E7t(­
O'TEUO'<X, Ôt' 8 xo:.L È:À<iÀ"t)t:rCX h ». 

'E7te:t.Ô~ ôè -r:&v TE Ovo~-t6:Twv x.aL TÛ>v P1)f1.<iTwv xo:.L TWv 
h 7tp<XyiJ.&:TwV J è:v t'fi O'Uv1)6e:lq. oùx &:1t'ÀWç xo:t Wç Ë't'uxe: 

25 X<X't'~ 't'Û cru(J.Ô0Cv 't'~V xp'Yjow 1t'<Xp<XÀ<XfLÔ6:.ve:0'6<Xt 3oxW è:v t'fi 
6e:o7tve:Ucr-rcp rpa:~ii 7to:p& -re: 0e:oü xa:t 't'OÜ XptO''t'OÜ <XÙ't'OÜ 
xcw:t 't'Wv &:y(wv 1t'pO<p1J't'Wv 't'E xa:t e:ùcw:yye:ÀLO''t'Wv xcw:t 
&7tocr't'6Àwv, <iÀÀ~ 8e:8oxtfL<XcrfLÊVCù<.; è:v &y(cp TI ve:UfL<X't't 
7tpàç 't'àv O'X07tàv 't''Yjç e:ÙO'e:Ôoüç <ppov~cre:wç, xcw:t 't'OU't'wv 

, 't' •• .. , , , ~~ , 
6

, ,, ,, 
30 OUX E'-, 0A0XA'Y)pCùV 1 EV fLEpe:t oe: X<Xt X<X OO'OV <XV EX<Xef't'OV 

CWfLÔ&ÀÀ'YJ't'<Xt fLÈv t'<}> 1t'poxe:tfLÊV<p Uyte:î' À6ycp, <ppove:î'v 't'e: 
e:Ùcre:Ô(;)ç Q8'Yjy?j 't'àv VOÜV dç X<X't'<XV61JO'LV -rê::Jv t'E XptfL6:.'t'CùV 
xat 8oyfL&-rwv -r.:ryç e:ùae:ôe:lcw:ç, &va:yxcw:î'ov xa:t ~fLac; è:C:'YJ't'<Xcr­
fLÉvwç x<Xt È:7tt't'E1''YJP'YJfLÉVCùÇ 7tpoaêx.e:tv éx&O'-r<p P'YJ't'<}>, xa:L 

c. Ps. z, 711 d. Cf. Matth. 10, 5 Ile. Matth. z8, 19 Il f. Cf. Éphés. 
6, 19 Il g. !s. 7, 9 Il h. Ps. 115, 1. 

24. Allusion à la diffusion universelle du christianisme favoris­
ée par l'édit de Milan en 313 (cf. De jljun Il, 185 c). 

z~. Basile n'examine pas immédiatement et dans leur totalité les 
3 paroles de Jésus qu'il vient de citer, comme il semble 
l'annoncer. Mais il en commente, avec de nombreux détours, 
quelques expressions essentielles. Cf. Introd., p. 15 et n. 8. 
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possède ras les extrémités de la terre c » ~ promesse 
devenue réalité, visible à tous les yeux 24 ~, alors donc, 
s'adressant à ses disciples et contrecarrant en quelque 
sorte son premier commandement qui interdisait de 
prendre le chemin des païens •, il leur donne l'ordre 
suivant : << Allez, faites disciples tous les peuples, bapti­
sez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit'. >> 

Je pense qu'il faut avec le secours de la foi compren­
dre la valeur de chacune de ces paroles et s'en pénétrer, 
puis la dire 25 , dans la mesure où, en réponse _aux prières 
de tous, il nous sera donné d'ouvrir la bouche et de 
parler' 26 • Il est écrit en effet : « Si vous ne croyez pas, il 
n'y a pas de danger non plus que vous compreniez 8 », et 
aussi : « J'ai cru et voilà pourquoi j'ai parlé h. » 

Mais, en ce qui concerne les mots et expressions ainsi 
que les faits de l'usage courant, qu'ils soient de Dieu et 
de son Ch_rist, des saints prophètes et évangélistes, des 
apôtres, l'Ecriture divinement inspirée les utilise, à mon 
avis, non pas tout bonnement, ni au hasard, comme ils 
viennent, mais d'une façon sanctionnée par l'Esprit­
Saint, en vue de la piété ; au surplus, elle les utilise non 
dans la totalité de leur sens, mais avec une partie 
seulement 27 , et dans la mesure où chacun, contribuant à 
la saine doctrine proposée, conduit l'âme à de pieuses 
dispositions, afin qu'elle se pénètre des lois et des 
dogmes de la piété. Il est donc nécessaire que nous­
mêmes nous examinions avec une attention vigilante 
chaque passage que nous citons et que nous en 

2.6. Expression paulinienne inspirée de l'A.T. C'est Dieu qui 
ouvre la bouche de son prophète. , 

27· Basile explique cet usage de l'Ecriture dans la Profession de 
foi (De ftd 684 b) en prenant comme exemples les mots « père >>et 
« constructeur >> : le premier implique pour nous passion, sperme, 
ignorance, ,faiblesse, etc., le second, temps, matériaux, outils, 
aides; or l'Ecriture les débarrasse de toutes ces notions quand elle 
les applique à Dieu. 
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35 x.a.-rà crxo1tO\I T-t)ç &vw xÀ~cre:wç è:xt..éye:a6a.t -r~v Ot.&vota.v. 
~C<~ TOÜTo ~or.~Üf.LEV _ è:àv( xa.-r' e:ûx~c; x?~vàç è:v8uva.11-Wcr11 
"l)fJ.<XÇ XpLcrToç I"l)crouç, o fJ.Ovoyev"l)ç YLOç TOÜ Eleoü TOÜ 
?;&v-roc;, Lvcx yÉV'Yj't'<Xt xa.L èv ~fl'i:v xa.6Wc; e:I1tev 0 'A7t60''t'o-
Àoç. « n&v-ra. loxUw è:v 't'<;) ÈVÔUVC<!J.oUvTL fJ.E Xptcr-r<}> i. )) 

17 Tà [J.i:v oùv « &vw6ev a » el1retv 3"/)ÀOÜv 3oxw T~v 
È7ta.v6p6wO'tv -rijç 7tpof..t:xôoUcr"t)c; èv PumxpL~ TÙW &!J.cxp­
T'YjfJ.&Twv ye:vécre:wç, ToU f.tèv 'IWô e:lrr6vToç · « Oùôe:Lç 
X!X6xp0ç &1tà PLmou, oùO' &v fJ.Lcx ~flÉ:pa. 6 ~Loc; a.ÙToÜ b )) 

5 l<<XL TOÜ il<X6i8 63upofJ.ÉVOU 8TL (( 'Ev &:VOfJ.(<XLÇ cruveÀ-/j<p6"'~ 
\ ' ( 1 , ' 1 ( 1 'j 

~<XL ev <XfJ.<XpTL<XLÇ €l<LCYCY"I)CY€ fJ.€ "/) fJ."I)T"I)p flOU c », TOÜ 31: 
!'7t0CYT_6ÀOU 3:_<XfJ.<XfTUpOfJ.~VOU 8TL (( fl<iVTeÇ ~fJ.<XpTOV l<<XL 
U~'t'e:~ouv;at T'YjÇ ~o·Ç11_ç T~U ®e:oü, 

1

Ôtxa.to0/-le:vot. ôwpe:àv·T?j 
<XUTOU X.<XPLTL 3L<X T"I)Ç <X7tOÀUTpwcrewç T'ijç iv XpLcrTw 

10 '1 'Y)O'OÜ, av 7tpoé:6e:TO 0 0e:àç lt..a.aT~pt.0\1 Otà 7tLO'TE:CùÇ Èv -r:& 
' .., " d i\ ' '1 ) ( ' 

<X~Tou "''fl':TL . » '"'' ou ""'' "Il &<pecrLç TWV <ÎfJ.<XPT"I)fJ.<iTwv 
Ôt.ÔoTat Tate; 7ttcrTe:Uoucn, <XÙToU TOÜ KupLou d7t6vToç · 
« ToüT6 ÈcrTt Tè oŒfJ.& fJ.OU Tà 't'1jç xa.tvl)ç ôta.6~x'Yjç Tè 
7tepl 7tOÀÀwv <xx.uvv6fJ.evov elç 1 &<pecrLv <ÎfJ.ocpTLwv'•. » 

15 ~«6W~ !.l.«p-r_upEÏ 1t0CÀ1.v 0 A7t6crToÀoç Àéywv · « KetTOC -r~v 
IS37 eu3oxL<Xv Tou 6û-/jfJ.<XTOÇ 1 <XÔToÜ, elç E7t<XLvov 86~"/)Ç T'ijç 

~OC~"~?ç etÙToü,, È~ Yi È~«plTwcrEv ,~!.l.&ç Èv -ri;) ~Y«7t1J!.l.Év<p, 
EV <p EX,O!.l.EV 't'"IJV Gt1tOÀU't'pWO'I.V 8tet TOÜ etÏ"«TO~" etÙTOÜ T-flv 
" - L r ~ ' ., 
«<pEO'I.V TWV 7tetp«7t't'W!.l.a.TWV, X.«Tà. TèV 7tÀOÜ't'OV TYjç 

20 x_OCptToç etÙToÜ ~ç È7tEp!craEuaev dç ~!.l.&ç r. » 
'1vet &cr7tep &v8pt&:ç auvTp!.OE(ç, auv6À«a6e:lç TE x.eti 

' 1 ' , ~ l: ' 
<X<p<XVLCY<XÇ T"I)V evoosov fJ.Op<p"I)V TOÜ ~<XCYLÀÉwç &vw6ev 
!.l.OpcpoÜTetl. Ô7tà 't'OÜ crocpoÜ TEX,Vl't'ou x.etL &yet6oü 'a"t)!.l.!.OUp-

i. Phil. 4, 13. 

7 a. Cf. Jn J, l Il b. ]9b 14, 411 c. Ps. 50, 711 d. Rom. J, 23-25 11 
e. Matth. z6, 28 Il f. Ephés. 1, 5-8. 

28. ÛRIGÈNE av~it dé!à rapp;oché job 14, 4 et Ps. jO, 7 pour 
~on~rer ~~e toute am~, etant nee dans la chair, est souillée par le 
peche ongmel (Hom. rn Lev. VIII, 3; Comm. in ep. ad Rom. 5, 

9
). 
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déterminions le sens en fonction de notre vocation 
céleste. Et ce devoir, nous le remplirons si, répondant 
aux prières communes, le Christ Jésus, Fils Monogène 
du Dieu vivant, nous en donne la force, afin que se 
réalise en nous aussi la parole de l'Apôtre : « Je peux 
tout dans le Christ qui me fortifie 1

• >> 

7 Venons-en donc à « naître d'en 
La nouvelle d haut a >>. Selon moi cette expression in i-

naissance gue le redressement de la naissance pré­
cédente qui a eu lieu dans la souillure des fautes. Job, en 
effet, l'a dit : « Aucun homme n'est indemne de souillu­
re, pas même si sa vie se réduisait à un seul jour b. » Et 
David se lamentait en disant : << Dans l'iniquité j'ai été 
conçu et dans les péchés ma mère m'a porté c 28 • » 
L'Apôtre de son côté affirme solennellement : « Tous les 
hommes ont péché et sont privés de la gloire de Dieu, 
mais ils sont justifiés par un don gracieux de sa 
bienveillance, en vertu de la rédemption accomplie dans 
le Christ Jésus, que Dieu a établi d'avance comme 
victime propitiatoire expiant les péchés dans son sang, 
moyennant la foi d. >> C'est encore par lui que le pardon 
des fautes est accordé à ceux qui croient, puisque le 
Seigneur lui-même a dit : « Ceci est mon sang, le sang 
de la nouvelle alliance versé pour la multitude en 
rémission des péchés •. >> Et cette autre parole de 
l'Apôtre en témoigne aussi : « Selon le bon plaisir de sa 
volonté, Dieu, pour que nous exaltions sa gloire, nous a 
gratifiés de sa grâce dans le bien-aimé, en qui nous avons 
la rédemption par son sang, le pardon des transgressions 
selon la richesse de la grâce qu'il a répandue abondam­
ment sur nous r. » 

De même qu'une statue brisée réduite en morceaux, 
ayant perdu la forme glorieuse du roi, reprend forme 
entre les mains du sage artisan et habile ouvrier qui 
revendique la gloire de son propre ouvrage, et qu'elle 
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you &vTLltOLOU!l-Évou Tljç ll61;'1)ç TOU tlliou ltÀ<Xcr!l-otTOÇ xotl 
25 • \ • 1 ~ 1 t: , 6' ' ' 

ti.Ç 't'"I)V 1XPX1Xt1XV oosa.V IX7t0KIX LO''t'/X't'/Xt, oliTWÇ XIX!. ~(l.e'Lç, 

b 30 

1roc66v-re:ç 8t« -r~v 7t1Xpa.xo~v 't"Yjç èv-ro/..1)c; -rà yeypiXlJ.f.LÉ:vov · 
(( ''Av6pW1tOÇ È:\1 't'Lf.Li) Ùlv OÙ O'U\rY}xe:, 1tCXp1XO'UVt0À~61) TOt'Ç 

XT~VEO'I. TOLÇ &vo~TOLÇ xcd Ûlf.LOL<Ûfi"l) Cd.JTOt'Ç g )) &:vo:xf.:Y)-

(){;)f.Le:\1 de; T~v 7tpÛl't'1JV 86ÇIXv 't'1jç dx6voc; ;oü 0e:oû. 
« Ko:-r' e:Lxôvo: y&p, q>1)0'L, 1 xoc!. 611-oLwcnv E>e:oü È7tOL1Jae:v 6 
ElEoç Tov &v6pw1tov •. » 

ll&c; 8è: Tol}ro yÉV"t)TC<L llcxüJ..oc; à &7tÔaToÀoç è:8t81XÇe:v 
e:btWv · « X&pu; -ré;> E>e:<;), 8Tt ~Te: 8oüf..ot. ·r1jç &n<Xp·rLocc; 
f 1 ~\ ' ~' ' .. ' Ult'I)XOU<rotTE oE EX xotpoLotÇ ELÇ Sv 1totpEil66'1)TE TUltOV 

35 8t.8œxYjc; 1 », tvoc i:>0"7te:p 6 x:ryp6c;, 7t1Xpoc8t86~-te:voc; -rW 't'Uttw 
Tljç y_?-u<pljç, !1-0P<pOUTotL 1tpoç <ixpiOELotV T~V ÈyXEL!l-iV'I)V Tf, 
yÀurp1) f.LOpq>~v, oüno xcd ~f.Le:Lç, 7tap1X86v-reç èa.uToÙç TW 
TUJt<p Tljç xotT<X To EùotyyÉÀLov llLilotcrxotÀiotç, 11-op<pw6w11-•~ 

\ ,, l'. 6 "\. .... \ ( \ 
TOV EO'(ù rJ.\1 p<ù7tOV, 1tA"I)pOUVTEÇ TO U7t0 TOÛ IXÙTOÜ 

40 e:lp1J!J.ÉVOV 7tp00'T/XX't'LK6lç. <1>"1)0'1. y&p. (( 'A7tex8ua&!l-EVOI. 
T0V 7t<XÀ<Xt0v &v6pW7tOV O'ÙV T<Xf:Ç 7tp&ÇeO'LV <XÙTOÜ X<Xt 

Èv8ua&!l-EVOL T0v véov, T0V à:V<XX<XLVOU!-LEVOV elç È7tly~WO'tV 
XotT' E'Lv01 

"' 
1 

' 1 j , 1 
A V<X TOU XTI.O'<XV't'OÇ <XUTOV )} , X<XL 7tOÀÀ<X TOI.<XÜT<X. 

18 Tou 11-ÈV èÇ 61lotTOÇ YEVV'I)61jvotL a TOV Myov ITotuÀoç 
6 Èv XpLcrT<J> ÀotÀwv, lloy!l-otTLxwç ltotpotllillwm ÀÉywv : 
« ''H &:yvoet'Te, &:8et.cpoL, O-r1. 5aot ÈÔ<X7tTL0"61J!-LEV .elç 
XpLO'TOv '1 "l}aoüv elç T0v O&vœrov <XÙToÜ ÈÔ<X7tT(a01)!-LEV ; 

5 LuveT&cp1)!-LEV oùv <XÙT(i} 8t~ ToÜ ~<X7tTLa!-L<XTOÇ elç T0v 
e&.vaTOV Ïva, &a7tep ~yép61) XptO'TOç èx vexpWv 8t~ T1jç 
86Ç1)ç TOÜ 1IaTp6ç, o{hw xocL ~~etç èv xoctv6't'1)'t'L ~w-YJç 
7tEf>L7tOC't'~aW!-LEV. El y~p aU!l-cpu-rot yey6voc!l-ev TW O~mW-
nocTL 't'OÜ 6 1 

' "' '"1. "1. 1 1 .... ' ' 1 , OCV<X-rou au-rou, CXI\1\0C xrx1. 't'1)Ç ocvoca-rocaewç 

g. Ps. 48, 13 Il h. Cf Gen. r, z6 Il i. Rom. 6, 17 Il j. Col. 3, 9· 
8 a. Cf. Jn 3, 5. 
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est restaurée dans sa gloire première, de même nous 
aussi, après avoir subi à cause de notre déso~éissance au 
commandement ce qui est marqué dans l'Ecriture -
« L'homme qui était objet d'honneur n'a pas compris; il 
a été comparé aux animaux sans raison et leur est devenu 
semblable • >> -, il fallait que nous soyons rappelés à 
notre première gloire, celle de l'image de Dieu, car, dit 
l'Écriture, c'est à l'image et à la ressemblance de Dieu, 
que Dieu a fait l'homme •. 

Comment ce retour à l'image peut-il s'effectuer? 
L'apôtre Paul nous l'a enseigné : « Grâces soient ren­
dues à Dieu, a-t-il dit, vous qui étiez esclaves du péché, 
vous avez accepté du fond du cœur l'empreinte de 
l'enseignement à laquelle vous avez été confiés 1• >> Ainsi, 
comme la cire confiée à l'empreinte de la gravure prend 
exactement la forme incluse dans cette gravure, de 
même, nous aussi, en nous confiant à l'empreinte de 
l'enseignement évangélique nous y serons conformés 
dans notre être intérieur et nous accomplirons ce qui a 
été dit par le même apôtre sous forme impérative. Il 
déclare en effet : « Dépouillez-vous du vieil homme avec 
ses pratiques et revêtez l'homme nouveau, celui qui se 
renouvelle pour connaître à l'image de son créateur J », 
et il formule beaucoup de préceptes de cette sorte. 

8 Que signifie << naître de l'eau • >>? Paul 
Naitre qui parle dans le Christ nous l'enseigne en 

de l'eau nous disant sur le mode doctrinal : << Igno-
rez-vous, frères, que nous tous qui avons été baptisés 
dans le Christ Jésus, c'est dans sa mort que nous avons 
été baptisés? Nous avons donc été ensevelis avec lui par 
le baptême dans la mort, afin que, comme le Christ est 
ressuscité des morts par la gloire du Père, nous 
marchions de même nous aussi dans une vie nouvelle, 
car si nous sommes enracinés avec lui en lui ressemblant 
dans la mort, nous le serons aussi en lui ressemblant 
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2.9. Dans cette citation de Rom. 6 3-12 destinée à expliquer 
«naître de ~·eau>> ,le rr:tot «eau>> ~e figure pas, mais il est 
~orteme_nt preset;t a l espnt de S .. ~aul qui envisage le baptême par 
tmme_rswn et degage le sens spmtuel des deux moments qui le 
constttuent : la descente dans l'eau, puis la remontée. 
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dans la résurrection. Comprenons-le, notre vieil homme 
a été crucifié avec lui, afin d'annihiler notre corps de 
péché, pour que nous ne soyons plus asservis au péché, 
car celui qui est mort est quitte du péché. Mais si nous 
sommes morts avec le Christ, nous croyons que nous 
vivrons aussi avec lui : nous savons que le Christ une 
fois ressuscité des morts ne meurt plus, que la mort n'a 
plus de pouvoir sur lui; sa mort, en effet, fut une mort 
au péché une fois pour toutes, mais sa vie, c'est une vie 
pour Dieu. De même, vous aussi, considérez que vous 
êtes morts au péché, mais vivants pour Dieu dans le 
Christ Jésus b 29 • >> Toutes ces paroles font voir par 
ressemblance ce que signifie précisément la naissance 
d'en haut. 

N
. . é d 

1 
• Mais, il était impossible de 

ecess1t e a grace " d . « naure 'en haut c » sans la 
prevenante ~ , d D' grace prevenante e teu, com-

me lui-même, l'Apôtre, le montre par ses premières 
déclarations et par les chapitres qu'il ajoute sur le 
baptême. Il a commencé en effet par dire : << Dieu 
prouve son amour à notre égard par le fait que le Christ, 
alors que nous étions encore pécheurs, est mort pour 
nous. A plus forte raison donc, maintenant que nous 
avons été justifiés dans son sang, serons-nous préservés 
par lui de la colère. Ennemis, nous avons été réconciliés 
avec Dieu par la mort de son fils ; à plus forte raison, 
une fois réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie d. » 
9 Et il exprime plusieurs pensées de cette sorte : celles-ci 
présentent clairement et magnifiquement la grandeur 
ineffable de la philanthropie divine, qui nous accorde le 
pardon des fautes ainsi que le pouvoir et la force des 
actions droites accomplies pour la gloire de Dieu et de 
son Christ dans l'espoir de la vie éternelle, par l'intermé­
diaire de Jésus-Christ notre Seigneur - médiation à 
propos de laquelle il affirme : << De même que la 
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!1-CXTOÇ dç 1t1:brrcxç liv6pCÛ7tOUÇ dç XCX't'&Xp!.f.LCX, OÜT<ù Kat a1.' 
É:vàç 3LxcxU~fJ.<XTOç dç mhrrcxç <iv6pWrrouç eiç 8txcdwm.v 

10 ~w-Yjç a )) ' xcxt 't'OC é:cpe:Ç-Yjç 8oy/LIX't'I.X&ç èx.f}éflEVOÇ, T6Te 
ÀÉyet · «''H &yvoe:L-re:, &:8e:f..cpol, O·n 8cr01. È:Ôcx7t-rLa61)f1.EV e:Lç 
Xptcr-ràv TYJtroGv dç 'Tàv e&:vcxTOV cxù-roü è:ôocrr·rlcr­
e"l)flôV b ; ». 

Llt<X Tl ; ''1 wx T-Yjç x&:pt't'OÇ 7tpOÀCXÔoUcr'Y)ç, TOC 1tCXp' .Y,fl&V 
15 Ocpe:tf..6~-te:vcx xcd xcxTO: 1tlcr·nv 81.' &:y&:1t't)ç è:ve:py01J!J.e:vcx 

auve:tae:ve:yxW(l.e:{h, xcxt o(hw Te:Àe:t.w67i e:Lç ~flîiç ~ e:ùôoxL<X 
TOÜ 0eoü .. ~, Èv XpL<rT<Ï> &y&rr"I)Ç c. KO<t &y&voç oilv xpdO< 
[J.e:y&:f..ou, xcd 't'OÛTOU VO(..t.lfl.OU, tv(X T~V TOtCXUT1JV xo:L 

c TOO'Cd.IT'Y)V x&:ptv ·r1)ç è:v XptcrT~ 1 &:y&:7t1JÇ TOÜ E>e:oü f.l~ dç 
' • "· e - · - · ·À À, T' 20 XEV0\1 oE:sWf..LE ex, 't'OU <XUTOU <X7t00'TO OU e:yoVTOÇ ' (( OV 

1 1 1 ( 1 e ' e ..... ( 1 ' 1 

Y"P fl"IJ yvov-rO< O<fle<pnD<v, urrep "l)flWV "fl"P'"'"v erro•"l)crev, 
tvcx ~f.Le:Î:ç ye:VÛlf1.e6cx Ôtxcxt.oaUv1) 0eaG è:v cxù-rcT>. :Euve:p­
yoüv-ri::ç aè xa.t 7t0:p<X.K<X.ÀOÜ~e:v ~~ e:lç xe:vàv T~V x&:pw TOÜ 
0eoü 3é~O<cr6"' Ùfliiç d. » "O-r• 31: « 'Q, rrD<pÉ6ev-ro rroM, 

25 7te:ptcrcr6-re:pov &:7ta.t-r~croucrtv a.Ù-rov e », ècr-r1JptyfJ.ÉVCùÇ 
&:7te:q:>~va.-ro 0 KUptoç. 

''07te:p ytve:-ra.t xa.t &ve:yxÀ~TCùÇ, è<Xv -r&: -re: È1te:ve:x6év-ra. 
TO'tç 7tp0Etp1)fJ.É'JOLÇ xa.t -r<l e:tç T~V O:ÙT~V Ù1t66e:aw TOÜ 
~IX.1tTLO'fJ.O:TOÇ O'UV1J!J.~ÉVCùÇ dp1JfJ.ÉVO:, 't'IX.ÜT<X. &xptÔ&ç q:>u-

30 Ào:x6yj, xa.t -r&: To0Totç cruva.cp6évTo:, èv 8uv&:!J.e:t T'Ï)ç o:ù-rl)ç 
xOCpt't'OÇ 't'OÜ 0e:oü at&: 'I1JcrOG.Xptcr-roü TOÜ Kuplou ~!J.&V è:v 
n VEUfJ.CJ.Tt &ytcp 7ttcr't'&ç 8e:ÇW~e:6cx., tva. 1ttcrTe:Ucra.vTe:ç 

d cruv&!J.EV f 1 xOCçn-rt 0e:oÜ, xa.L &1te:p cruvtÉVCJ.t K<XT1JÇtÛ>61JIJ.EV, 
è:v &y&:1tn XptcrToÜ 1tot~O'Cù!J.EV, -roü e:l1t6v-roç · « Et Ta.Ü-ra. 

35 ot8a.Te:, tJ.a.x&.ptol è:cr-re: è:O:v 1tot'Ï)TE o:ÙT<i g. >> « !:Uve:crtç yO:p 
1541 &:ya.6~ 1t<icrt -ro'tç 7totoücrtv cx.ù-r&: h », 1 fJ.<X.pTupe:r 0 

9 a. Rom. 5, 18 Il b. Rom. 6. 3 Il c. Cf. Il Thess. 1, II Il d. Il 
Cor. 5, 21 + 6, 1 Ile. Le 12,48 Il f. Cf. ls. 7, 911 g. Jn 13, 17ll h. 
Ps, 1 ro, 10. · 

30. Pro.cédé de la diatribe dont Basile se sert assez volontiers 
(cf. Rf prooem 896 c). 

3 1. FOrmule trinitaire. 
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nsgression d'un seul a entraîné sur tous les hommes 
tra ' d . . d' 1 condamnation de même 1 œuvre e JUStice un seu 
une • . d l · a E 

Cure à tous une J. ustification qut anne a vte . » t 
pro dd "l' après avoir exposé la suite sur le mo e, octrtna , c est 
alors qu'il déclare :. « Ignorez-vous, fre~es, ~ue nous 
tous qui avons été baptisés dans le Chnst Jesus, c'est 
dans sa mort que nous avons été baptisés b? » 

Pourquoi ces paroles 30 ? Afin 'lue prévenus par la 
grâce, nous apportions la contrtbutton que_ nous ~evans, 
c'est-à-dire nos actes exécutés dans un ~spru de .fol etyar 
amour et qu'ainsi Dieu se compla1se a porter Jusqu a la 
perfec~ion son amour pour nous dans le Christ c: Il faut 
donc un grand combat - et soutenu selon les ~egles -
pour ne pas recevoir en vain une _telle, une ... st gra_?de 
grâce, l'amour de Dieu dans le Chnst. Le me~e _apotre 
dit en effet : << Celui qui n'avait pas connu le peche? Dl.eu 
J'a fait péché pour nous afin que nous deveniOns JUStice 
de Dieu en lui. Et puisque nous coopérons à son œ~vre, 
nous vous exhortons aussi à ne pas recevotr en vatn la 
grâce de Dieu d. >> D'autre part, le Seigneu~ a déclaré 
fermement qu' « à celUI auquel on aura confie beaucoup 
on réclamera davantage e ». 

Cette contribution, on l'apporte et de façon irrépro­
chable si on observe exactement les paroles su; le 
baptême que l' Apôtr~ ajouta à ses premières ?éciaratlons 
ainsi que ses déclaratiOns conJOintes sur le me':_le SU Je~ et 
si nous accueillons avec foi, en vertu de la meme grace 
de Dieu donnée par Jésus-Christ notre Seigneur dans 
l'Esprit-Saint 31

, les paroles qu'il a jointes à cel)es-là. 
Ainsi, après avoir cru, nous pourrons co~p~en~re . avec 
la grâce de Dieu, et ce que nous aurons ete Juges d1gnes 
de comprendre, nous pourrons l'accomplir dans l'amour 
du Christ, qui a dit : « Puisque v:>Us g savez c~s cho~e~, 
heureux êtes-vous si vous les fattes . )) « Bten avtses 
sont, en effet, tous ceux qui les font h >>, atteste le 
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7tpocp~"t''Y)Ç, <XÙTOÜ TOÜ !1-0VOYEVOÜÇ lioÜ TOÜ @e:oÜ TOÜ 

~WvToç cpoôe:pàv xrû &.rtœp&ôoc-rov x.p'tfJ.<X èx6e:fJ.Évou è:v TW 
d1te:Lv · « (0 yvoùç Tè 6É:À"I)tJ.<X ToÜ Kup(ou ocù·roü x.ocL f.l~ 

40 1tOL~mxç 1tp0ç TÛ 6É:À1J!1-<X CXÙToiJ, 8ocp~cre:T<XL rtO~ÀIJ.ç i )) · 

~À~' où8è -ràv Èv &y\10iq; 7tÀ1J!1-fJ.E:À~O'<XV't'<X à:TL!l-Û>PYJ't'OV 
ot<pev-roç J. 

10 Kcd. tvo:., Wc; 7tpoe:Lp'Y)Tet:L, 8t0C -r&v yvwpL!l-WTÉpwv 
PYJTWv Te: xocL rtp<Xy!J.&:Twv 08"l}y1j6Wv-e:v de; wxTocv61jatv TOÜ 
cr~T1p(ou ~at ~v Tcîl ~<X7tT~O'f.La't'L ô6y~<XToç, èv 7t~1Jpoq:10 p(q; 
T"IJÇ o:À1J6eco:ç, ea7touao:aflevwç 7tpoaexwflev -rotç "1JflotLVo-

s fJ.ÉVOLÇ, xœL 7tpÙç Tàv oxo1tàv T'Î}Ç e:Ùcre:Ôe:(ocç 1t!Ï.V v61J(l.OC 
ÀotflOtXVWflôV. 

« 'EOarr-rlcr6'Y)(J.EV a » <p1Jalv. "lva è:x TOUTou è:xe:ï:vo 
7tcttôe:u6W!J.EV 6-rr. Ù>cr7te:p TO ëptov, ~OC7tTta6èv è:v RIJ.nna:n 

"' 1 \ .... 1"' •• ' 
flôTot7tO<ôLTotL Xot'rot TO XP"'fl"', "iiÀÀov 1 a• lvo: TW "-ot7t-

- 'I !. r ' • l' 
10 T!.O"'t'7) wocvvn 7tpoqn')Te:Ucravn 7te:pL ToÜ Kuplou O·rt 

~< Aù~àc; Ô [.LOC;; ~an:-rtO'e:L Èv TI ve:U!J.CXTL &.yLcp xcxt ttupt b » 
oa"l)y<p XP"IJ<rO:flôVOL, 'J'WTL<r6WflôV TO 'J'WÇ njç yvwaewç 
~pàç K~'t"CXV6YJO'LV TOU !J.e:y0CÀOU <flCùT6ç, -roU-ro e:Ï1tCù!J.e:V ÛT!. 
wa7tep o aŒ"I)poç, ~"'"''"'~6f1.evoç &v -rij) 1tupl &vcx~w7tupou-

15 !J.Évcp Un:O n:ve:U!J.cx-roç, e:Ùy\lw0'-r6-re:poç !J.È:V yLve:-roct e:Ï -rLvcx 
~xe:1. Èv Écxu-ri}> xcxxlet\1, É-rot!l-6-re:poç 8è: n:pàç -rà x.cx6etpt0'61j­
vcxL, &~ÀotoU-rcxL 8è: où 11-6vo\l -rà XPW!Lcx, à:ÀÀà xOC~ -rà 
O'XÀYJp0\1 xcx~ ôUO'e:Lx-rov !LE:Tcx0cxÀÙl\l n:pàç -rà &ttcxÀW-re:pov 
È7tLTY)8e:t6-re:poç fLÈ:\1 ytve:-roct xa;L -ri} -rWv xe:tpWv -roU 

20 -re:xvl-rou Ève:pye:L~, Pu611-t~e-rcxt ôè: &Ç1.0À6ywç n:pàç -rà 
~oUÀYJ!J.CX -roU 8e0'7t6-rou · &.1tà ÔÈ: -r1jç !1-E:Àcxvtcxç ÀCX!L7tp6-re:­
poç Écxu-roG yw6!J.e\loç, où 11-6vov cxù-ràç n:upcxx-roU-rcxL xcxL 

i. Le 12, 47 Il j. Cf. Le 12, 48. 

10 a. Cf. Rom. 6, 3 Il b. Matth. 3, 11. 

.32· Cette grande lumière est la lumière de Ia vérité c'est-à-dire 
D_1~u: 0? ?e peut la co~templer ni la comprendre si on n'est pas 
de}a e:Iau; par }a connaissance. L'illumination de la connaissance 
('ro rpwç 't'1)Ç yvwcre:wç) nous vient de la Loi ou des Prophètes : cf. 
De Sp sanct 12.8a. . 
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prophète. Lui-même, le Fils Monogène du Dieu vivant, 
avait énoncé un jugement redoutable et infaillible en 
disant : « Celui qui a connu la volonté de son maître et 
ne s'est pas conformé à cette volonté recevra un grand 
nombre de coups 1 », et il n'a même pas laissé impuni 
celui qui a mal agi par ignorance J. 

10 Et afin que les paroles et les faits 
Le baptême l pus connus soient, comme J·e l'ai dit 

de feu précédemment, les guides qui nous con-
duisent à comprendre le dogme salutaire avec pleine 
assurance de la vérité dans le cas précis du baptême, 
faisons bien attention à ce qu'ils indiquent et accueillons 
toute pensée s'accordant avec la piété qui est notre but. 

« Nous avons été plongés dans le baptême • », déclare 
l'Apôtre. Pour que cette parole nous instruise de la 
manière qui a été dite, servons-nous d'une comparaison. 
La laine, quand on la plonge dans la teinture, change de 
couleur ... Mais plutôt, puisque Jean-Baptiste a prophé­
tisé au sujet du Seigneur : << Lui vous plongera dans le 
baptême d'Esprit-Saint et de feu b », prenons ce prophè­
te pour guide; qu'il nous illumine de la lumière de la 
connaissance, afin que la grande lumière nous devienne 
intelligible 32 , et exprimons-nous de la manière suivante. 
Voici un morceau de fer. Si on le plonge dans un feu qui 
se ranime sous l'action du vent, il est plus facile de 
distinguer les défauts qu'il peut avoir en lui et il s'en 
laisse plus aisément purifier; ce n'est pas seulement sa 
couleur qui change, il passe aussi de la dureté et de la 
résistance à un état plus tendre, il devient plus propre 
également aux opérations manuelles de l'artisan et il se 
laisse façonner de manière remarquable au gré de son 
propriétaire; de noir qu'il était il devient plus brillant, et. 
non seulement lui-même rougeoie et lance des éclairs, 
mais de plus il illumine et échauffe les objets qui 
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àcr-rp6:7t-re:r., li"AÀIX xat T~ è:yyLI~ovT~ cpw·d~e:L x<.:d. 6e:pfJ.<XÎve:t, 
o{)'t'WÇ &x6Àou6ov xcd &vocyxaî.'ov -ràv .{3<X7t't'!.cr6év-r<X. Èv 't'~ 

2s 7tupL, Tou-ré<r-rtv è:v 't'<f> À6y4> 't'~ç Sr.Sa.ax<XÀÎet:ç c, ÈÀéyxov-rt 
fJ.È:V -rWv &.fL<X.PT"fJ!J.&:-rwv 't'~V xocxLocv, cpœve:pothrn 8è -rWv 
8tXOCI.W!J.li't'WV 't'~V x6:ptv, fLL0'1jO'<XL f.LÈV X<Xt {38e:ÀÙÇa;cr6ocL 't'~V 
&:81.x.Locv d, xa.6Wc; yÉ:ypa7t't'<Xt, e:Lç È7tt6ulJ.Î<X.v 8è: È:À6e:Lv ToÜ 

X<ll00lpLcr01jv<llL 3Là -r1jç 1t(crnwç èv 3uVO'fLEL TOÜ OlLfL<llTOÇ 
30 -roü Ku pLou ~!J.WV '1 "t)O'OÜ Xpr.cr't'oG, aù·roü e:i1t6V't'OÇ • 

« ToüT6 tJ.OÙ è:a-rL Tà a.rfJ.oc, 't'à ·d)ç xa.tv1jc; 8r.a.6~x"flc;, 't'à 
7te:pt rcoÀÀÛlv èx.x.uvv6!J.evov e:Lç &cpe:cnv &.f!oq::)"n&v e », xoct 
't'OÜ 'A7tocr't'6Àou fL<X.p-rupoüv-roç · « 'Ev c1) ëx.o!J.e:v 't'~V 
&:7toÀU-c:pwatv 8tà t'OÜ <X.tfJ.<X't'OÇ a.Ù't'oÜ, "L7)v &rpe:atv -r&v 

35 7t<XpC(7t't'WfJ.0CTwv r. » Kat où ~-t6vov &:7t0 mX.al}Ç &vof1.Locç xcd 
&.[.J.a:p·daç xa6apt.a01jvo:t g, IXÀÀ&. xo:t &:ttà tt<XvTàç fl.OÀUO"(J.OÛ 

' '1 ' h O'O:flKOÇ K<XL 1tV!::U(J.O:TOÇ , 

K , , ~ o' , , o' - K ' 1 O:t 't'OTE, l-'0:1tTtO'vEVTO: EtÇ TOV VO:V<XTOV TOU uptoU , 
cruv8t<XTE01jvoct Ti;} Oo:viXT<p, OttEp ÈcrTt VEKpw01jvoct Tri 

40 iX(J.<Xp-T(~ É<XUTi;} TE xo:t Ti;} x6cr(J.<p tvoc, K<Xt Ti;} KO:T0:. T~V 
èvocvfîpÙltt'Y)crtv ~(cp xo:TIX TE xocpSlocv xoct À6yov xoct ttpiiÇtv 
ÈVTU7tWfîdç xo:t ÈfJ.fl.Op<pw6e:lç, Û.H11tEp 0 Xl)pàç Tjj yÀu<p7i, 
T7j a.a"'"""'"'"' TOÜ Kup(ou ~fLWV '1 Y)crOÜ Xp•cr-roü, 

1544 7tÀY)pwcrn -rà yeiYP"'fLfLÉvov · « X<ip•ç -r<j\ 0e<j\ 8-r• 1j-re 
45 BoûÀot T1jç &fJ.<XpTlo:ç, Ô7t1)X01lcro:TE Bè èx xo:p8lo:ç ELç ôv 

7t<XpE8661)TE TU7tov 8t8o:x_1jç J », xoct oÜTw Tà crUVl)fl.f.LÊVwç 

, c. Cf. 1 Tim. 4, 6 Il d. Cf. Ps. liS, 163 JI e. Matth. z6, z8 JI f. 
Ephés. ,, 7 Il g. Cf. Tite z, '411 h. Cf. II Cor. 7, ' Il i. Cf. Rom. 6, 
3 Il j. Rom. 6, '7· 

3 3. « Être plongé dans », « laine >>, « fer >> ces mots et objets 
familiers entrent dans la composition des paraboles qui conduisent 
l'esprit à l'intelligence de réalités plus hautes. Mais Basile 
abandonne, sans la développer, la comparaison de la laine pour 
prendre l'image du fer qui, sous l'action du feu, subit des 
transformations plus nombreuses et plus profondes, transforma-

1 

! 
1 

J 
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l'environnent 33 • De même, c'est une conséquence néces­
saire, lorsqu'on a été plongé d~ns le ~aptême de feu, 
c'est-à-dire dans la parole enseignante qUI accuse la 
malice des fautes et révèle la grâce des actions justes 34, 

qu'on éprouve pai~e et horreu; pour l'i~justic7d' ~e.lon 
les mots de l'Ecrtture, et qu on en vtenne a destrer 
passionnément ê~re purifié da,ns !a vertu du s~ng de 
notre Seigneur Jesus-Chnst grace a la f01. LUI-meme en 
effet a dit : << Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle 
alliance versé pour la multitude en rémission des 
péchés' >>, et l'Apôtre l'atteste : « C'est en lui que nous 
avons la rédemption par son sang, le pardon de nos 
trangressions r. » Et il ne s'agit pas seulement d'être 
purifié de toute espèce de dérèglemem et de ,Péché :• 
mais encore de toute souillure de la chau et de 1 esprit . 

Et alors, quand on a été plongé 
Le baptisé m~urt par Je baptême dans la mort du Sei-

avec le Christ gneur i, on doit nécessairement se 
disposer à la mort avec lui, c'est-à-dire mourir au péché, 
à soi-même et au monde afin que, ayant d'une part reçu 
l'empreinte de la vie selon l'incarnation dans son cœur, 
dans sa parole et dans ses actes, s'étant. d'autre ,part 
conformé à l'enseignement de notre Se1gneur Jesus­
Christ comme la cire à la gravure, on accomplisse ce 
qui est écrit : « Grâces soient rendues à Di~u : vous 
qui étiez esclaves du péché, vous avez accepte du fond 
du cœur l'empreinte de l'enseignemem à laquelle vous 
avez été confiésl >>, et qu'ainsi on soit jugé digne d'obser-

tions souvent décrites par les Pères grecs et par Basile lui-même 
(cf. ln Christi gen 1461a; Eun 66o b). 

34· Le baptême de feu, selon le De Sp sanct 132~, e~t.l~épreuve 
du jugement (rtiv €:v "t"7i xp(O'e:~ 3oXt!J.OCO"(ocv). Il est definl !Cl C~mme 
la parole de l'Ecriture qui dévoile la nature bonne ou mauvatse de 
nos actes, deux définitions proches l'une de l'autre. 
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È:7tevq61:v <puÀ<X~ot' l<otTot~uu6?j, -r6 · « :Euve-r&rp1Jf.LEV oilv 
>-~' -,_' ''CH A'l 

OCU't'~ OI.OC TOU I-'IX7t't'LG~IXTOÇ ELÇ TOV vocVOCTOV )), l.lLCX 't'~; 

« "lvi)( li><mep ~yép61J Xp,cr-roç 1:>< ve><pwv ~,& -r1jç 86~11ç 
50 't'OÜ flcxTp6ç, 06TW X.OCt ~flE'tç ÈV XCXLV6T1)TL ~W'YjÇ 

7tEpt7tCX"t'~O'Ul!J.EV k. )) 

'Av&:yx1) yà:p Tàv &.7tof:hv6vT« T<Xcpl)voct, xcx!. --c:~v 't'cxcpév­
TCX Èv Té;) OfJ.OLÙl[J.IX't'L 't'OÙ ecxv&-rou 1 &vctO''t''Î)VCXL 8ta 't'l)ç Èv 

Xp,cr-r<i> -rou 0eou x_&p,-roç, ><ott f.L1J"ÉT' ~,,x -rdtç &f.Lotp-rLotç 
ss Tà 7tp6aw7tov TOÜ ëcrw OCv6pW7tou Wc; 7tp6ax<XUflCX x.U-rpcxç 

ëxe:tv rn, OCt..f..' Èv Ti;) 7tupi cpcxve:pw6év't'WV TÛJV &:fJ.CXp't'1)­
fl0Ct'WV xcd. Ôtà: 't'OÜ oct(J.cxToç -roü XptO'TOÜ -r~v &cpe:cnv 
Àoc06v't'<X, ÀOt7t0v 8tà: 't''YjÇ È:v KCXtV6't'1)'t'L ~<ù'Î)Ç <:bt<XO'Tp0C7t't'E:LV 

't'à: è:v XptO'T<';> ÔtxcxtÛ>!J.CX't'OC Ù7tÈ:p 7t0CVTCX f..(6ov ·dflLOV 
60 1tof..Uv n. 

b Ill 'A7to6Éf.LEVO' oilv -r~v <r><À1Jp6T1)Tot -r1jç dme<6eLotç, 
' ~ < ' a ' ' ta ' < J. ' -E1tLOELsWfl€VCX fJ.EV €U1t'E!.Ve:W:V XIX!. U7tiXX0,1v E:V 't'OLÇ 1tpOO'-

T0CYf.LOCCrt, T<Ï> ÔÈ: 1tVEUtJ.CX't'L ~ÉOV't'EÇ &:vcxÀiifl~WfJ.EV, xcx!. 't'1jÇ 
' - 6 't' ' a a ; , , 0 , !LEV TOU O'X. TOUÇ E:sOUO'L<XÇ X.<XV€1\XOUO'"t)Ç E:tÇ V<XV<XTOV 

5 lmcr6wf.LEV. « T& y&p o<)iwv.ot -r1jç tltf.Lotp-rLotç 6&votTOÇ b », 
tv<X x<Xt èv ~!1-Î:V yÉV"t)T<XL 't'à dp1)!LÉVOV Ô7tà TOÛ 'A7tOO'T6-
ÀOU · « Kotn7t661J o 6ocvot-roç dç v<><oç. fi ou crou, 6&vl)(-re, 
Tà xÉv't'pov ; ll oü aou, ''At81), Tà vî:xoç c ; » T <7> 8è: Kupl4>, 
Tit> ~Àl4> -ôjç 8tX<XL00'6V1)Ç d, 7tE:t66!LE:VOL, CfJW't't0'6(;}!Le;V Ô7t' 

10 <XÙ't'OÛ X.<X't'<XÇL06!LE:VOL O'UVÉO'E:WÇ X<Xt 8uv<i!LEWÇ ÛJO'TE èv 
<XÙT<t'> 8tx<Xtw61jv<XL. KtXt !L~ fLàvov tXÙTot ÀtXfL7tpuv6Wv-e:v 
< ' ' 6 e ' ,!, ~' ' e ' "l. l_ 0 ' U7tep T1JV X' vot · ot'YEUo1JÇ yotp o E7totyye<"otf.LEVOÇ • eoç 
8't't « Eàv &atv <Xf &fL<XpTLtXt Ôl.f.&V Wç cpotvtxoüv, Wc; Xt6v<X 

k. Rom. 6, 4111. Cf. Rom. 6, j Il m. Cf. Joel 2, 611 n. Cf. Ps. 18, 
II. 

11 a. Cf. Col. 1, 13 Il b. Rom. 6, 23 Il c. I Cor. 'j, 54 Il d. Cf. 
Mal. 4, 2 Il e. Cf. Ps. jO, 7· 

35· Il s'agit de la parole ajoutée non à Rom. 6, 17, qu'on vient 
de lire, mais à Rom. 6, 3. 

36. La comparaison se trouve dans la Septante Uoëï 2., 6; Nah. 
2., to), où elle exprime l'effroi. Basile s'en sert pour signifier la 
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ver la parole que l'Apôtre ajouta conjointement 35 : 

« Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême 
dans la mort. >> Pourquoi? << Afin que, comme le Christ 
est ressuscité des morts par la gloire du Père, nous 
marchions de même nous aussi dans une vie nou­
velle •. >> 

C'est en effet une nécessité : celui qui 
Vie nouvelle 

b . é est mort, on l'ensevelit et celui qui a 
du aptis été enseveli dans la ressemblance de la 

mort 1, ressuscite par la grâce de Dieu dans le Christ; il 
n'aura plus à cause de ses péchés son visage d'homme 
intérieur semblable au côté brûlé d'une marmite rn 36, 

mais puisque le feu a révélé ses fautes et qu'il en a reçu le 
pardon grâce au sang du Christ, désormais tout au long 
de sa vie nouvelle, il fera resplendir ses œuvres de justice 
dans le Christ plus que toute pierre très pré­
cieuse n. 

11 Renonçons donc à la dureté de la désobéissance. 
Manifestons obéissance et soumission dans les comman­
dements qui nous sont donnés et faisons briller la 
ferveur de l'esprit. Préservons-nous de la puissance des 
ténèbres a qui entraîne à la mort - « car le salaire du 
péché c'est la mort b » -, pour que se réalise en nous 
aussi la parole de l'Apôtre : « La mort a été engloutie 
dans la victoire. Où est-il, ô mort, ton aiguillon? Où est­
elle, ô Hadès, ta victoire c? » Obéissant au Seigneur, 
soleil de la justice•, recevons de lui la lumière; qu'il 
nous honore des dons d'intelligence et de force, de 
manière à être justifiés en lui. Et qu'il ne nous suffise pas 
de briller nous-mêmes plus que la neige • - car il est 
étranger au mensonge, Dieu qui nous a fait cette 
promesse : « Si vos péchés sont comme l'écarlate, je les 

noirceur de l'âme souillée par le péché. Quant à l'expression 
« homme intérieur », il l'emprunte à S. Paul. Elle remonte en fait 
aux stoïciens. 
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c ÀEUXIXVW f », <iÀÀdt XIX( 't"OÙÇ èyly(~OV't"IXÇ ~!J.LV 'f'W't"(~W!J.EV, 
1s 7tOTè: (J.èv &:xoUO\rt'e:ç -roü Kup(ou · « ~rf.t.e:Lç È:aTe: Tà cp&ç 

"t'OÜ X.60'(J.OU g », 7tO't'È 8è 0Cxo60V't'EÇ X.<X.t 7t0t.OÜV't'EÇ 't'6' 
« 0\hwç À<Xp.<jl<hw 't"O q>&ç ùp.&v ëp.7tpocr6ev 't"WV 
&:v6pÛl7t<ùv, 81twç 'lOwatv Ô(J.Wv T~ xa.f..& ëpya. xcd OoÇ&crw­
crt Tàv Tio:.Té:poc Ô(J.Wv -r:à'IJ è:v TaLc; oùpocvotç h. >> T6Te 

20 mXvTwç x.oct 0 'A7t60'TOÀoç v-cxpTup~aet i'JfJ.LV "Aéywv · « 'Ev 
oiç q><X1vecr6e wç q>wcr-r'ijpeç èv x6crp.cp, À6yov ~w1jç 
È7tÉ:xovTe:ç e:Lç x.cx6x1Jf..I.<X È:!J.oL de; ~(..1-É:pcxv XpLcrToÜ 1• » 

n Wc; 8è: où n:e:pt.O'O'O't'É:pwc; È:7tttpcxvè:ç -rà xcu.v6Te:pov 't'Yjç 
~ù.rtjç, oùx è:v auyx.pL<Te:t. TWv cEÀÀ~vwv xott XOO'!J.tXWv 

25 &v6pcû7twv 11-6vo\l, &/../..& x.<X1 è:v auyx.plo-et. x.oc6' Utte:pOof..~v 
TWv xocT& v6fJ.OV OtxoctOU(J.É:vwv, 8Te<v j.Ll} 11-6vov 7tpoo-6~x.1)Ç 
xa.t TOÜ 1t/..dovoç (J.~ àpeyÙl(J.e:6cx Wc; xa.!. o~ ToÜ x.60"fJ.OU 

d &v6pw7tOL1 &:À/..0: (J.~TE -r:Wv 7tpOa6vTWV TE: j x.oc!. lOLCùv 
0CVTL1tOLÙl!J.E6oc, ·qn.ÀO't'L!J.CÛ(J.S:6!X 8è:: Ètt' e:Ùe:pye:a(Cf 'tÙlV Ôe:o-

30 ~-tévwv Üttè:p Tèv v6~-tov ; Où fL6vov yO:p el<; -r:oÙ<; 7tf.:l)O"lov 
cpépo~-te:v -r:O &y(X66v, ètÀÀ0: K(X~ ètt~ -r:oÙ<; èx.6poÙ<; K(X~ 
7tOV1JpOÙ<; È:xTe:Lvo~-te:v 't'è XP1JO"-r:6v, ttot.oüv-r:e:<; X.(XT' Èv't'oÀ~v 
TOÜ Kuplou ~fLÙlV '1 "')O'OÜ Xp!.O'TOÜ 't'6 • « rtve:a6e: olxTLp­
fLOVE:<; X(XOW<; 6 ll(X-r:~p U~-tWv 6 oùpOCvto<; o~x-r:(pfL<ùV 

3s è:a't'L J. » 
fi(;}<; 8è:: oÙx Èv X(X!.V6't"')'t!. ~<ù'Y)<; k 7tE:pt1t(XTOÜp.e:v X(Xt 

Üttè:p ToÙ<; yp(XfL!-t(XTE:î:'<; K(X~ t:p(Xp!.O"(X(ou<; -r:~v 81.X(XL00'6V1JV 
IMS Te:IÀeLOÜfLe:v, 6-r:(XV &v(Xcrx.W~-te6(X -r:oü Koplou f..Éyov-r:o<; • 

« 'Epp~6"1) 't"OLÇ &.px<X1oLç · oq>6<XÀp.ov &.v't"l oq>61XÀp.oÜ x<Xl 
40 Oô6v-r:(X &v-r:~ àô6vTo<;. 'EyW ôè:: f..éyw U~-tî:'v 1-t~ &:v-r:LO"T'Î)V(XL 

Tit> ttOV"')p<;}, &:f..À' Oa-r:tç cre: P(XttLO"YJ È::7tt T~V ôe:Çt.<Xv O"t.(Xy6v(X, 

f. !s. r, rSII g. Matth. j, r4ll h. Matth. j, r611 i. Phil. z, rj-r6ll 
j. Le 6, 36 Il k. Cf. Rom. 6, 4· 

37· Sur xbafLoc; et x.ocrfLtxOc; chez Basile, cf. GRIBOMONT, 
Mélanges II, p. 32.2-362 : «Le renoncement au monde dans l'idéal 
ascétique de saint Basile >>. 

.1 
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rendrai blancs comme la neige'· >> Illuminons encore les 
gens qui nous approchent, soit que nous écoutions cette 
parole du Seigneur : « Vous êtes la lumière du mon­
des », soit que nous écoutions et accomplissions cette 
autre parole : « Que votre lumière brille devant les 
hommes afin qu'ils voient vos bonnes œuvres et rendent 
gloire à votre Père qui est dans les cieux h_ »Alors, sans 
aucun doute, l'Apôtre aussi nous rendra ce témoignage : 
« Au milieu des hommes vous brillez comme des astres 
dans l'univers, leur présentant la parole de vie et me 
préparant un sujet de fierté pour le jour du Christ 1• >> 

Et comment notre vie nouvelle 
Justice évangélique n'apparaît-elle pas dans une lu-

et justice légale mière supérieure, non seulement 
quand on la compare à la vie des païens et des gens qui 
sont dans Je monde 37 , mais quand on pousse la 
comparaison plus loin jusqu'à ceux qui se veulent justes 
selon la Loi? Car, loin de chercher à augmenter nos 
biens ou à obtenir plus, comme on le fait précisément 
dans le monde, nous ne renvendiquons même pas ce qui 
est à nous et qui nous est personnel ; nous mettons notre 
gloire à aider ceux qui sont dans Je besoin et dépassons 
la Loi. Ce n'est pas seulement à nos proches en effet que 
nous faisons le bien : nous étendons encore notre 
obligeance jusqu'à nos ennemis et aux méchants, nous 
conformant à ce commandement de notre Seigneur 
Jésus-Christ : << Montrez-vous miséricordieux comme 
votre Père céleste est miséricordieux J. » 

Comment ne marchons-nous pas dans une vie nou­
velle k et ne dépassons-nous pas les scribes et les phari­
siens dans l'accomplissement de la justice, alors que 
nous acceptons ces paroles du Seigneur : << Il a été dit 
aux anciens : œil pour œil et dent pour dent. Mais moi 
je vous dis de ne pas résister au méchant. Au contraire, 
qu'un individu te frappe sur la joue droite, tourne aussi 
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crTpé:tJIOv cxÙ't'~ wxi. 't'~V &ÀÀ1)V, xcxi. Té;} 6ét..mrd crOt xpt61jvcx!. 
xcxi. -ràv XLTWvOC O'OU Àc.tÔe:î:'v, &:cp~cre:tç cxù-rcîl xcxi. 't'à [(.LOC"nov, 
xo:i. 8ç è0Cv O'E &:yyocpe:Ua7J [J.(Àtov ~v, Ü1tocye: ~-te:-r' IXÙToÜ 
~' 1 0' 1 \ ' ' o;:. .... \ 1 

45 ouo » ; u !J.OVOV YIXP aux. e:x.otx.ouv-e:v TOC 7tpoye:vo(.Le:vcx 
OC(.Letp't'~f.L<X:roc · e:Lç ~(Leie;, &a1te:p 7tcxpocx.e:Àe:UovTCXL o[ ypoc!J.­
f.I.CXTe:î.'ç w:xi. <p<>:.ptO"cxî.'ot È7tl:tpé7tov-roç 't'aG 8tà MwüGé:wç 

1 ''1."1. \ 1 ,., ' t' 1 ' ~ 1 6 
VO(J.OU, Cl.l\1\rJ. X.OCL (J.ELsOV<X. <XVE~LX.OCX.LOCV E1ti.OE:LX.VU(J.E <X, 

1tpo6u[J.Locv Ô7tOf.LOV1}ç -rWv tcrwv ~ x.!Xi. 8e:tVOTÉpwv 1tpoÔcxÀ­
so À6f.I.EVOL. 

K"'t o6-rwç Oof'rp6-rep"' ~f'LV cruy><I)(TOp6où-r"'' · 6ocvi)(TOÇ 
b (.LÈ:V è:v T~ 11-~ cruyx.tve:Lcr6cxt dç 1 &:y<Xv0Cx.T1jO'tV XtX.TcX TOÜ T~v 

1tpÛ>TY)V ~fJ.Î:V È1te:\le:yx.6VTOÇ 1tÀ1)y}jV, X.ettV6't'"t)Ç 8è.: ~<ù'ijç È\1 
KupL<p Èv 't'ii) 7tcxpt:x-rL6Évoo. xoci. -r~v &"AÀYJV. 12 llWç 8è: oô 
ve:xpàç ·dç È:O''t'L X<X.i. 't'4) V6tJ.cp Q tJ.YJ àvTL1tOI.OtJ(J.e:VOÇ TOÜ 
tXtpo!J.ÉVou, ~ii ôè: è:v Xp!.O"t"ép a 7tpOO'tX<pte:tç x.tXL 't'à L!.J.&:'t"!.0\1 ; 
KtXL 7t0C0"1)Ç ôè: -ri]c;; XtXTcX Tàv v6f!OV ÔtxtXLocrUv't)c;; T~v 

5 7tôpLcr<rdi)(V q>UÀOC<r<rELV Ôf'OLWÇ 8Lill)(<rX6f'e61)(. 
"0 ., ' ' - ' ' - 6 '" ' ' -'t'L Oe: OU (J.0\10\1 't'cp KOO'!J.cp E:O''t"tXUpWO' lXI., lXAAOC KlX~ Tep 

v6!J.cp &.7tof:hve:ïv ~(J.iç x.p~, 7ta.pcX TOÜ a.ÙToÜ &.7tocrT6Àou 
ècr-rt lloyf'"''"'"wç f'"'6erv. llo-r~ f'ÈV y<Xp Mye'· « 'Eyw -rij\ 
x6<rf'<p È<rTI)(UpWf'I)(L J<l)(t Ô x6<rf'OÇ Èf'OL · ~W 8~ OÙXÉTL Èyw, 

10 ~ii ôè: è:v È:f.LOt XptcrT6ç a », 7tO't"È: ÔÉ · « 'Ey<h ôtcX v6!J.OU 
' ' '6 " a ... ,..., X - ' VO!J.cp lX7tE: OC\IOV, LVlX ~e:cp ~'t)O'W. ptO''t'(Jl O'U\IE:O''t'OCUpW!J.lXI.' 

~W ôè: oùxÉTt è:yW, ~ii ôè: è:v È:!J.oL XptcrT6ç b », 7ta't'è: ôé, 
f.LE:Tà 7tOÀÀ~v KtXUX.'t)O"LV TWV È:v 't'<';) V6f!cp &:vwT0C't'w 
eùlloXLf'~<rewv, <p1j<rLV · « 'Af..f..tX f'~V oov J<l)(t ~yoÙf'I)(L TOo 

c 15 7t0CV't'lX 1 ~'t)f!LtXv e:IvtXt, rvlX Xp!.cr't'àv xe:pÔ~O'(t) KlXL e:Ûpe:e& è:v 

1. Matth. j, 38-41. 

12 a. Gal. 6, I4 + 2, zo. Il b. Gal. z, 19-20. 

3 8. Luyxoc-ropOoû't'oct : terme stoïcien appliqué à des valeurs 
chrétiennes. 

39· L'emploi pour la 3e fois du tour interrogatif 1t&c; 3i: où 
pour commencer une phrase accentue le caractère oratoire de la 
page. 
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vers lui l'autre joue. A celui qui veut te faire un procès 
et te prendre ta tunique, tu abandonneras aussi ton 
manteau; et si quelqu'un te réquisitionne pour une 
course d'un mille, fais-en deux avec lui 1 >>? Non 
seulement, en effet, nous ne tirons pas vengeance des 
torts que nous avons déjà subis, comme les scribes et les 
pharisiens prescrivent de le faire avec la permission de la 
loi de Moïse, mais encore nous montrons une plus 
grande patience en nous armant d'un ardent courage 
pour supporter des torts semblables ou même pires. 

C'est ainsi que nous accomplissons 38 à la fois les deux 
choses : la mort puisque nous ne laissons pas la colère 
nous soulever contre celui qui nous a porté le premier 
coup, la vie nouvelle dans le Seigneur puisque nous 
présentons aussi l'autre joue. 12 Comment n'est-il pas 
mort à la Loi même, celui qui ne revendique pas ce 
qu'on lui enlève, et ne vit-il pas dans le Christ s'il 
abandonne aussi son manteau 39 ? Et c'est toute la justice 
selon la Loi, que nous apprenons de la même façon à 
observer en la dépassant. 

Que nous devions non seulement être 
Nécessité crucifiés au monde mais encore mourir à 
de mourir la Loi, c'est encore l'Apôtre qui par son 
à la Loi enseignement peut nous instruire sur ce 

point. Il nous dit, en effet, tantôt : << Moi je suis crucifié 
au monde et le monde est crucifié pour moi; ce n'est 
plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi a », 
tantôt : << Par la Loi, je suis mort à la Loi afin de vivre 
pour Dieu. J'ai été crucifié avec le Christ; ce n'est plus 
moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi b », tantôt 
encore, après s'être abondamment glorifié de ses plus 
hauts titres de renommée selon la Loi, il affirme : << Eh 
bien! tout cela, je vais jusqu'à le regarder comme un 
dommage, quand il s'agit de gagner le Christ et d'être 
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IXÙ't'~ (.L~ ~XWV È!J.l}V 8!.X(XLOO'UV1jV 't'~V ÈK v6(..l-OU, à:f..f..0C 't'~V 
81.&. 7tLO'T&WÇ '1 1)0'0Ü Xpta't'oÜ, 't'~V èx 8e:oü ÔLxcxLocrUv1)V È1t~ 
-rjj 7t(a-re:t, 't'OÜ yv&va.t aù-ràv xcxL 't'~V OUvocv.w 't'1)ç 
à:vCXO'T6:0'EWÇ CXÙTOÜ XCXf. 't'~\1 X.OI.VWV(OCV 't'ÙlV 7t<X61)(J.<J:'t'WV 

20 CXÙ't'OÜ1 O'U!L(.LOptpOÛ(J.EVOÇ 't'~ 6ocv6:T~ C<Ù't'OÛ, e:t 7tWÇ 

xœrocvT~aw e:l.ç T~V È:~<Xv&a-rcxcrtv T~V è:x ve:xp&v c. » Kocf. 
!1-E't'' ôf..ly(X, Ôtô&.axwv ~fiac; 't'0 <XÙTà cppove:tv ocù-r<;>, 
&:7tO<p1XVTLX.Ù>Te:p6v cp1JCrLV ' « "Qcrat OÙV -réÀE!.OL, TOÜTO 
q>pOVWfl.EV d. » 

13 Kotl &t.t.otxou crcpo8p6npov, &mtEp 86yf1.ot &voty­
xocf.'ov ÈX't't.6ê[J.e:V6ç, f..éye:t · « "OO'Te: x.cxf. Ô[J.e:'tç è:6ocvœ:rW61)TE 
't'<;> v6v.<r ÔLà. 't'OÜ aÛ>!J-CXToç 't'OÛ XpLcrToÜ, de; -rO ye:vécr6tXL 
Uftiiç hép<p, Til> &x vExpwv &yop6évT,, fvot xotpttocpop~crw-

d 5 !J.EV -r(J} 0e:i;>. "0-re: yà.p ~(J.E'J è:v -r1JI crocpxl, 't'à. 7tcx6~f1-X't'<X. 
't'Ù)V &.(.La.p·n&v 't'à. Ô1.0C 't'OÜ v6(J.OU ÈV1jpye:f.'-ro ÈV TOî.'Ç (.l.é:Àe:O't\1 

~fJ-&v dç 't'-à xa;pnocpopljm:xL -r<f) 6cxv&.-r<p · vuvL 3è K!X't'"fjpy~-
6"tj!J.S:V &:1tà -roü VÔ!J.OU, &:7to6av6v-re:c; èv c1J xa-re:I.X,Ô[.!e:6a, 
Wa-re: 3ouf..e:Ue:tv i)[.!iic; èv K!XtVÔ't'"fj't'l. rcve:U[.!!X'toc;, xa;f. où 

10 1tOlÀot,6't"l)'t' YPOCfl.fl.Ol'tOÇ a. » « To y&p ypOCfl.fl.Ol )) 'tOUTécr-
1548 't'LV 0 1 VÔ!J.OÇ (( à:Tt"OK't'ÉVVS:I. • 't'à 3è 'itVS:Ü!J.!X )) 't'OU't'ÉO''t't 't'à 

P.!fi!l-a; 't'OÜ KupLou « ~wonote:Lb », xa;6Wc; aÙ'tÔc; cp"fjO'I.V, O·n 
« tH a&:pÇ oùx Wcpe:f..e:L où3év, 't'à' 7tve:Ü[.!!Î ÈO"'t't 't'à 
~wonotoüv · 't'&. P-f}!J.a't'& [.LOU 7tve:ü[.L&. È:O"'tt xcd ~w~ È:a't'l. c ». 

15 Map't'upe:L 3è xaL 0 Ëyxpt't'oc; 't'Ùlv &.7toO"'t'ÔÀwv, e:LnWv · 
« II poç T(vot <ittEÀEucr6f1.E6ot ; 'P~fl."''""' ~w'ijç ottwv(ou 
ËX.etc; . xa;f. ~f.te:Lc; 1t"e:7ttO"'t'e:Uxa;[.!e:v xat èyvWK!X!J.S:V iht aù et 
0 Xpta't'Ôc;, 0 llàc; 't'OÜ ®e:oü 't'OÜ ~&v't'oc; d. » 

"ûttEp &v 7tÀ1)pocpop(q: &1.1)6dotç 3,' &mfJ.EÀEiotç crttou-
20 8ot.aTépotç cput.occrcrovTEç, cpuyd v 8uvOCf1.E6ot To cpooepov 

èxe:Lvo xpL!J.!X -rà Ô1tà 't'OÜ Mwüaé:wc; [.!È:v f.tt't'&. &.7te:tf..1jc; 

c. Phil. J, 8-11 Il d. Phil. J, Ij. 

13 a. Rom. 7, 4-6 Il b. II Cor. J, 611 c. Jn 6, 63 Il d. Jn 6, 68-69. 

40. Les « parfaits >> sont ici les chrétiens déjà formés, guidés 
par l'Esprit et capables d'accéder à la connaissance des mystères. 

r-------· 
' trouvé en lui nonL~::Ea:~c

15

~
5

a cj::t::e• propre, celle ~:: 
;~j vient de la Loi, mais avec la justice qui s'obtient par la 
''ir foi en Jésus-Christ, celle qui vient de Dieu et s'appuie 
if sur la foi. Mon but est de le connaître lui et la puissance 
':')};; de sa résurrection et de communier à ses souffrances en 

,. . me conformant à lui dans la mort, avec l'espoir 
d'arriver, de quelque manière, à ressusciter d'entre les 
morts c. >> Et peu après, voulant nous apprendre .à penser 
comme lui, il affirme plus catégoriquement : « Nous 
tous, les parfaits, ayons des pensées de cette sorte d 40 • » 

13 Ailleurs encore il déclare avec plus de véhémence, 
en homme qui expose une doctrine contraignante : 
« Ainsi, vous, par le corps du Christ, vous avez été mis à 
mort à la Loi, pour appartenir à un autre, à celui qui est 
ressuscité. des morts afin que nous portions des fruits 
pour Dieu. Car, lorsque nous étions dans la chair, les 
passions pécheresses qui se servent de la Loi agissaient 
en nos membres de manière à leur faire porter des fruits 
pour la mort. Mais maintenant que nous avons été 
libérés de la Loi, étant morts à ce qui nous tenait captifs, 
nous pouvons servir dans la nouveauté de l'esprit et non 
plus dans la vétusté de la lettre 3

. »«Car la lettre», c'est­
à-dire la Loi, « tue, mais l'esprit », c'est-à-dire la parole 
du Seigneur, « fait vivre • ». Le Seigneur lui-même le 
dit : « La chair ne sert de rien, c'est l'esprit qui fait 
vivre. Mes paroles sont esprit et elles sont vie c. » 
L'apôtre choisi en témoigne aussi : « A qui irons-nous? 
dit-il, tu as les paroles de la vie éternelle; et nous, nous 
avons cru et nous avons reconnu que toi tu es le Christ, 
le Fils du Dieu vivant d. » 

Si, bien convaincus de la vérité de ces paroles, nous 
mettons plus de soin et d'ardeur à les observer, nous 
pouvons échapper d'une part à cette redoutable senten­
ce, accompagnée de menace, écrite prophétiquement par 
Moïse : « Le Seigneur votre Dieu fera lever pour vous 
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7tpO'f''Y)'m<wç Y"YP"'flfl~Vov' « Oporp1)'t"'Y)V UfLÎ:V OCV<ll<r't"'l)<rec 
Kûpt.oç 0 ®e:àç Ü(J.iûv Wc; È(.LÉ: • a;ÔToÜ &:xoûcrea6e: K<XTà. 

mX.n"' 6""' &v ÀOlÀ~<>n 7tpàç ufLiiç, "E"'""'' 8~, "ii""' <jJoz-1) 
b 25 ~Ttç è:&.v fJ.~ &.x.oUo"n TOÜ ttpoltp~'t'ou èxe:Lvou è:ÇoÀo6pe:u-

6~cre:TC<L È:x. 't'OÜ ÀOCOÜ e, )) c!ttà 8è; '}Cù<ÎVVOU 't'OÜ ~t:X1t't'tO''t'OÜ, 
oo fLd~wv i:v y<VV>)TOÏ:ç yov<llL><wv où8dç r, rpooepwnpov 
&.tto<p<XVTLXWç dp'YJ!J.É:Vov <S·n « co ttLcr-re:Uwv etç Tàv ILàv 
, :-- , , , t ..,t , 6 ~ ... -y>t ~ , "·'· , 
EXEL ~WY)V <X.LWVLOV, 0 oe: <X1tEL WV 't'!p .1 L(f) OUX. O'fE't'IXL 't''YJV 

30 ~W~v, àXJ..' ~ àpy(j TOÜ @e:oÜ (.LEVEt' è!t' CXÙ't'6V g )). 

"Ive< Oè: 0 (J.ÈV è:v 't'éi) ~IX7t't'lO'fJ.OC"t'!. 't'Of.Oli-roç e&vet't'OÇ xcxt ~ 
è:v T<{> aù-réi) Totwl·"t"f) T<X<p~ fJ.~ è:v ttpocrOoxL~ cp6op&ç xa:l. 
oc1twÀd"'ç ""'Poc<>xn MmJv, ~ 8t ""''"6'""lç T'ijç ~w'ijç 
cr7tép!J.œroç xa-ra:ÔoÀ~v Ütte:p0&À1), ·t"Yjç è:v06Çou &:vtXcrr&-

' 'À '~ P.. e ' ' ' À' E' ' 35 CiECùÇ 't'1)V E 1ttoOC tJEO<X.LOUflEV1), E7tL<pEfJEL eywv . (( L ya;p 
crU!J.cpUTOL ye:y6vcq1.e:v -rc;l OfJ.OLÛl(-LIXTL 't'OÜ 6av&:Tou a;Ù-roü, 
àÀÀà. xal. -r~c; &.v~XaT&ae:wc; è:a6v-e:6~X h. » 'EOCv yOCp è:v Téi) 
Toto6Tcp ÛfLOLÛ>fLIX't'L 't'OÜ 6~Xv&'t'ou &7to6~Xv6v't'e:c; x~XL 

, <rOVTDlq>i:vTeç Tij\ Xpt<rTij\ i:v K<lltv61T'Y)TL ~w'ijç 7t€pt7tOlT~<rw-
i ' ' 6 ' ' ~ ' 6 1 ~1 1 40 fLE:V , OU VE:XpO't'"')'t'OÇ Cf> OfJIXV E:XoE:X,OfLE: IX, 't'!XCf>"')V oe: XIXL 

Wa7te:p cpu't'e:l~Xv cr7te:pfL&'t'wv fLLfLoUv-e:6!X · ve:xpoÜv't'e:c; v-è:v 
É:~Xu-roùc; 't'oLe; &.7t1)yope:uv-évmc; x~XL 't'~V 7tLcr't'tV Ôt' &y&7t1)<; 
è:ve:pyouv-év"')V È:7ttÔe:txvUv-e:vot, ytv6v-e:6!X &~tot 't'OC ~XÙ't'OC 't'ii) 
'A7tocr't'6f..cp d1te:Lv, fLe:'t'' È:À1ti8oc; 't'Wv ~XÙ't'&v · « tH v-Wv y~p 

4S 't'à 7tof..he:uv-!X è:v oÙp~XvoLc; Ô7t&px.e:t, È~ où x~XL crw't'l)p!X 
&7te:xôe:x.6~e:6~X KUptov '11)croüv, ôc; fLE't'IXO'X."')f.t!X't'Lcre:t 't'à 

e. Act, J, zz-zJII f_ Cf, Matth, II, II Il g, Jn J, 36ll h, Rom, 6, 
Il L Cf. Rom, 6, 4-

41. Basile cite souvent dans son œuvre ascétique ce verset de 
Jean 3, 36, mais le 'présente habituellement comme une parole du 
Christ lui-même. Ici, au contraire, ille met bien dans la bouche de 
Jean-Baptiste. On peut admettre que le texte du De baptismo a été 
corrigé très tôt par un compilateur de la Vulgate et que la 
correction s'est transmise à tous les mss qui nous sont parvenus. 
Sur cette question, voir J. GRIBOMONT, Histoire du texte, p. 231 s. 
et p. 28j, n. 11. 
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un ·prophète comme moi ; vous l'écouterez en tout c~ 
qu'il vous dira; et il arrivera, cee~ : toute perso~~e qut 
refusera d'écouter ce prophete-la sera extermmee du 
milieu du peuple •, >> Nous échapperons, d'autre part, à 
cette sentence plus redoutable, énoncée en termes 
catégoriques par Jean-Baptiste, le plus grand parmi les 
enfants des femmes' : << Qui croit au Fils a la vie 
éternelle ; qui désobéit au Fils ne verra pas la vie; la 
colère de Dieu demeurera sur lui a 41 • » 

L'espérance 
chrétienne 

Mais pour éviter qu'une telle mort et 
qu'une telle sépulture dans le baptême 
ne nous placent dans une perspective de 

corruption et d'anéantissement et ne nous causent de la 
tristesse, et pour que la vie nouvelle au contraire, 
projetant au-delà son jet de semences, fortifie notre 
espoir en la glorieuse résurrection, l'Apôtre ajoute cette 
parole : << Si nous sommes enracinés avec le Christ en lui 
ressemblant dans la mort, nous le serons aussi en lui 
'ressemblant dans la résurrection h 42 • » Si en effet, étant 
morts dans une telle ressemblance avec la mort du Christ 
et ayant été ensevelis avec lui, nous marchons dans la vie 
nouvelle 1, ce qul nous attend n'est pas la corruption 
propre au cadavre ; et, quant à la sépulture, nous la 
reproduisons comme si précisément elle était semailles. 
Oui, en nous faisant mourir nous-mêmes à l'égard des 
choses défendues et en manifestant notre foi par des 
actes d'amour, nous devenons dignes de prononcer les 
mêmes paroles que l'Apôtre avec la même espérance : 
« Notre cité est dans les cieux, d'où nous attendons 
comme sauveur le Seigneur Jésus qui changera notre 

42. Avec cette phrase Basile poursuit son commentaire du 
« discours sur le baptême ». Après Rom. 6, 4, cité en 1544 a, voici 
maintenant Rom. 6, ~. 
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crW!J.œ 'djç T<X7tELvÛlcre:wç ~!J.&v de; -rà ye:vÉ<r6œt œù't'O 
0'6fJ.[.LO(J'f>OV T<';) O'ÛlfJ.Gt't'L T1jÇ 86Ç1JÇ <XÙToiJ, X.<XTà: T~V 
' ' ..... ~~ o. ' ' ' ( ,~ ~ ~ ' EVe:pye:tGt\1 TOU OU\IIXO'VC(.L <XUTOV X.cXI. U7t0't'Gts<X.t ECXUTW 't'IX 

50 mXv't'oc J » · « xcd oÜTwç 7tr.ivTo-re: rrùv Kup(<p ÈcrÔfLe:e~ k. » 
Aù't'oÜ fLÈv TOÜ Kuplou ~fJ.&v 'I1JaoU XptO'TOÜ a;l-roüvToç 

d tJ.Èv 7tetpà: TOÜ llcnpàç 1 xœL ÀÉyovToç · « 6.6ç, llriTe:p, tva 

57tou EÏfL~ ÈyÛ> xo:L o:ÙTot /LET' È!J.oU &en 1 », 7to:prxyyfA/..ov­
TOç ÔÈ: ~fl.Î:V xoct È7tayyÛo.ÀOfLÉ:VOU È:v T<7> e:btet'v' (( (Û È!J.oL 

55 8tœxov&v È/)-oL OCxoÀou6eL-rw, xœL Ottou d!J.L èyW, Èxe:L xo:L 6 
ÔLÔ:xovoç 6 è~-tàc; Ëcr-rœt m », (J.ap··wpoÜvToç ÔÈ: llcd.1Àou -roU 

1549 &7rOO'TÔÀou xa;L È:v Xpta-rc}l 7tpoqr1)-re:Uov-roç ÔLà: J ToU yp&.­
o/"'L T()(ih"' · « Toiho yàp UfLLV MyofLeV èv My<p Kup(ou, 
5·n ~!J.e:Lc; a[ t:Wv-re:ç, at 7te:ptÀe:t7tÔfLEV0t Èv T7j mxpouO"lq. ToU 

60 Kuplou, où f.J.~ cpO&:ao~ev 'toÙc; KOI.!J.1)0Év-ro:c;, 0'tt o:ù-rOç 0 
KUptoç i:v xeÀeUG!J.O:-rt, èv q>covjj &pxo:yyÉÀou xo:l. èv 
mXÀ7ttyyt 0eoü xœro:O~ae-ro:t &1t' oùpo:voü, xo:l. oL vexpol. èv 
Xptcr-ri;) èyep6~crov-ro:t 1tp&-ro1. · ë7teL-ro: ~(J.e'tç ot ~&v-re:ç, ot 
7teptÀet7t6!J.evot, &!J.o: aùv o:ù-roî.'ç &:p7to:y1)a6r.te6o: èv vecpé-

65 Ào:tc; de; &7t(XVt"1)0'LV -roü Kuplou dç &épo:, xo:l. o{hco 
1t&:v-ro-re crùv _ Kupl<p èa6!J.e6o: n. » 

14 Ko:l. o{hcoç 7tÀ1)poü-ro:t dç -roùc; <puÀ&:Ço:v-ro:c; vüv -r6 
« EL ycXp aUr.t<put"ol. yey6vo:f.A.ev -ri;} O~oi.Ûl!J.O:t"t -roü 6o:v&:-rou 
o:ù-roü », -r~-re 7tÀ1)poü-ro:t ~ È7to:yyeÀlo: · « &ÀÀcX xo:l. 't'Îjç 
' ' • ' 1:1 a a' , 'À -O<VO:O't"O:O'tCOÇ tO'OfJ.tVO< », XO:VCOÇ KO:t 0< ÀO:XOU <J'1)0'LV' 

s « E' ' a' ' Y' 1 , ' ' _ 1. yo:p O'UV0:7ttvO:VOfJ.tV, XO<t O'U~1) O"OfJ.tV' tt U7tO!J.tVO!J.tV 
xa<L O'U!J.Oo:crtÀeUao!J.ev b. » ' 

j. Phil. J, zo-21 Il k. 1 Thess. 4, 17III. Jn 17, 24ll m. Jn 12, 26!1 
n. I Thess. 4, 15-17. 

14 a. Rom. 6, l Il b. II Tim. 2, 11-12. 

43· Ce passage de l'Épître aux Thessaloniciens comporte, outre 
l'emphase, plusieurs traits (voix, trompette, nuées) de la littérature 
apocalyptique. Mais l'essentiel en est la phrase finale, qui exprime 
l'objet même de l'espérance chrétienne : « Nous serons pour 
toujours avec le Seigneur. » Basile la cite 2 fois. 
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corps de misère pour le rendre co?forme à ~on propr~ 
corps de gloire, en vertu de la putssance acttve qut lut 
permet au~si de r~ng~r toutes . choses sous sa 
domination J. » « Et ams1, pour tOujours nous serons 

S . k avec le etgneur . » 
Ce bonheur, notre Seigneur Jésus-Christ lui-même le 

demande à son Père par cette prière : « Permets, Père, 
que là où m~i je suis, eux a~ss~ soie~t avec moi 1 », ,et il 
en fait ausst pour nous 1 objet d un ordre et d une 
promesse quand il dit : « Celui qui me sert, qu'il me 
suive et là où moi je suis, sera aussi mon serviteur rn. » 
De s~n côté, l'apôtre Paul, apportant son témoignage et 
prophétisant dans le Christ, écrit : << Voici ce que nous 
vous déclarons sur la parole du Setgneur : Nous, les 
vivants, qui serons encore de ce monde à la parousie. du 
Seigneur, nous ne devancerons certes pas ceux q~u se 
seront endormis, car le Seigneur en personne, au stgnal 
donné, à la voix de l'archange, au son de la trompette 
divine, descendra du ciel et les morts qui sont dans le 
Christ se réveilleront tout d'abord; ensuite nous les 
vivants, qui serons encore de ce monde, nous serons 
emportés ensemble avec eux sur des r:u~es pour rer:con­
trer le Seigneur dans les airs. Et amst pour tOUJOurs 

1 S · n43 nous serons avec e etgneur . » 

14 Voilà comment pour ceux qui ont dès maintenant 
observé la parole : « Si nous sommes enracinés avec le 
Christ en lui ressemblant dans la mort >>, s'accomplit 
alors cette promesse : « nous le serons aussi e~ lui 
ressemblant dans la résurrection a », selon ce qut est 
affirmé encore dans cet autre passage : « Si nous sommes 
morts avec lui, avec lui aussi nous vivrons; si nous 
tenons ferme, nous règnerons aussi avec lui b. » 
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ELOWc; 3è 0 'Att6aToÀoç O·n ~ 't'ocÙ-rof..oyLoc &cpû.tfLw-répoc 
È:cn·L -roî:ç &xoUoucn 7tpàç ocÙT~V 't'~V O:O"<p<iÀe:tav, xocL 
~e:Ôocto-répxv È!J.ttote:î: Otà -r-t)ç È:ttocvocÀ~~e:wç -rWv ocÙT&v "t'~V 

10 7tÀ1)pocpopLocv -r1jç &.f..1)6e:Locç - 7t<Xp' ocù-roü yàp &.xoOof.LEV 
ÀÉyovToç · « Tà aù-rà yp&cpe:tv Ûf.LLV È:f.LoL fLÈV oùx Oxv1jp6v, 
Uv-tv Oè: &.acpa:t .. é:ç c » -, xoc6Wç xoct 1tocpà -roü 'lwcr~cp 
f.LE(.LOCfJ~X<Xf.LEV È7tLXpL'JocvTOÇ 't'Ù È:v67tVLOV 't'{fl ~o:.&tf..e:'L <f>oc­
pocÙ> d, où &a7te:p T~v lcr-ropLcxv -roü È:vuttvlou f.LL!J.OUfLe:voç, 

15 TO ctù-rO 06y(.LIX 't'OÜ ~<X7tTLO'!J.<X't'OÇ 6(J.oLwç -rotç ttpûrrotç 
Se:wp~tJ.<Xat mxçux3Œwcnv e:l1tWv · « ToG-ro ytvWaxovTe:ç, 
O·n 0 7tOCÀoctàç ~f.L&v &v6pw7toç auve:cr't'ocupW61), tvtX xoc­
"'"'PY1l0'ii TO <rW!J.<X T'ijç &!J."'P"''"'' TOU IJ.1)XÉT' 3ouÀ<ue<v 
~[.LiiÇ Tfj &:tJ.ocpTL~ e ». "Apoc oùv xocL OtOC TOU-rwv TWv 

c 20 P"fltJ.&'t'wv Ot0occ:nt6{J.e:6o: O·n J 6 ~cxttTta6eiç È:v XpLcr-r<j), dç 
-ràv e&:vcx-ro\1 ~CX7t't"l~e't"CXL . xcxt où IL6\IO\I auv6&:7t't"t't'CXL -ri;) 
Xpta-ri;) xcxt O'U!LCflUTeOe-rcxt, &:t . .f .. Œ 7tp&-rov O'U<r-rcxupoU't'cxt, 
tvcx xcxt È:\1 -roU-r~ 7tCXt8eu6W!Lt\l 8-rt, &<ï7ttp 0 a-rcxupoU(J.t\IOÇ 
dc7tcxÀÀo't'ptoU-rcxt TÙJ\1 ~Wv-rwv, o{h<ù xcxt 0 è:v -ri;) O!LoLÛ.>!Lcx-

25 't'L 't'OU 6cxv&'t'ou crua-rcxup<ù6dç -ri;) Xptcr't'i;) OcncxÀÀO't'ptoU't'cxt. 
1tCX\I't'&:7tcxcrt 't'ÙJ\1 XCX't'à 't'à\1 7tCXÀCXtà\l &v6pW1tO\I ~<Û\I't'<ù\1, 't'OU 
!LÈ::v Kuplou èvTeÀÀo[.Lévou 7tpoGéxe:L\I &:7t0 TWv ~eu8o-
7tfJOCfl"t)'t'Ûl\l f, ToU Oè 'A7tocr't'6f..ou f..éyovToç « ~'t'ÉÀÀecr6cxt 
à:1tà 7tCX\ITÛÇ à:8e:f..cpoU à:'t'&:XT<ùÇ 7ttpt1tCXTOUV't'OÇ, xcxt [.L~ 

30 xcx-r<X 't'~\1 7tcxp&:Oocrtv 1jv 7tcxpet..&ôocrcxv 1tcxp' ~(J.Wv g ». ~o 
y<Xp ncxf..cxtàç &v6pw7toç àvo[.Lcxcr6dç m:h't'cx O[.LoU TOC xcx-rOC 

c. Phil. 3, 1 Il d. Cf. Gen. 41, 14-361! e. Rom. 6, 611 f. Cf. Matth. 
7, 15 Il g. II Thess. 3, 6. 

44· Tocô't'of..oyl:oc et btocvocf..~o/e:wç, termes techniques de la 
rhétorique, soulignent la confiance de Paul dans les vertus de la 
répétition. Basile la partage largement. . 

4$· Pharaon a rêvé de sept vaches grasses dévorées par sept 
vaches maigres, puis de sept épis pleins et beaux engloutis par 
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Mais l'Apôtre savait qu'il est plus 
Retou~ . utile aux auditeurs pour leur sûreté 

sur la crucifixiOn même d'entendre répéter les mêmes 

hoses et qu'en reprenant les mêmes pensées on fait 
c , 1 , . '44 naître une assurance plus ferme de a vente - nous 
J'entendons en effet nous dire : << Vous écrire les mêmes 
choses, pour moi, je n'hésite pas à le faire, et pour v~ms, 
c'est une sécurité c. » Et nous l'avons appris aussi d~ 
Joseph quand il s'est prononcé sur le so~!\e devant le ro1 
Pharaon d 45 • C'est pourquoi, comme s Il prenait pour 
modèle le récit du songe fait par ce roi, il enseigne. ~a 
même doctrine du baptême en reprodmsant ses premie­
res considérations : « Comprenons-le, dit-il, notre vieil 
homme a été crucifié avec le Christ afin d'annihiler not~e 
corps de péché, pour que nous ne soyons plus asservis 
au péché•. >> Ainsi donc, nous a~pre~ons par ~e.s paroles 
qu'être baptisé dans le Chnst, c est etre baptise dans. sa 
mort· non seulement le baptisé s'ensevelit avec le Chnst, 
pour ~'enraciner avec lui, m~is d'a~ord il. se fait crucifier 
avec lui, chose qui doit aussi nous Instruite; c~r, comme 
celui que l'on crucifie devient étranger aux v~vants, de 
même aussi, quand on a été crucifié avec le, Chnst d~ns la 
ressemblance de sa mort, on devient enuerement etran­
ger à ceux qui vivent selon le vieil homme. Le Sei~neur, 
en effet, prescrit de prendre garde a~x faux prophetes 1} 

et, de son côté, l'Apôtre nous dtt : « Tenez-vous a 
l'écart de tout. frère q':'i vit dans le désorfre e~. ne s_e 
conforme pas a la traditiOn reçue. de nous . >> L mdlvi­
du, en effet, qu'il a appelé le V!ell homme fait vo1r, 

sept épis desséchés. Joseph explique qu'il s'agit là d'un seul. et 
même songe. S'il s'est renouvelé, « c'.est qu_e ~a. ~hos~ est b~en 
décidée de la part de Dieu ». Exemple de repetition mstructlve 
dans l'A.T. 
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15 a. Phil. J, 20 Il b. Rom. 6, 7 Il c. Gal. l, 24. 

46., Allusion aux« membres terrestres>> de Coi. 3, 5-1o. Déjà 
ÜRIGEN~ (Comm. in ep. ad Rom. j, 9 [PG 14, ro46a-b]) avait 
:emar9':e que c~s « ~embres terrestres >> s'identifiaient aux péchés 
enum~r~s par 1 At;mtre et .constituaient un « corps de péché », 
appele a bon droit le « vteil homme ». 
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toutes à la fois, comme ses propres membres, les fautes 
commises tour à tour avec leur souillure 46

• 

15 Et de même que le crucifié, quand il eut accueilli la 
sentence de mort, s'est définitivement séparé de ses 
anciens compagnons de vie, ayant pris de la hauteur par 
rapport· aux êtres qui vont et viennent sur la terre, de 
même celui qui a été crucifié avec le Christ par le 
baptême se trouve détaché de toutes les personnes à la 
fois qui vivent selon ce siècle 47 , ayant élevé ses 
sentiments à la hauteur de la citoyenneté céleste, de 
manière à pouvoir dire avec la vérité et l'assurance qui 
sont dans le Christ : « Pour nous, notre cité se trouve 
dans les cieux a. )) 

L'Apôtre ajoute encore: « Celui qui est mort est quitte 
du péché b 48 • >> Cela veut dire qu'il est détaché, libéré, 
purifié non seulement de tout péché en acte ou en 
parole, mais encore de toute imagination passionnée. Et 
dans un autre texte il avait déclaré : << Ceux qui 
appartiennent au Christ Jésus ont crucifié la chair avec 
ses passions et ses convoitises c. » Nous la crucifions 
évidemment, nous qui recevons le baptême d'eau, 
puisqu'il est image de la croix, de la mort, du tombeau 
et de la résurrection des morts, ainsi qu'il est écrit. 
L'Apôtre dit encore : << Faites mourir vos membres 
terrestres » - et nous le faisons sans aucun doute, si 
nous observons, même tardivement, le pacte baptis­
mal -; « la fornication, continue-t-il, l'impureté, les 
passions, les mauvais désirs, la cupidité qui est idolâtrie, 
ces fautes attirent la colère de Dieu. >> Et, allant plus 
loin, il avait ajouté de manière plus générale : << sur les 

47· Sur <XtWv chez Basile, cf. GRIBOMONT, Mélanges Il, p. 290 : 
« Le renoncement au monde dans l'idéal ascétique de saint 
Basile )). 

48. Citation de Paul entendue au sens mystique et spirituel, et 
non selon l'axiome du droit que la mort du coupable éteint 
r action de la justice. 
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25 è7djyo:.ye:v · « 'Err!. TOÙç u[oùc; njc; &7te:t6do:.c; d », Wc; p..l)x.é·n 
f1.'1)3È: Tijç 7tpocn«xLpou ~3ov'ijç T'ijç ""'""'PU7tOUG'I)Ç TI)v 
8t&:vOLocv 7tcxpe:voxf..m)a1)c; -r<i) crup..rpu-re:u6év·n -r& XptcrTW èv 
Tc}> O(.LoLÙJfJ.OCTt 't'OÜ 6cxv&Tou, 8t~ Sè: TO 'p..tcre:Lv 'xcd 
~8e:f..LH1crecr6oct rriicrocv xocxlocv e &xpL xo:.!. T1jç rrpoa7ttx6oûc; 

30 Èv6ur.t~cre:wc;; Tà xo:.6ocp0v ·djç xo:.p3L<Xç è:v3e:txvuf1.É:vw 
xoc6wç 'P'l"'v 6 ÂocoL3 • « Oùx èxoÀÀ~e'l fl.O' xocp3i~ 
O'X<Xf1.Ô~, ÈXXÀLvoVTOÇ &.7t' ÈfJ.OÜ 't'OÜ 1tOV1)poÜ OÙX Èylvw­
O'K0\1 r », È7te:t8~ 7t&:v-rwç où8è: èyyl~ov-roç aù-roü È:7te:-
GTp<i<q>'l). 

~UfJ.tpUTe:u6É:vTe:ç 8è è:v Téi) O(J.otW!J.o:.TL TOÜ 6cxv&Tou, 
7t&vl'<wç cruveyeop6f1.e6oc Tij> Xp'""ii> • · T'ijç. y<Xp cpuTeLocç ,.à 
' À l(l 1 ... ocxo ouvwç O"YJfJ.OCtvop.e:vov -rotou-rov. Nüv flÈ:V xocT&: Tà 

35 

~É:Tpov T1jç è:vo:.v6pw7t~cre:wç GUtJ.fJ.O~<poU(J.e:vot 't'àv Ëcrw 
ocv6pW7tOV Èv T7j XO<,V6't"'l)'t"' T'ijç ~w'ijç fl.ÉXP' 6ocv<i<Tou, ÈV 

40 1tÀ'I)poq>op(q: T'ijç OoÀ'I)6eLocç 't"WV P'lfl.<i<TWV O<Ù't"oÜ, rvoc &l;oo' 
ye:vWfJ.e:Oct flETèt &.f..1)6e:lctc; e:l1te:î.'v · « Z& 8è: oùx.é:·n è:yW ~y; 
8' , ' \ x 6 i ' ~'1._ \ • ' Il 

e ev ef1.o' P'"" ç », eoç oe 't"O fl.ÉÀÀov, xoc6wç 
8Le:Ôe:ÔocLÙ>O'O:.TO o:.ÙTàç 6 'A7t6aToÀoç el7t6w lh1. « El yOCp 
O'UVCl1te:6&vofJ.E:V, X.Clt O'U~~GOfl.E:V" d Ô1tOfLÉVOfLE:V X.!Xt 

45 ~UfL~occr,tÀe~aofJ.eV ~ »: È1t(7YJÇ S:è TOUTO!.Ç 1tÀYJPO'fJOpeî.'' ~(J.iiç 
ev T<p «7te•v · « E, yocp GUfl.q>U't"O' yey6vocf1.ev Tij> Ofl.O<Wfl.O<­
Tt TOÜ 6!Xv&Tou !XÔToÜ, &:t..t..OC x.Clf. TYjç &:velaT&creooç 
èa6(J.e:6œ k. » Keli 1t&À1.V Tà œù'tà 86yfl.Cl 'tOÜ 'tOtoUTou 
{3!X1t'tÎGfLOC'tOÇ 8UO'W1t1)'ti.X6J't'e:pov X.Clt à:velyX.ClO''ti.X.6J'tej pov 

50 7t<Xt8eUwv 1}{1-iiç, È:7ttcpÉpet ÀÉyoov 8'tt « Xp!.aT6ç, èye:p6ef.ç 

d. Col. J, 5-611 e. Cf. Ps II8, 163 Il f. Ps. rao, 411 g. Cf. Rom. 6, 

6
5 Il h. Cf. Rom. 6, 411 i. Gal. >, zo Il j. II Tim. z, r r-12 Il k. Rom. 
, 5. 

49· Parallélisme remarquable de ce passage avec Rb ,
9

6 
( 12189 c): Dans les ,cleu~ _textes : 1) Coi. 3, 5-6 est cité selon la leçon 
SR (c.ad. avec laddltlon de« sur les fils de la désobéissance>>). 
z) Les z membres de cette citation sont séparés par une remarque 
conc~rnant le ca:actère plus général du second. 3) Les mêmes 
allustons sont fattes aux psaumes 118 et 1oo. 
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fils de la désobéissance • >>. Il estime que le plaisir 
passager qui souille la pensée ne trouble même plus celui 
qui s'est enraciné avec Je Christ en lui ressemblant dans 
la mort et qui par sa haine et son horreur pour toute 
malice e, voire pour la simple imagination passionnée, 
montre la pureté de son cœur; un tel homme peut dire 
avec David : « Cœur pervers ne s'est pas attaché à moi, 
le mauvais s'éloignait de moi et je ne le connaissais 
pas'>>, puisque même quand il s'approchait, il ne s'est 
en aucune façon retourné vers lui 49 • 

La résurrection 
baptismale 

Ayant pris racine avec le Christ 
dans la ressemblance de sa mort, nous 
ressuscitons certainement avec lui 1 

telle est en effet la signification logique de cet 
enracinement. Pour le temps présent, nous conformons 
notre être intérieur au Christ, dans les limites de son 
incarnation 50 , marchant dans la nouveauté de la vie h 

jusqu'à la mort et pleinement assurés de la vérité de ses 
paroles, afin de nous rendre dignes de dire en vérité : 
« Ce n'est plus moi, qui vis, c'est le Christ qui vit en 
moi 1• » Pour le temps futur, il en sera comme lui-même, 
l'Apôtre, nous l'a confirmé quand il a dit : << Si nous 
sommes morts avec lui, avec lui aussi nous vivrons ; si 
nous tenons ferme, nous régnerons aussi avec lui J », et, 
de la même façon, il nous donne pleine assurance en 
nous disant : << Si nous sommes enracinés avec le Christ 
en lui ressemblant dans la mort, nous le serons aussi en 
lui ressemblant dans la résurrection •. >> Et reprenant la 
même doctrine pour nous instruire sur un tel baptême 
de façon qui nous touche et nous contraigne davantage, 
il ajoute ces mots : << Le Christ, une fois ressuscité des 

50. Tà !J.É:'t"pov 't'ljc; èvo:..,Opoo7dja6ooç : Garnier trouvait l'expres­
sion mal venue et y voyait un indice contre l'authentîcité de notre 
traité (Praejatio XII, col. 140, 15 z b). On la retrouve en fait en Rf 
43 (1028 b). 
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èx vexp&v, oùxé·n cbtoOv~axet, 66:von·oç cxù-roü oÙxÉTt 
xupte:Uet. "0 y<Xp &:7té6e<ve:, 't'?j &11-ocp·d~ &:1té:6ocve:v ècp&7taÇ, 
& 3è ~'ii, ~'ii Tij) E>eij). Ü(hw xett ÔfliLç Àoy(~ea6e Éetu't"oÙç 
ve:xpoùç 11-à:v e:Lvoct 't'?) &fLIXpTle'f, ~Wv-rcxç Oè -ri;} 0e<;> èv 

ss Xp,a't"ij) 'I 'I)O'OÜ 1 ». 
1553 116 Tljv To(vw etÙ't"oÜ 't"OÜ KupLou -/jflWV 'l'I)O'OÜ Xp,a-

't"OÜ 1t€pL T'ijç oc<pÉO'€WÇ 't"WV -/jfl<'t"Épwv &.fletp't"'l)fl<X't"WV 
oLxovo~J.Locv 8tà T-t)ç tJ.ÉXPL Oo:vOC-rou È:ve<v0pw7t~cre:wc; rrpoa-
6' ('A ' "1. ~ ' ) ' ELÇ, 0 1tO<J'TOAOÇ oUO'<ù1t~TLXWTEpov XCXL CXVIXYXOC<1TtX.W-

5 Te:pov ~f!<ic; 7tt:xt8e:Uet xex.pt!J.Évwc; « N expoùç f.LÈ:V dvtXt -r'{j 
&!1-ocp·doc, ~WVTIXÇ Oè -rW 8e& èv Xl"lta't'& '1 YIO'OÜ a » tvd 

1 1 1 l"' ' 'j ' ' 

&cr7te:p 0 XpLcr-ràç &:7to6ocvWv Ot' ~fLOC<; x.oci èyepOe:tç è:x 
ve:x.p&v Urtè:p ~f!ÙlV oÙxÉ't't &:7to{hrfJO'xe:L b, oihw x.ocL ~!J.eî'c;, 
~OC1tt'L0'6Év't'EÇ erc; -rèv 6&vœrov è:v 't'<f> OfloLW!J.OCTL, &.ïtoOci-

10 VWfl<V '~"'iÎ &.fletp't"(qt l<<XL 3,&; 't"'ijç Èx 't"OÜ ~<X7t't"LO'fl<X't"OÇ 
&.v60ou Wcnte:p è:x vexp&v è:yep6év-reç, ~~O'WflEV T<Ï> 0ec}> è:v 
XptaT<{) 'll]crOÜ x.oct [J.l]X.É:'t'L cbto6&:vw[J.ev, TOUTÉ:O'Tt [J.l]x.É:·n 
&.fletp~~O'Wfl<V, 3'6'"' « o/UXlJ -/j &.fletp'!'<XVoUO'<X <XÔ't"'l) ocrro6et­
veî:'TIXL c ». 

b 15 K ' J~ ' ' e 6L > ' 1 ' d " oct w0'7tep e:x.e:tvou o ~VIXTOÇ oux.eTt xu pteuet OUT<ù 
x.oct ~[J.WV [J.l]XÉ:Tt x.upte:Ucr1) ~ li(J.ocpT(oc, TOUTÉ:O'TL [J.l]X.É:Tt 
ocÛT~V 7tot&[J.eV. Koct OTt « 0 7totWv T~v &fJ.ocpTLocv 8oüf..6ç 
ÈO'TL T-YjÇ &(J.!XpTlocç e », &:7tiXÀÀOTpt<ù6É:VTEÇ 8è T-Yjç TotOCUTl)ç 
8ouf..elocç x.ocTœ 7tcXvToc Tp67tov, Wç è81}f..wcrev 0 'Att6crToÀoç 

20 dttWv · « Ol 8è TOÜ XptcrToÜ '1 l]O'OÜ T~v crcXpx.oc ècr-rocUpw­
cr~v crùv -roî:'ç ttoc6-f}f.!OCO't x.oct Tocî:'ç ètt.t6u[J.loctç f », ~1-jcrwf.!eV 
Tep 0ei;) èv Xptcr-ri;) 'll]croü -ri;) èf..eu6epWcrcxv-rt ~(J.éic;, 
xet6wç yéypetm"'' · « Xp,a't"oç -/jfliiç ~Àeu6-ljpwaev ex T'ijç 
x.cxT&pocç TOÜ v6(1.ou, yev6f.!e:voç Uttèp ~(J.Wv x.ocT<ipcx g » · 

l. Rom. 6, 9-11. 

16 a. Rom. 6, II Il b. Cf. Rom. 6, 9 Il c. Éz. 18, 4 Il cl. Cf. Rom. 
6, 9 Il e. Jn 8, 34 Il f. Gal. j, 24 Il g. Gal. 3, IJ. 

51. Avec ce verset de Paul prend fin le commentaire suivi du 
« discours sur le baptême » entrepris en 1 53 7 c. 

LIVRE 1, 1552 cl -1553 b 155 

morts ne meurt plus, la mort n'a plus de pouvoir sur lui. 
Sa mort, en effet, fut une mort au péché une fois pour 
toutes, mais sa vie est une vie pour Dieu. De même vous 
aussi considérez que vous êtes morts au péché, mais 
vivants pour Dieu dans le Christ Jésus 1 si. , 

16 Ainsi donc, après nous avoir présenté l'économie 
de notre Seigneur Jésus-Christ lui-même 52 , concernant le 
pardon de nos fautes, grâce à l'incarnation assumée 
jusqu'à la mort, l'Apôtre, pour nous toucher et nous 
contraindre davantage nous donne cette judicieuse ins­
truction : « Soyez morts au péché mais vivants pour 
Dieu dans le Christ Jésus •. >> Il veut qu'à l'image du 
Christ qui, mort à cause de nous et ressuscité des morts 
pour nous, ne meurt plus b, nous aussi, baptisés dans la 
ressemblance de sa mort, nous mourions au péché et 
que, remontant de la fontaine baptismale, ressuscités des 
morts en quelque sorte, nous vivions. pour Dieu dans le 
Christ Jésus et que nous ne mourions plus, c'est-à-dire 
que nous péchions plus, car « l'âme qui pèche, c'est 
celle-là qui mourra c 53 ». 

Et de même que la mort n'a plus de pouvoir sur lui •, 
de même, que le péché n'ait plus de pouvoir sur nous, 
c'est-à-dire ne le commettons plus. Et puisque << celui 
qui commet le péché est esclave du péché • >>, détachons­
nous d'un tel esclavage par tous les moyens, comme 
l'Apôtre l'a montré quand il a dit : << Ceux qui sont au 
Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses 
convoitises' >>, et vivons pour Dieu dans le Christ Jésus 
qui nous a libérés, selon ce qui est écrit : << Le Christ 
nous a libérés de la malédiction de la Loi en devenant 
pour nous malédiction K. >> Bien plus, nous avons aussi 

52. Otx.ovo!J.liX désigne plus particulièrement l'Incarnation. Cf. 
G. L. PRESTIGE, Dim dans la pensée patristique,. trad. française, Paris 
19l j, p. 69-76. 

53· Sur la manière dont Basile use de cette citation biblique, cf. 
lntrod., p. 36-37. 
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25 noM 31: np6Tepo' T'ijç &:iJ.otpT(otç, 3l):ho,6Tt x_<Xpm Tou 
Kup(ou ~ftô'" 'Il)crou XptO"Tou, xot6wç yéypotnTotL · 
« ''Ocr7tep yàp ôr.OC T~ç 7t<Xpcxxoijc:; -roü é:vOç &.v6p6>7tou 
<i(J.<Xpt'WÀOt X!X't'EO''t'â:61}0'0CV at 7tof..f..o(, o0-rw ÔtcX T1jç 

Ô7t!XXO~ TOÜ É:vàç Ô[x.cu.ot XIX't'!XGTOCfi~aOV't'<X!. o[ 

' 30 7tOÀÀo( . » 1 « LT~XETE oii,, q>l)O"(, xotl 1-'~ 1tcXÀ" ~uy& 
3ou:he(otç €,éx_e0"6e 1. » ' 

Kcxt &a7te:p cx~'t'àç « &:1té:6ocve: 't'1j &(J.ocpTL~ È:tpâ:7tocÇ, ô ÔÈ 
~7j ~n T§> 6e:ii) J », OÔ't'W KtXt 1,(1-E:Î:Ç È:V Tif> TOÜ ÔÔO::t'OÇ 
~OC7t't'!.O'(J.<p, Ù1te:p È:a·d.v b(J.o(W!J.<X 't'OÜ O'TctupoÜ x.oct TOÛ 

35 6ot,ocTou, &.no6ot'O'TEÇ T'ij &:iJ.otpT(qt eq>oc7tot~, q>UÀ<X~Wf'E' 
~ ' ' ' ~ ,..., a , , , t , 
EOCU't'OUÇ XCX!. (.L1}XET!. e:mX.VEAVW(J.E\1 E1tt t'"'jV <XtJ.<Xp't'LOCV, 

3totftd'"'l-'"' 31: ~&,nç Tij> 0eij> €' XptO"Tij> 'll)O"OU, 
e:btÔV't'L. « tÛ È:!J.Ol. ÔLCLXOVÙlV È:(J.OL à.xoÀou6e:hw k », È:v T<}) 

<puÀ&crae:Lv 7tpÙ>-rov [J.ÈV 't'à cxÙToÜ -roü Kuplou 7tpÔaT<XY(J.CX 
40 d7tÔV't'OÇ • (( Û(hCù ÀCX(.L~â:Tw 't'à <p&c:; Ô[J.&V €f1.7tpoa6e:v '!Ù>V 

&:v6p47twv, Ù7tWÇ 'lôwat.v Uv-Wv -reX xcxf..cX €pyoc xc.tl. ôoÇ&aw­
O'L -ràv llcxTÉ:poc Ô(J.&v Tàv è:v 't'ote; oÙpr.tvoLc:; 1 », ~7te:tTOC ôè 
xocl. -rO -roü 'A7tocr-r6Àou 7texp&yye:À(J.IX, yp&.~<Xv-roç · « E'L-re: 

d ècr6Le:-re: et-re 7tLve:-re: e:'L-re: TL 7tote:L't'e:, 7t&V't'<X e:Lç 86~!XV j 6e:oü 
45 7t01.EL't't m. » Koc-rop6oÜT!Xt 8è: T06't'CùV ltx!XO'TOV è&v &~t(X 

't'Yjç È7touptXvtou xÀ~crewç cppovoüv-re:ç, &:4Lwç -roü eÔ«yye:­
ÀLou -roü Xptcr't'OÜ 7tOÀt-reuW(J.t6<X n, x<Xt 8uv1)6&fJ.e:V 0CÀ1)-
6euo,Teç dner:, · « 'H ydtp &.yocn'l Tou Xptmou O"u,éx•• 
iJfJ.&ç xpLv<XV"t'«Ç -roü-ro O·n, e:L dç lmè:p 7t&v-rwv &:7té6«ve:v, 
u_ ( 1 ' IQ \ ( è j_ ' IQ 50 cxp!X OL 7tiXV't'tÇ IX7t€VIXVOV, X.IXI. U7t p 7t<XV't'CùV CX1t€VIXV€V tv<X ol 

1556 ~&V't'EÇ (J."t)X.é"t'L J éocu-rof.'ç ~&atv, &:ÀÀà. 't'<;} Ô7tè:p <XÙ"t'&v 
, 0 l ' , OL 0 K ' " 0 -!X7tOVCXVOV't'l. KCXt eye:pv~:;VTI. . )) lXI. OUTCù KIXTOpuOUT!XI. T6 · 
« Me:Lv!X-re: èv 't'?j &:y&7t1] -r1) ÈfJ.?i • è&.v -r&.ç èv-roÀ&ç (LOU 

h. Rom. 5, 19 Il i. Gal. j, 1 Il j. Rom. 6, xo Il k. Jn xz, 26 III. 
Matth. j, x611 m. I Cor. xo, JI Il n. Cf. Phil. x, 271! o. II Cor. j, 

14-15· 

54· Basile applique fréquemment le verbe 7tOÀtn6ea6aL et le 
nom 7toÀl't'eu~ à l~ c<;>ndui~e de l'âme: Comme l'a ~emarqué 
S. GIET, Les tdeeJ et. J actro~ ~octale de S. Bastie, p. 2.6, n. 3, tl conçoit 
naturellement la vie chretienne dans le cadre de la cité. 
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été libérés du péché, évidemment par la grâce de notre 
Seigneur Jésus-Christ, selon ce qui est écrit : « De même 
que par la désobéissance d'un seul homme, la multitude 
a été .constituée pécheresse, de même par l'obéissance 
d'un seul, elle sera constituée juste h. » « Tenez donc 
ferme, nous dit l'Apôtre, et ne vous remettez pas sous le 
joug de l'esclavage 1• >> 

Vivre 
De même que le Christ << est mort au 

péché une fois pour toutes, mais que sa 
pour Dieu . J v1e est une vie pour_ Dieu », de même 

nous aussi, dans le baptême d'eau, qui est l'image de sa 
croix et de sa mort, mourons au péché une fois pour 
toutes et tenons-nous sur nos gardes pour ne plus 
revenir au péché. Vivons constamment pour Dieu dans 
le Christ Jésus qui a dit : « Celui qui me sert, qu'il me 
suive k. » Pour cela observons d'abord cet ordre du 
Seigneur lui-même, qui a dit : « Que votre lumière brille 
devant les hommes de telle sorte qu'ils voient vos 
bonnes œuvres et en rendent gloire à votre Père qui est 
dans les cieux 1 », puis le précepte de l'Apôtre qui a 
écrit : « Soit que vous mangiez, soit que vous buviez et 
quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de 
Dieu m. » Or, nous accomplissons chacun de c~s 
commandements si nous avons des pensées dignes de 
notre vocation céleste, si nous nous conduisons 54 d'une 
façon digne de l'évangile du Christ" et devenons 
capables de dire en vérité : « L'amour du Christ nous 
étreint à la pensée que si un seul est mort pour tous, 
alors tous sont morts ; et il est mort pour tous afin que 
les vivants ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour 
celui qui est mort et ressuscité pour eux 0 • » Et voilà de 
quelle manière s'accomplit la parole : « Demeurez dans 
mon amour. Si vous gardez mes commandements vous 
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't'Yjp~O"'YJTE, ~e:ve:'i:'-re: È:v 't'1) cXy0C1t7J (J.OU, xociJfuç x.cXyW 't'èlç 
55 ÈVTOÀQ:ç TOÙ llocTp6ç !-LOU TET~fJ1)XIX X<XL (J.ÉVW <XÙTOÜ È:v 't"YJ 

&:y&-.7t1) ~. )) 

17 « M1)8t!-lLocv ôè: È:v f!"t)Ôe:vt ÔLÔ6VTEÇ 7tp00'X.07t~V, rva 
fl~ (.LWfJ.YjiJ1j ~ Ô!.OCXOVÎOC, È:v 7tctVTL ÔÈ: O'UV!.O'TÙ}VTEÇ É<XU't'OÙÇ 

wç Eleou ilL<btovoL a », &yeuil1j ><oct &!.1)61j Èmiletl;wfLe6oc 
T~v è:v Tc'j) ~OC7tTlcr!J.<XTL è:mxyye:f..Locv, è:v T~ <puÀ&crcre:w 't'à. 

5 Ô7tà TOÛ 'A7tocrTÔÀou 7t<XpocKÀYj't'tXWç 7tpèç TOÙÇ O'U(J.<pU't"EU­

Oé:v't'OCÇ Tcîl XptaT<;l xa;L cruve:ye:pOév't'ocç e:LpYj(J.ÉV<X oÜTwç · 
(( M~ oùv ~OCO'LÀEUÉ't'W ~ &f .. t!XpTloc È:v T(il e~1JT<Ï> ÔfJ.WV 
crÛlfJ.OC't'L, e:Lç -rO Ô7tocxoUe:tv ocÙT'Ï) È:v -roc'Lç È:tttiJu!LÎOCLç <XÙTl}ç, 
(J.YJÔÈ: 7t0CptcrT6:VETE Tà. fJ.ÉÀYj Ù!J.(;}V 81tÀOC cXÔtKÎOCÇ 't'7) 

b 10 &:fl.OCfJTÎq., f lif..f..à. 1tOCfJ<XO''t'~O'OC't'E ÉOCUTOÙÇ 't'cîl 0e:<';) Ùlç È:x 
ve:xpéûv ~&Vt'OCÇ x.oct -nX (LÉ:À1j Ù(J.Û)V 07tÀOC ÔLX.OCL00'0VYjÇ 't'é;) 
Ele<ï> b » · ><oct 1t6:Àtv · « El ouv cruv1)yép61JTE T<î'> XpL<rT<î'>, 
,, y- ··x,, ·•<- -c.--rœ OCVW ~o:,"')'t'E!.'t'€ 1 OU 0 ptcr't'OÇ EO''t'!.V EV OEs!.~ 't'OU ~EOU 

x.!X6~!J.EVoç, 't'à &vw cppove:L't'E, !J.~ 't'<X bd. 't''Î)Ç y1jc; c. » 
IS 'Qç oifLOCL, &voc1t6iloTov oÔTUl ilteu><pLv~crocvToç ~fLtV TOU 

'ATCOcr't'6Àou, 3t' ÛÀ(ywv oÔv 't'&v !J.V"'J!J.OVe:u6ÉV't'WV, 't'~V 
7tpot.oc6oucrocv fLEy6:À1JV T1jç &fLeTp~Tou qnl.ocv6pw7t(ocç TOU 
Eleou x6:ptv Èv &y6:1t1J XpL<rTOU 'I1J<rOU TOU Kup(ou ~fLWV, 
où ~ !J.ÉXP!. 6!Xv&'t'oU Ô7t!XXo~ ~!J.t'v èyéve:'t'o, xa6c:i.>ç 

20 yéyp!Xit't'!Xt, f..U't'pWcri.Ç &!J.!Xfl't'"'J!J.&'t'WV d, È:ÀeufJepL!X 't'OÜ È:v 
't'<;) OCTC' !Xl&voç 7'C!Xfl!X1t't'W!J.a't't- ~!XO'I.ÀEUOV't'OÇ 6!Xv&'t'oU e' 
X!X't'!XÀÀœy~ 't'<;) 0e<;) r, 8Uv!X!J.I.Ç T1jç 7tp0c; 0e:Ov eùœpe:cr't'~­
crewc;, 8tXaLOcrUv"')ç 3wpe:&, xoLVwvLœ 't'Wv &yLwv È:v 't'?j 

c !XLw]vLcp ~w1}, ~œcrtÀe:L!Xç oÙp!XvWv XÀ"'JpOVO!J.lœ, xœl. !J.Up(wV 

p. Jn lj, 9-10. 

17 a. II Cor. 6, 3-4 Il b. Rom. 6, 1 z-13 Il c. Col. J, 1-z Il d. Cf. 
Tite z, 14 Il e. Cf. Rom. j, 14 Il f. Cf. Rom. j, 1 r. 

55. La « communion des saints » ne doit pas être entendue ici 
comme une solidarité de mérites. Cf. Rf prooem 897 b : lao7toÀt­
't'&toc.v 't'Ù>v &:yl<ùv. 
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demeurerez dans mon amour, comme moi-même j'ai 
gardé les commandements de mon Père et je demeure 
dans son amour P. » 

17 << Ne donnons en quoi que ce soit aucun motif de 
scandale de peur que notre ministère ne soit décrié ; 
affirmons-nous en tout comme ministres de Dieu a », et 
montrons la sincérité et la vérité de riotre promesse 
baptismale en observant ces paroles d'exhortation 
adressées par l'Apôtre à ceux qui ont pris racine avec le 
Christ et sont ressuscités avec lui : « Que le péché cesse 
donc de régner sur votre corps mortel pour vous faire 
obéir à ses convoitises. Ne mettez pas vos membres au 
service du péché comme des instruments d'injustice. 
Offrez-vous à Dieu, au contraire, tels des vivants 
revenus de la mort et mettez vos membres au service de 
Dieu comme des instruments de justice •. » Et l'Apôtre 
dit encore : « Si donc vous êtes ressuscités avec le 
Christ, cherchez les choses d'en haut, là où le Christ est 
assis à la droite de Dieu; ayez dans l'âme les choses d'en 
haut, non celles de la terre c. » 

Ainsi, par ces quelques paroles 
La philanthropie rappelées à notre mémoire, l'Apôtre 

divine a· déterminé clairement selon moi 
que nous ne pouvons pas payer de retour la grande 
grâce prévenante de la philanthropie sans mesure de 
Dieu, grâce qui s'est manifestée dans l'amour du Christ 
Jésus notre Seigneur, dont l'obéissance jusqu'à la mort a 
été pour nous, ainsi qu'il est écrit, rédemption des 
fautes •, délivrance de la mort qui régnait sur l'antique 
transgressione, réconciliation avec Dieu r, capacité de 
plaire à Dieu, don de la justice, vie commune avec les 
saints dans l'éternité 55 , héritage du royaume des cieux, 
ainsi que d'autres biens en nombre infini qui seront 
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25 &"A"Awv &.yoc6wv ~pocoii:ov, cro'flWÇ 81: xoct tcrzupwç 7tocpoclle-
8wx6Toç l)~Lv ôt&: -r:&v O'UV7J!J.~Évwç È:7teve:x.6é\ITWV Tàv È:v 
't'Ùl ÜÔ<X't't e:lç Tàv e&:vet't'0\1 TOÜ Kuptou ~!1-ÙlV 'I1)0'0Ü 

XPtO'ToÜ 't'OÜ ~!X7tTlO"fJ.<XToç f..6yov, ô1.' i1v È:1toclôeuae:v ~11-&ç 
, "A'"' 0 t ' 1 ' 1 .-.}, 1 1 <XO'<pOC t~o,EO'VCX.L E:!XU't'OUÇ !1-'YJ E!.Ç XEVOV ~'IV 't'OI.!XU't'1)V XOC~ 

30 't"OcriX1JT1)V x<Xp.v llé~occreoc, •, etm;,, & xoct 1tpOEL1tOV. « M~ 
OÙV ~<XO'I.Àe:UÉT<.ù 1} &f.tCX(J't'(<X È:v Ti;) 6V1)Té;> ÙfL&V O'&lfJ.<XTL e:lç 
-rO Ù7texxo0e:Lv ocù-ryj èv T<XÎ:ç èttr.Ou!Llt:ttç cxÙTl)ç, !J.1)ÔÈ 
1t<XptcrT<lVe:Te: TŒ !J.ÉÀl) Uv-&v 5ttÀ<X &:ôr.xlcxç rn &:!J.<XpTL~, 
&:f..f..à tt<Xp<XcrTija<XTe: É<XuToÙç -re;> 8e:<;> Wç èx vexg&v 

35 ~Wv-rocç, xoct 't'à f!ÉÀ"t) Ü!J.&v 61tÀ<X Ôtx<XtocrÛv1)c; Tcj) 0e:<;l », 
' 1 q:-

""'' 'I"IX E<., 1JÇ. 
d 118 LI.,' <liv 7tiXV'I"cX7tiXcr.v &.7tocrT-I)crocç p.l:v ~p.iiç 7tcXcr1)Ç 

&!J.<XpT(<Xç xoct T1jç XCXTà V6(J.OV ÔtXIXLOO'ÛV"t)Ç, ttpomxyety6Jv 
/l/; TÎi XIX'I"Ot @eov I),XIXWcrUV71 cr'flo/lp6npov I),,X 'flp•xw/lecr-

1557 TÉpocç &.7te<À'ijç xoct &.yoc6'ijç xoct 7to6e.voTcXI'I"1JÇ l:7tocyye"A(ocç 
s èv Téi'> e:bte:Lv · « T à yàp O~Wvt<X Tl)ç &!1-<XpTlcx.ç 6&:vœroç, Tà 

Ill: x<Xp•crp.oc 'I"OU 0eoil ~w~ oct&moç l:v Xp•cr'l"ij\ '11)crOU 'l"ij\ 
Kupt~ i)[J.&v a >>, !J.t!J.e:L-rrxt. 1tciÀtv T0v KUptov xrx~ Tl)ç xrxTOC 
v6p.ov ll•xocwcruv1)ç xpe(TTovocç ~p.iiç yevécr6oc, 7toc,8eue., 
è1trxyrxy&lv · « ''H &:yvoe:'i:-re:, &:3e:f..cpo!, ywWaxoucn yO:.p 

10 v611-ov Àrxf..&, OTt 0 v6!J.OÇ xupt.e:Ue:t. ToÜ &:v6pW1tou ècp' Ocrov 
zp6vov ~?j ; 'H ydtp thocv/lpoç yuv~ 'l"ij\ ~WV'I"' <iv/lpt llélle't"IX' 
V6!J.4l, è:O:.v 8È cbto6civn 0 &:v~p XOC't'~PY1JTOCL &:7t0 "t'OÜ V6!J.OU 
TOU &.vllp6ç. "Apoc oûv ~wvToç Tou &.vllpàç p.o•zoc"Atç 

g. Cf. II Cor. 6, 1 Il h. Rom. 6, 12-1;. 

18 a. Rom. 6, z;. 

56. Cette longue énumération est tout à fait dans le goût de 
Basile. On peut la rapprocher de celle des biens dus à l'Esprit­
Saint dans le De Sp Janet 13z b, de celle des richesses propres au 
chrétien en Attende z 1 3 a, etc. 
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notre récompense 56 ; il nous a d'autre part enseigné de 
manière sage et forte, avec les paroles qu'il a ajoutées 
conjointement à celles-là, la signification du baptême 
d'eau qui est une plongée dans la mort de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Par là, il nous a appris à nous 
tenir sur nos gardes de peur de recevoir en vain une 
grâce d'une telle nature et d'une telle importance •. Il a 
dit en effet, parole que précisément je viens de rappor­
ter : « Que le péché cesse donc de régner sur votre corps 
mortel pour vous faire obéir à ses convoitises. Ne 
mettez pas vos membres au service du péché comme des 
instruments d'injustice. Offrez-vous à Dieu au contraire, 
tels des vivants revenus de la mort et mettez vos 
membres au service de Dieu comme des instruments de 
justice h », etc. 

18 Par ces mots il nous a détour-
Retour sur d . . nés tout à fait de tout péché et e 

la Jusuce légale la justice selon la Loi. D'autre part, 
il nous a conduits à la justice selon Dieu en nous disant 
d'une manière plus forte, qui associe une menace plus 
effrayante à une bonne et très désirable promesse : << Le 
salaire du péché, c'est la mort, tandis que le don de 
Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus notre 
Seigneur•. » C'est alors que de nouveau il imite le 
Seigneur 57 et nous enseigne à dépasser la justice selon la 
Loi. Il ajoute en effet : << Ignorez-vous, frères -je parle 
à des connaisseurs en fait de loi -, que la loi n'a 
autorité sur l'homme qu'aussi longtemps qu'il vit? Ainsi 
la femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il 

57· En opposant le régime nouveau de l'esprit au régime 
périmé de la lettre, S. Paul imite le Seigneur qui, dans le Sermon 
sur la montagne, construit sur l'opposition : « il a été dit aux 
ancêtres, et moi je vous dis » (Matth. 5 ), avait invité ses auditeurs 
à dépasser la justice selon la Loi. 
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XP"I)~a-dcre:t è<Xv yév1)TCXL &:v8pL É:TÉ:p<:J · èdtv 3è: &:7to6&vYJ 6 
15 &v~p È:Àe:uOépŒ Èa-dv &7t0 -roU v6f!.ou, "t'OÜ !.1.~ elvoct ocÙT~V 

flOLXOlÀŒoc, y&VOflÉV1)V &vllpl É'rÉp(jlo "Ocr-re, &lleÀ<po( flOU, 
x.cxi Û!J.E:Î:Ç Èfiocvoc't'6>61)'t'E 't'~ V6(J.~ Ô!.OC TOÜ O'ÙJ[J.CX't'OÇ 't'OÜ 

h Xpta-roü eiç 1 Tà ye:véa6cxt Û!J.OC<; ÉTÉ:p~, 't'é;) èx ve:xpWv 
èyep6évn, tvoc xocp7ro<pop1jcrwfl&V 'L"ij> Eleij>. "û'L"& ycltp ~fl&V 

20 Èv T7J O'CXpxt, TrX 7tCX6~fllX't'OC -r&v &!J.lXp't'tÙlV TeX Ô1.0C TOU 
v6fLOU Èv1)pye:i:'To Èv To'tç f!É:Àe:cnv ~(J.Wv de; Tà x<Xp7to<po­
p1jcrcxL Té;) 6av&:T<:J ' vuvt ÔÈ: XCX't'"t)py1}61)!J.EV 0C1tà "C'OÜ V6fJ.OU 
&.7to6cxv6vTe:ç Èv ii) X<XTELX6t.te:Oa, &a-re: ôouf..e:Ue:tv ~(J.OCc; Èv 
J<octv6'L"1)'L"L 71:V&Ufl0l'L"OÇ J<OlL oÙ 7l:OlÀOlL6'L"1)'L"L yp<l:flflOl'L"OÇ b », 

25 K(XL 't'èt é:Çl)c;. ~t' Wv 7toctôe:u6!J.e:6o:. 6etu!J.&:~e:tv T~V &:ve:x­
llt'i)y1)'L"OV <pLÀocv6pw7r(ocv 'L"OÜ Eleoü èv Xptcr'L"ij> '11)croü, xocl 
<pptxwôécrTe:pov x.cx6rxpe:Ue:tv &:1tà 7t<XVTàc; !J.OÀUCJ(J.OÜ crocpxàc; 
x.cxL 1tVE6(J.!XTOÇ c, 

19 T~v llè lltoc<popcltv Toü 7rv&ofl"''"oç 11:poç 'L"O yp<iflfl"', 
È:v É't·É:p~ 't'67tcp crUyxpLGLV 1tO!.OÛfJ.EVOÇ TOU V6lJ.OU xcd. 't'OÜ 

Eù<Xyye:J.lou xoc-rdt &7t6cpcxaw Ôe:tx.vUe:L, "Aéywv · « Tà yOCp 
' YPtXflflOl &7ro><'L"ÉW&L, 'L"O llè 7rv&Üfl0l ~wol7roL&L 3 » · yp&flfl"' 

5 "Aéywv T0v v6fJ.ov, Wc; OtOC TÙJv 7tpoye:yp«flfJ.évwv x.cxt 
Èm<p&pOflÉVwv ll1jÀOÜ'L"OtL, 71:V&Üfl0l llè 'L"~V 'L"OÜ Kup(ou 
0L0ctoxcx"ALo:v, ctÙ't'oÜ TOÜ Kuptou d7t6vToc; · « TOC P-fJfl«TcX 
flOU & Èyw À&À<XÀ1jl<Ol ÛflLV, 71:V&ÜfltX Ècr'L"L J<OlL ~w1j È<r'L"LV b. )) 
Et Oè: ~ X.CX't'à v6flOV Otx.cxtoO'UV"t) mtouOo:~ofléV"t) 't'LO't TÙJv Èv 

10 'L"ij> ~Ol71:'L"(crfl0l'L"L xoc6ofloÀoy1jcr&nwv é:ocu'L"oÙç Tij> Eleij> 
fl "t)X.é't't é:ctuToLc; ~1jv, &:"A "AOC Téi'> U7tè:p ctÙ't'ÙJV &7to6cxv6v't'L x.o:L 
Èye:p6év't't c, fJ.OLXe:Lctc; x.pÏfJ.CX Èmiye:L, Wc; OtOC TÙJv 7tpoe:t­
P1JflÉvwv croc<p&ç lléll&LJ<'L"OlL, 'L"( &v nç &(ltoL 11:epl 71:0lpocll6-
0'e:wv &v6pw7tLvwv ; 

b. Rom. 7, 1-6 Il c. Cf. II Cor. 7, 1. 

19 a. II Cor. 3, 6 Il b. Jn 6, 63 Il c. Cf. II Cor. 5, 15· 

58. Cf. les expressions « écrit sur des tables de pierre » en 
II Cor. 3, 3 et « gravé en lettres sur des pierres »en II Cor. 3, 7, 
qui, l'une et l'autre, s'appliquent à la loi de Moïse. 
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vit, mais si son mari meurt, elle se trouve dégagée de la 
loi qui la liait à son mari. Si donc, du vivant de son 
mari, elle se donne à un autre homme, on la qualifiera 
d'adultère. Mais si son mari meurt, elle est affranchie de 
cette loi et peut alors sans être adultère se donner à un 
autre homme. Ainsi mes frères, vous de même, vous 
avez été mis à mort à l'égard de la Loi par le corps du 
Christ pour appartenir à un autre, à celui qui est 
ressuscité des morts, afin que nous portions des fruits 
pour Dieu. Lorsque nous étions dans la chair, en effet, 
les passions pécheresses qui se servent de la Loi 
opéraient dans nos membres et leur faisaient porter des 
fruits pour la mort. Mais maintenant que nous avons été 
libérés de la Loi, étant morts à ce qui nous tenait captifs, 
nous pouvons servir dans la nouveauté de l'esprit et non 
dans la vétusté de la lettre b >>, etc. Ces paroles nous 
apprennent à admirer la philanthropie ineffable de Dieu 
dans le Christ Jésus et à nous purifier avec une crainte 
plus religieuse de toute souillure de la chair et de 
l'esprit c. 

19 La différence entre l'esprit et la lettre, l'Apôtre 
l'indique aussi, sous forme de sente,nce dans un autre 
passage où il compare la Loi et l'Evangile. Il dit en 
effet : « La lettre tue, mais l'esprit fait vivre •. » Il 
appelle lettre la Loi, comme il ressort de ce qui précède 
et de ce qui suit 58 , et esprit l'enseignement du Seigneur, 
car c'est le Seigneur lui-même qui a dit : << Mes paroles, 
celles que je vous ai dites, sont esprit et elles sont vie b. » 
Or, si en conservant le souci attentif de la justice légale, 
certaines personnes ayant pris à leur baptême l'engage­
ment devant Dieu de ne plus vivre pour elles-mêmes, 
mais pour celui qui est mort et ressuscité pour elles ', 
s'attirent une condamnation d'adultère, comme les 
paroles précédentes l'ont clairement démontré, que 
pourra-t-on dire des traditions humaines? 
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15 IIe:pl. Oè T'ÎÎ<:; K(X't'<X v6~ov Otxo:tocr6v1)Ç 0 'Att6crToÀoç 
o-cpo0p6-re:pov &:ttocpœ(ve:-roct, e:btWv · « 'Af..f..OC ~è:v oùv xoct 
~yoÜ!J.tXL -r<X tt&:vToc ~'YJ[J.!ocv dvœ1. -rà \nte:péx.ov -rYjç yvWcre:wç 

d 'I'YJO"OU XpLO"'rOU 'rOU 1 Kup(ou flOU, 3L' 8v 'reX 7t&:niX 
È~'YJflLW6'Y)v KIXl ~YOUfliXL O"KUOIXÀIX eLVIXL, tviX XpLo-Tàv 

20 xe:pO~crw xoct e:Upe:6W èv œlrrc;> !1.~ €x.wv È!J.l}v Otx.cxtocrUv1)V 
't'~V èx. TOÜ v6(J.ou, &f..À<:l -r~v Or.<X ttla-re:wç 'l"l)croü XpLcrToÜ, 
't'~V èx 8e:oü Otxo:tocrUv'Yjv d. » 

IIe:pL f.J.È:V oùv &v6pw7tlvwv ttœpoc06cre:wv TO xp'tfJ.<X 
cpocve:pàv È:x -r:Wv TOÛ Kuplou p"l)~.uiTwv · tte:pt Oè: ÀO"(I.O'(J.Ù>V 
,~, , , , e [ , , \ e , 

25 LOI.Cù\1 EV croqn(f (XV pW7t~VTJ, <X"(WVLO''t'I.Kù.YC'e:pov 't'Y)V }((X CX!.pe:-

0'1.\1 ttote:'tcr6o:t 0 'Att6crrof..oç è0t8o:Çe:v ebtWv · « TOC y<Xp 
1560 5ttf..a 1 T'fiç O''t'pe<Tdo:ç ~(J.<ÛV où crœpXt.x&:, &:t..f..OC Ouvœr<X Tl}> 

EJe:ij) 7tpàç KIX61XLp!:O"LV ÔXUPWfl<i'rWv, ÀoyLO"flOÙÇ KIX61XL­
poiJVTE:Ç K<X!. ttiiv 5~W!L<X È:7t<Xtp6f.J.E:VOV X.OC't'èt T'ÏjÇ yv<.Ûae:wç 

30 -roû 0e:oû e ». '1H Ot.wç 1tept 3tx<XLocrUv1)<; ·d)ç é:x&:cr't'tp 
cp<XLVO!J.éV"t)<;, x&v 3uX ®eOv ~ ècr7tou3<Xcrf1-évwç ytvo~-téV"t), 
7tept ~<;; <p"fjGL 7t&:Àtv 0 <XÙ't'6ç · « M<:xp't'up& y&:p <XÙ't'oLç 0't'L 
Y"''\ 1:\ .... ,, '"~"'' ' ' ' 1 'A -~"t)AOV l!:'!EOU EX,OUGLV, <X/\/\ OU X<X't' E1tLYVW(J'LV. YVOOUV't'EÇ 
y0Cp 't'~V 't'OÜ @eoÜ 3LX!XLOG6V"t)V X<Xt 't'~V t3i<XV ~l)'t'OÜV't'EÇ 

35 G't'1jO'<XL 1 't'Ti 3LX<XLOcrUV1J 't'OÜ @eoÜ OÙX, Ô7tE't'6:y"tjO'<XV f. )) 

1lç èx 't'OU't'wv xat 't'&v 't'OLOU't'WV cp<:xvepàv dvat 't'à 
xp'i:fliX 'rWV ee:Mnwv o-ocp(~e:o-61XL 'reX KpLfliX'riX 'rOU Ele:ou. 
réyp<X7t't'<XL y&:p . « Oùat ot GUVE't'OL èv Ê:<XU't'OL<;, xat 
èvÙl7tLOV é:au't'&v è7tLG't'~!J.OVE<; 8 » · 't'OÜ Kuplou cp<:xvepÙl't'E-

d. Phil. J, 8-9ll e. Il Cor. 10, 4·) Il f. Rom. 10, z-3 Il g. Is. ), ZI. 

)9· Cf. Matth. 1), z-6; Mc 7, j·IJ, etc. 
6o. Le pluriel f..oy~afLo( présente chez les Pères du IVe s. une 

nuance péjorative et s'applique aux raisonnements faibles ou 
erronés de la sagesse humaine. 
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Mais, au sujet de la justice légale, l'Apôtre se 
prononce avec plus de force. Il dit en effet : << Oui, je 
vais jusqu'à considérer que tout est dommage au regard 
de ce bien suprême, la connaissance de Jésus-Christ mon 
Seigneur. Pour lui, j'ai subi tous les dommages, je 
considère tout comme balayures quand il s'agit de 
gagner le Christ et de me trouver en lui non pas avec ma 
justice à moi, celle qui vient de la Loi, mais avec la 
justice qui s'obtient par la foi en Jésus-Christ, la justice 
qui vient de Dieu d. » 

Eh bien donc, en ce qui concerne 
les traditions humaines, leur con­

et raisonnements damnation résulte claireme:rit des 
humains paroles du Seigneur 59 • Pour les rai-

Traditions 

sonnements 60 propres à la sagesse humaine, c'est en 
termes plus guerriers que l'Apôtre nous a appris à les 
renverser quand il a dit : « Les armes de notre combat 
ne sont pas charnelles, mais elles ont pour la cause de 
Dieu le pouvoir de renverser les forteresses; nous 
renversons les raisonnements et toute puissance altière 
qui s'élève contre la connaissance de Dieue. » Et parlant 
en général sur la justice telle que chacun la voit, même si 
elle est pratiquée sérieusement à cause de Dieu, notre 
Apôtre déclare encore : << Je leur rends témoignage 
qu'ils ont du zèle pour Dieu, mais c'est un zèle mal 
éclairé. Méconnaissant la justice de Dieu et cherchant à 
établir la leur propre, ils ne se sont pas soumis à la 
justice de Dieu'· >> 

De ces passages et des passages semblables ressort 
clairement la condamnation de ceux qui veulent faire les 
habiles avec les jugements de Dieu. Il est écrit en effet : 
<< Malheur à ceux qui sont avisés à leur propre jugement 
et savants à leurs propres yeux •. >> Et le Seigneur a 
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b 4<J pov &7<oq>1jV<XiflEVOU 8·n « "'ç &v fl~ /l€~1)T<X' T~V ~<Xcr•­
f..dctv TOÜ E>e:oü Wç 7toctô(ov, oU (1.~ e:laé/..671 e:Lç a:ÙT~\J h .» 

~t67te:p tt&:v-rwv OfJ.oÜ xctSctpe:ümxt &:\lœyx.ctî:'ov · -r:&v 't'e: 

TOÜ Otoc06f..ou è:ttt6Uf1.tWv, xo:.L -r&v TOÜ x6cr(J.OU fJ.t-re:w­
ptafJ.&v, xGtf. TWv OCv6pw7tLvwv 7tctpocô6cre:wv, xctf. -r&v lôLwv 

4S 0<À1)fl<XT<ùv, x&v <Ù7<pocr<ù7<6npo• <Iv"'' 86~"'"' x<Xt \mo 
TOÜ v6(J.ou auv1}yopWv't'oct, è:à.v xcxl. rrpOç àf..Lyov &:vcxÔoÀ~v 
èfl"o'~""'"' T7j oq>e.Àoflivn o~u'"'""ll ""oulln Twv Oû1)­
f1.&:-rwv -roü ®e:oU, tvoc ol è:v T<i) TotoOn~ ~octt-rL<rf.LCX't't 
O[LoÀoy~crcxvTe:ç auve:c-rcxup&a6oc1. 't'<';} XpLO"T<Ï>, auvTe:6v7JxÉ:-

so '"''' cruvnO&q>O<X,, <rUfl1'<€'J'UT<ÜcrO<X,, cruvey1)y€pO<X,, 7<<Xp­
(Ytjcr(ctv ëxwcn fJ.ETà. OCJ.1J6do:ç d1te:t'v · « 'EyW t'<';} x6crf1.cp 
è:cr-rcxUpCù(J.ctt », 7tOÀÙ ÔÈ 7tp6-re:pov t'<';> ÔLcxÔ6Àcp, « xocl. 0 
x6cr!Loç Èf1.o( 

1 
• ~W ôè oùxé:·n èyW, ~ii ôè. è:v È:f1.oL 

c XptaT6ç J », 7te:ptaae:Lcxv T-Yjç 1 xoc-rà. 't'àv v6f1.0V ÔLxœtoO'ÛV1JÇ 
55 Ôtô&:o'Kwv, tvtX ~ctm.Àd<Xç oùpocv&v XOCT<X~Lw6&f.Le:v k. 

20 Koctpàç &v e:l11 Àot.Tt"àv e:iç K<X't'<XV61JatV ~~iiç è:t..Oe:f.'v 
K<XL 8t.OC 't'~Ç e:lç Xpt.cr't'àv 7tlO'Te:wç crUve:O'tV ~~éiç À<XÔe:f.'v x<XL 
yvWv<Xt TL Ècr't't 't'à Èv Ti;} Ov6~<X't'L 't'OÜ ll<XTpàç x<XL 't'OÜ l[oü 
K<XI. 't'OÜ &:ytou fl ve:Uf.l<X't'OÇ ~<X7t't'tcr0~V<XI. a, fl pÙ>'t'OV ~ÈV OÙV 

5 éxcl:O''t'OU Ov6f.l<X't'Oç l8t.<X~ÔV't'WÇ 't'~v 't'OÜ Ovo~<X~O(.lévou 
/l6~<XV yv<ùp(1;e<v <l:v<Xyl<<XÎ:OV, 

h. Mc 10, 15 Il i. Gat 6, 141/ j, Gat z, 20 Il k, Cf. Matth, 5, 20. 

20 a, Cf. Matth. z8, '9· 

61. L'adjectif EÙrrp6awrroç, fréquent chez Basile pour caractéri­
ser prétextes et raisonnements spécieux, développe le verbe 
péjoratif GOfPL~e:a6cu employé en 1 5 6o a. 

62.. Même séquence qu'en 1545 b: Gal. 6, 14, - Gal. 2, 20. 
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déclaré plus clairement : « Celui qui n'accueille pas le 
royaume de Dieu comme un petit enfant, non certes n'y 
entrera pas h. » 

Il faut donc se garder pur de tout 
Récapitulation. à la fois : convoitises du diable, exal-

Les dev~irs tations du monde, et aussi traditions 
du bapttsé humaines et volontés propres, même 

si elles semblent à l'apparence plutôt bonnes 61 et 
trouvent un appui dans la Loi, dès lors qu'elles 
entraînent un retard, fût-il léger, à l'empressement très 
vif que l'on doit manifester pour les volontés de Dieu, 
Ainsi, après s'être reconnu par un tel baptême crucifié 
avec le Christ, mort avec lui, enseveli avec lui, enraciné 
avec lui, ressuscité avec lui, on pourra en toute liberté 
dire avec vérité : « Moi je suis crucifié au monde » -
mais bien davantage au diable -, << et le monde est 
crucifié pour moi 1• Ce n'est plus moi qui vis, c'est le 
Christ qui vit en moi J 62 , » Et ce Christ nous enseigne à 
dépasser la justice selon la Loi, afin que nous soyons 
jugés dignes du royaume des cieux k, 

Le baptême 
au nom des trois 

20 C'est sans doute le moment 
maintenant pour nous de nous met­
tre à réfléchir, afin de saisir et de 

personnes divines bien voir, grâce à notre foi dans le 
Christ, ce que signifie le fait d'être baptisé au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit•, Eh bien! il faut 
d'abord, pour chaque nom en particulier, apprendre à 
connaître la gloire de celui qui est nommé, 
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"E ~~ '~.! fl , , ... , , ... ( , 
7tE:!.'t'!X oe: El.o~;:VOC!. oTt 't'O E:V 't'~ 0\IOf.l<X.'rt TOU cxytoU 

n ve:UI-l<XTOÇ ~IX1t't'l.cr6~VCXI. O:ÙTOç 0 Kûptoç GCX<p"t)VL~e:L, 
f..é:ywv · « Tà ye:ye:vv1)f1-Évov È:x 'rijc:; <rocpxàç aâ.pÇ È:a·n, xoct 

10 Tà ye:ye:vV"t)f.!.Évov Èx ToU I1 ve:U!J.cxToç 7tve:üv-6: ÈaTtv b » tvoc 
d T1jç X.OCT~ aâ.px.oc ye:vv~cre:wç T~V 1 &x.oÀouEHcxv tbrd Ô7to­

aeLy!J-<>:Toç Ào:o6vTeç, èx TOÜ yvwpL!J-UlTÉ:pou 1tPoXY!J-<XTOÇ TO 
a6y!J-<>: Tijç eôo-eoe[o:ç o-o:cp&ç xo:t OtÀ1)6&ç 7to:Laeu6&!J-EV · 
d86't'e:Ç X<XL 7tE1tELO'flÉVOI. àx.ptÔÛlÇ ÔTI., fha7te:p Tà xœrt:l 

15 crâ.pX<X ÉX TI.VOÇ ye:VV1J6È:v TOI.OÜT6V ÈCJTLV ot6v È:GTL 't'à È:~ oÙ 

È:ye:vv"Î}61j, OÔT<ù XCÛ. ~[J.&ç È:7râ.vcxyx.e:ç È:x TOU I1 ve:UflCXTOÇ 

YE:\IV<ù(J.ÉVOUÇ 1t\IE:Ü!1-<X. ye:vécr6cx1.. 

ll VE:ÜtJ.OC 8è OÙ X<XTd:. 't'~\1 flE:Y<ÎÀ1)V xoct &:x.cxTci:À1]1tTOV 

&v6pw7tLV7J Stcxvoi~ 361;ocv TOÜ &ylou n ve:UfL<XTOÇ, &:J.J .. &. T~V 
1561 20 È:v -r7j 1 3toc!.pÉcre:t TWv TOÜ 8e:oü a~.&. TOÜ XpLaToG CXÙTOÜ 

1 ( 1 ' 1 , ~ , 

X"'P'O"!J-O:TWV exo:o-T<p 7tpoç TO O"U!J-cpepov ""'' evepye[o: 
, ( , , ~- 0 • 

TOUTW\1 OC7tOCVT6lV !XtVLYfJ.IXT6lo6lç ve:wpoufJ.ÉV"I}V c, x~XL èv 

liÀÀOLÇ 8è {rfJTo'tç b[J.o(wç, 0CÀÀ0C XIXTOC T~V TÙ'W È:vToÀù)v TOÜ 

E>eoü TWV a,& TOÜ Kup(ou ~!J-WV 'I "I)O"OÜ XpLO"TOÜ l<O:T"I)y-
25 yeÀ!J-É:VUlV U7t6!J-V1JO"(v TE xo:t a,ao:o-xo:À(o:v, O:ÔTOÜ TOÜ 

Kup[ou ~!J-WV '!1)o-oü XpLO"TOÜ d7t6vToç · « AôTàç UllÎiÇ 
a~.aocçe:~. x~XL U7totJ.V~O'e:t Uf.!.iic; 7tOCvT!X & e:ï1tav uf.!.rv d. » 
"E \:).\ f 'A ' À ' 7tEI.TIX oe: 0 7t00'"t"O OÇ 1tÀIX"t"U"t"EpOV 7t!Xp~Z8lawO'L 8tà. 
7tO[':'v <ppOV1)!J-oXTUlV y(veTO:L TLÇ 7tVEÜ!J-O:, Èv Tij} yp.XcpeLV 

30 7tOTE [J.ÉV. « tÛ 8è: X1Xp7tÛÇ TOÜ llve:U[J.!XT6,c; È:O'T~V 0Cy0C7t"l}, 
OC ' ' a , e , , ft:' X<XP , «p1)V1), !J-<Xl<pOVU!J-LO: », l<O:L TO: es'ijÇ, 7tpOEL7tWV • 

b. Jn 3, 611 c. Cf. 1 Cor. 12, 7 + 13, 121i d. Jn 14, z61f e. Gal. 
5' 2.2. 

63. On peut s'étonner de voir Basile, si attentif à l'ordre 
étudier le baptême au nom des trois personnes divines e~ 
commençant par la troisième. Il s'explique à ce sujet dans le De Sp 
sanct 133 d : << Quand on reçoit un don, c'est d'abord celui qui 
l'apporte qu'on rencontre, puis l'on pense à celui qui l'envoie et 
l'on remonte enfin en pensée à la source et à la cause du cadeau » 
(cf. PRUCHE, SC 17 bis, p. 377 et n. 1). 

64. Basile a l'habitude de faire appel à l'expérience commune 
pour exposer les vérités de la foi (cf. supra, q41 a). 
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Ensuite il faut savoir que sur le 
Baptême au nom c · d'' b . , d S . . E . 1a1t etre apttse au nom u alnt-
du Samt- sprlt E . 63 l S . l . , sprlt , e etgneur m-meme nous 

éclaire lorsqu'il dit : « Ce qui est né de la chair est chair 
et ce qui est né de l'esprit est esprit b. » Ainsi, en prenant 
exemple sur la logique propre à la naissance selon la 
chair, nous apprendrons de façon claire et véridique, à 
partir de cette réalité plus connue 64 , li doctrine de la 
piété, et nous saurons avec une parfaite assurance que si 
l'être né selon la chair est tel que l'être dont il est né, de 
même C'est une nécessité pour nous aussi que, naissant 
de l'esprit, nous devenions esprit 65 • 

Mais cet esprit n'est pas en rapport avec la grande 
gloire du Saint-Esprit, gloire inaccessible à l'intelligence 
humaine, qu'on observe seulement en _énigme dans la 
diversité des dons spirituels que Dieu fait à chacun en 
vue du bien c par l'intermédiaire de son Christ et dans la 
traduction en actes de tous ces dons,_ qu'on observe aussi 
de la même façon en d'autres réalitésexprimables66 . Il 
est en rapport avec le souvenir et l'enseignement des 
commandements de Dieu qui nous ont été annoncés par 
l'intermédiaire de notre Seigneur Jésus-Christ. C'est en 
effet notre Seigneur Jésus-Christ lui-même qui nous a 
dit : « L'Esprit Saint vous instruira et vous rappellera 
tout ce que je vous ai dit 0

• >>C'est ensuite l'Apôtre qui 
nous enseigne plus longuement par quelles façons de 
penser on devient esprit. Tantôt il écrit : « Le fruit de 
l'Esprit est amour, joie, paix, longanimité e », etc. - il 

65. Même doctrine dans les Règles Morales: le propre de celui 
qui est né de l'Esprit, c'est« de devenir, dans la mesure qui lui est 
donnée, ce qu'est celui dont il renaît, comme il est écrit que : 
Celui qui est né de la chair est chair; celui qui est né de l'esprit est 
esprit» (LÈBE Mor, p. 187). 

66. Cette phrase sur l'esprit (7tveüv.o:) vise probablement les 
messaliens qui se donnaient à eux-mêmes le nom de 7tveup.oc't"txot 
et prétendaient, par leurs prières continuelles, entrer en communi­
cation sensible avec l'Esprit-Saint. 
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« Et 31; fi VôUft<XTL &yecr6e OÙK l:cr-rè Ù1tO V6ftOV f )) , K<Xl 
&;).).ocxoü · « EL ~Wp..e:v llve:U~-tocTt, llve:Uf.LO:'t'!. x11t o"rotx.W-

b (.LEV g », 7tOTÈ: ÔÉ:' (( "Ex.mrre:ç 1 ÔÈ: X,O:p(G[J.<X.'t'OC X<X't'0C T~V 
35 zocpLV TOÜ 0eoÜ T~V 3o6eL<r<XV ~f'LV 3Loc<pOp<X, e'C-re 1tpO<p1)­

TE:(ocv xoc't'ck 't'~V &:\locÀoytav -d)ç 7t(crTe:wç, e:'l't'e: Ô!.et:xov(o:v È:v 
-r7) ÔLocxovL~ h », xoct 't'OC é:Ç1jç. 

21 ~teX TOU't'wv xo:t -r&v -rotoUTwv 0 KOp1.0ç -roùç 
"(EVV1jfiÉ:V't'O:Ç È;x fi ve:U!L<X't'OÇ 7tVEÛ!-lO: y(ve:crfio:L ÀÉ:ye:t. 
1:Uftft<Xp-rupe1: 31; 6 , A1t6cr-roÀOÇ Àéyoov. (( Tou-rou xocpLv 
x&.p..7tTW -reX y6vcx-r&. fLOU 7tp0ç 't'Ov llo:'t'Époc -roü Kup(ou 

s YJv-Wv 'l1jcrOÜ XptcrToÜ, èÇ oU 1tiicro: 7to:-rpLOC È:v oùpo:v<;> xo:t 
bd. yl)ç Ovop..&:~e:-ro:L, Ïvo: ôc;l Ü(J.Î:V xo:Tck -ràv 7tÀOÜ't'ov -rl)ç 
36~1)Ç <XÙTOÜ 3uVOCftôL ><p<XT<XLoo6'ijv<XL 3LOC TOÜ ITveuft<XTOÇ 
o:ÙToÜ dç Tàv Ëaw &v6pw7tOV xocTotx1jo-o:t. -ràv Xp1.cn·6v a », 
è:&:v ye: ~WV't'EÇ llve:Up..o::rt, llve:Uf.LOC't'L xo:t O''t'OLX.&fJ.EV b, xoct 

10 o6Tw, XWP1)TLXOL ye:v6t-te:VOI. 't'OÛ n ve:U(.LOC't'OÇ 't'OÜ &y Lou, 
, 3uv"ll6&ftev OftOÀoy'ij<r<XL -rov XpLcr-r6v • 3L6TL « où3etç 

ôUvocToct e:L1te:Lv KUptov '11)0'0Üv et f.L~ èv llveU(.L<XTL 
&:ytcp c ». ÜÜTw (.LÈ:V oùv 0 KUpwç Ô!.CX Te ÉcxUTOÜ x.at Ôt~ 
't'OÜ 'A7tOO''t'6Àou 't'OÙÇ yevv1)6ÉV't'CXÇ È:x. five6(.LCX't'OÇ 7tVeÜ(.L<X 

15 y(vecr6<XL 1:3Œ<X~ev. 

Kat è:v ToUTcp ôè: 7t6:ÀLV (.LL(.L'YJ0"6f.Le6cx T~v X<X't'àt crOCpxcx 
yÉVV'Y)O'LV ' 7tpùl't'OV f.LÈ:V T0V 't'61tOV [J.et"CXÀÀ0CÇtXV't'eÇ X<XL 't'0V 
-rp61tov ft<T<X<rX1)ft<XTLcr6év-reç, 3Loc -roü ><p<XT<XLoo6'ijv<XL -rov 
ëcrw &v6pCù7tOV n veU(.L<X't'L d' Wç ô6vtXcr6tXt ~[.Lie;; ÀÉyeLV . 

20 (( "H[.L&V ÔÈ: t'0 7tOÀ('t'eU(.LCX È:v oÙpavo'tç Ô7t0CpX,eL e », 't'0 (.LÈ:V 
cr&(.L<X Ùlç crx.t~v 7teptcrûpov't'eç è:1tt Tljç yl)ç, T~V ôè: ~ux.~v 

f. Gal. j, 18 Il g. Gal. j, >j Il h. Rom. 12, 6-7. 

_ 21 a. Éphés. J, 14-17ll b. Cf. Gal. j, 25 Il c. l Cor. 12, Jll d. Cf. 
Ephés. 3, 16 Il e. Phil. 3, 20. 

67. Xcup~T<Ko( cf. Rf j (920 d) et De Sp sanct 204 c. 
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avait dit auparavant : << Si c'est l'Esprit qui vous 
conduit, vous n'êtes pas sous la Loir », et ailleurs : « Si 
nous vivons par l'Esprit, réglons-nous aussi sur 
l'Esprits » -, tantôt il écrit : << Nous avons des dons 
spirituels différents selon la grâce de Dieu qui nous a été 
donnée. Si c'est la prophétie, exerçons ce don en 
proportion de notre foi, si c'est le service en servant h », 
etc. 

21 Par ces moyens et par d'autres semblables, nous 
dit le Seigneur, les êtres qui sont nés de l'Esprit 
deviennent esprit. Et l'Apôtre donne un témoignage 
concordant puisqu'il dit : << C'est pourquoi je fléchis les 
genoux devant le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 
de qui toute paternité, au ciel et sur la terre, tire son 
nom, pour qu'il vous accorde selon la richesse de sa 
gloire d'être fortifiés et affermis par son Esprit dans 
votre être intérieur, afin que le Christ vienne s'y 
établir a », cela, à condition du moins que, vivant par 
l'Esprit, nous nous réglions aussi sur l'Esprit b et que, 
devenus ainsi aptes à faire place à l'Esprit-Saint 6', nous 
soyons capables de confesser le Christ, car << nul n'est 
capable de dire : Jésus est le Seigneur, si ce n'est sous 
l'action de l'Esprit-Saint'. » Voilà donc l'enseignement 
que le Seigneur a donné par lui-même et par l'intermé­
diaire de l'Apôtre à ceux qui sont nés de l'Esprit, pour 
qu'ils deviennent esprit. 

La naissance entraine 
le changement 

de milieu 

Et là encore nous imiterons 
la naissance selon la chair. Ce 
sera d'abord en transportant 
ailleurs notre séjour et en trans­

formant notre façon de vivre, grâce à l'affermissement 
de notre être intérieur opéré par l'Esprit d, de manière à 
pouvoir dire : « Pour nous, notre citoyenneté est dans 
les cieux e. » Alors, notre corps, nous le traînerons de 
côté et d'autre sur la terre comme une ombre, mais pour 
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O'U!J.7tOÀtTe:uo!J.ÉV'Y)V -roiç È7toupcxvlotç cpu/..&.craovTe:ç, Ë7te:t-rcx 
llè ><<Xl -roùç cruv6v-r<Xç ~1tt y'ijç &v-r<XÀÀ<X~&.iJ.&Vot -rou 1.1.èv 
Ll<Xotll &11t6v-roç · « Tov ""''""'À<XÀouvn M6p<X ~ou l7tÀYJ-

2s aîov ocÙToÜ, -roü-rov èÇe:Blwxov · Ô7te:p1)cp&vcp àcp6cxÀ!J.i;'> xcx~ 
&.7tÀ~<:rT<:J xocpOL~, ToU·np où cruv~cr6tov · o~ Ocp6ocÀ!J.OÎ (.LOU 

È1t~ TOÙÇ 1tLO'TOÙÇ -rijç y1îç, 't'OÜ O"Uyxocfi~O'fJCXL CXÙTOÙÇ f.I.ET' 

È(J.OÜ · 7tope:u6!J.e:voç èv Oô<;> &.!J.W!J.cp, oÙT6ç !J.OL ÈÀe:tToUp-

156430 
ye:t ' OÙ K<XT4>Xe:L ÈV fJ.ÉO'<p T-t)ç obdaç {J-OU 7tot6lv Ô7tEp1)<pCX-
v' À À... "l:!o ~ 'la ' ' "" ' a ... L<XV, OC WV CXoLXO:. OU X.CXTEU VUVEV EVW1t'toV TWV O!pVCXÀ!J.WV 

IJ.OU r », ><<Xl ~v &ÀÀotç OIJ.o(wç, -rou llè 'A7tocr-r6Àou 
~iJ.Opt6Écr-repov 7t<Xp<XyyÉÀÀov-roç 8-rt « 'E&.v -rtç &lleÀ<pOÇ 
ÔVOIJ.<X~61J.&VOÇ ~ 7t6pvoç ~ 7tÀ&OVÉl<TY)Ç ~ Ào(/lopoç ~ 
fl.É6uaoç ~ &pttcxÇ, T<f> TOLOÛT<p !J.1)ÔÈ: cruve:cr6le:tv g ». 

22 Kat 7toJ.J .. &:xtç ôè: 6 ocùTàç -rOC 5!1-otet xctT&. T&v 
OfJ.oÎwv ôoy{J-c:t't'Laocç, 7t<Xpcxôîôwcn crœcp&ç xcxt &.crcpocf..&ç, 
7tpolltY)YOUIJ.&VOÇ T~V iJ.&y&.ÀY)V l<<Xl ~v/lo~ov T'ijç <pLÀ<Xv6pw-
1tÎ<XÇ 't'OÜ Xptcr-roü x&ptv, ·rlcrt xa;t 1tOTCX1tOiç auveïvrxt ~lJ.â.ç 

s ôd, èv T(il e:bte:t'v · « AùTOç ycXp ÈcrTtV ~ elp~V1) iJ!J.&v, 
~ 1 \ , 1 !.l \ \ 6 
0 7tOL1)0'GtÇ 't'Ct Gt!J.Cf>O't'Ef>Gt ~V XGtt. 1'0 fl€0' TOLXOV 't'OÜ 
<ppa:yf.loU Àticr<Xç, T~v ~x6pa:v, èv Ti) cra:px~ a:ÙToÜ · Tàv 
V6!J.OV TWV ÈV't'OÀ&v Èv 86y!J.<XO't XGt't'etpy~crGtç, tva: 't'OÙÇ ôUo 
xTLan èv a:UTii) e:lç év<X xettvàv &vl3pw7tov, 7tot&v dp~V1jv, 

10 X(Û &7tOXGt't'GtÀÀ&~YJ 't'OÙÇ &:{1-<pO't'ÉpOUÇ È:\1 É:\1~ 0'6J{1-Gt't't 't'& 
b 0e<;> lltdc -roll! <r-r<Xupou &7tox-re(v<Xç -r~v ~x6p<Xv ~v <XÛ-r0. 

Ka:~ ÈÀ6Wv tÙ1)yye:À(cra:'t'o dp~'111)V Ô{-Lî.'v 't'oî.'ç !J.<Xxp!Xv X<X~ 
dp~\11)\1 TOÎ:ç È:yyUç, él't't Ôt' GtÙ't'oiJ ÉXO!J.EV T~V 7tpomxywy~v 
al &:{1-<p6Tepot È'll É:\1~ ll'lle:U{-LGtTt 7tpÙç Tàv ll<XTÉp<X. "Ap<X oùv 

f. Ps. Ioo, 5-711 g. !Cor. 5, 11. 

68. Ce corps qui se traîne sur la terre comme une ombre 
semble ~n _souvenir _d~ Piat~n. Q~a~t- à l'opposition, fréquente 
dans la_!ltterature spmtuelle JUsqu a l epoque byzantine, entre la 
terre, seJour du corps, et le ciel, séjour de l'âme, elle apparaît déjà 
dans une Sentence de Sextus traduite par Rufin en ces termes : 
corpus quidem tuum incedat in terra, anima autem semper sit apud deum 
(CHADWICK, p. 19, n° 55). 

LIVRE !, !56! c -1564 b !73 

notre âme nous la maintiendrons en concitoyenneté avec 
les habitants du ciel 68 • Ce sera ensuite en changeant 
aussi nos fréquentations terrestres, car David a dit : 
« Celui qui médit furtivement de son prochain, celui-là 
je le chassais loin de moi. L'homme à l'œil orgueilleux et 
au cœur insatiable je ne mangeais pas avec lui. J'avais les 
yeux sur les fidèles du pays pour les faire asseoir avec 
moi. Celui qui marche sur une voie sans reproche, celui­
là était mon serviteur. Il n'habitait pas au milieu de ma 
maison le faiseur d'embarras; le parleur injuste ne 
prospérait pas devant mes yeux r. »Et il s'est exprimé de 
la même façon en d'autres passages. Quant à l'Apôtre, il 
fait cette recommandation plus énergique : << Si quel­
qu'un tout en portant le nom de frère est fornicateur, ou 
cupide, ou diffamateur, ou ivrogne ou voleur, il ne faut 
même pas prendre de repas àvec un tel homme •. >> 

22 Et souvent encore le même apôtre a prononcé de 
semblables sentences à l'encontre de semblables person­
nes. Après avoir exposé la grande et illustre grâce de la 
philanthropie du Christ, il nous enseigne de façon claire 
et sûre avec qui, avec quelle sorte de gens nous devons 
vivre. << C'est le Christ, dit-il, notre paix, lui qui des 
deux peuples en a fait un seul, ayant détruit en sa chair le 
mur de haine qui les séparait et qui par ses dogmes a 
rendu vaines les prescriptions de la Loi. Il voulait ne 
former en lui de ces deux peuples qu'un seul homme 
nouveau, en établissant la paix, et les réconcilier l'un et 
l'autre à Dieu en un seul corps, par sa croix, ayant en sa 
personne détruit la haine. Alors il est venu annoncer la 
bonne nouvelle de la paix, paix à vous qui étiez loin, et 
paix à ceux qui étaient près, car c'est par lui que les uns 
et les autres nous avons accès auprès du Père, en un seul 
Esprit. Ainsi donc vous n'êtes plus des étrangers ni des 
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15 oùxé:Tt È:crTÈ: Çévot xo:t 7t&.potxat, &:/.} .. ' È:O'TÈ: O'U~7tOÀÎ:Toct -rWv 
&:ytwv xo:t oLxe:Lm TOÜ 6e:oü, È:7totxo3ofJ.'Y)6ÉvTe:ç è:td T<;l 

6e:[J.e:ÀÎ~ -r:Wv &:ttoo"r6f..Cùv xocL 7tpOtp1)-r&v, OvToç &:xpoyw­
vtcdou o:Ù't'oÜ Xptcr't'oÜ '11)0'0Ü, è:v <;l rt«i<ro: obw3ov-~ 
rruvocpfLOÀoyoufÛV'I) ocill;e' dç vocàv &ywv È:v Kup(<p a ». 

20 ''hoc o\S't'wç è:v (J.È:v -r<{l O[J.oLW!l-ocTt -roü 6ocv<i't'ou O'UfJ.tpu-
-re:u6É'J't'EÇ -ré;) Xp1.cr-r(i} b, xcxL È:v -r<ï'> Ov6v-oc-rt 't'OÜ &ytou 
II veUfL<XToç ~octt·nrr6évnç xoct yevv'1)6évTeç &vw6ev Tàv ~rrw 
&v6pw7tov È:\1 Tjj &:vo:xoctvWcre:t 't'OÜ vo6ç c, È:ttmxo3o!1-"1)6Év­
Te:ç bd -r(il 6e:{J-e:ÀLcp TÛ)'V &:7tocr't'6Àwv xcd ttpocpryr&v d, 1 oü-

25 't"WÇ lfi;w' ytVW[Lt6oc ~<X1tT,<r6'ijvoc' È:v T<jl OV6fL<X1"' 't"OÜ 
fLOvoyevoüç l!oü Toü 0eoü, x<Xt ><ocToci;•w6wfLev T'ijç 
fL<ytXÀ'I)ç Swpeiiç 1)v 6 'Att6rrToÀoç ttocpocSéSwxev dttwv 8n 
« "Ocrot e:Lç Xpta't'à\1 È:Ô0:7t't'Îcr61)Te:, Xptcr't'Ov È:ve:3Uaoc0'6e: e. 
Oùx Ëvt. ''EÀÀ'Y)V xo:L 'lou3o:î.'oc;, 7te:pt't'O!J.~ xocL &:xpoÔuO"·do:, 

3o ~<Xpoocpoç, :Exu6'1)ç, SoüÀoç, È:Àeu6epoç · ocÀÀ<lt ,.&, ttocvToc xoct 
È:v 7t&cn Xptcr-r6ç c ». 

23 'Avocyxoc1:ov ydop xoct &.x6Àou6ov Tàv yevv'1)6évToc xoct 
è:v3Umxa6<Xt · fJ.6vov è:OCv é:>a1te:p ~ cm:v!ç, ~~ Ottot<Xa3~7to-re: 
ÜÀ'Y)Ç oùmx, &.1to6e~év11 't'à &vW~<XÀov xcd. à.1to~u0'6eî'O'a 't'à 
't'P<X:X.Ù o{hwç èvSUe't'<Xf. 't'~V yp<Xcp~v 't''ÎjÇ dx6voç 't'OÛ 

s ~!XO'tÀÉwç, xal. 't'6't'e oùx èv t1j 't'OÛ ~Uf..ou ~ :X.PUO'OÛ ~ 
ocpyupou 3•ocrpop~ yvwp(~t't"OC( 't"OÇ 3•ocrpopoc T'ijÇ dx6voç, È:V 
Sè 'r1i &.xp,odqt ,.'ii, 6fLo'6,.'1JJToç ttpàç ,.à &.pxé,.uttov fL•,.' 
È:TtOfLôÀt(ocç 1tOÀÀ'ijç l<<XT' È:tto<r't"~fL'I)V ocl;•oÀ6ywç K<X't"Op6w-
6drroc, KpU1t't"ô' fLÈV 't"~V 3•ocrpopocv T'ijç ÔÀ'I)Ç KotV 1tOÀÀ<jl T<jl 

10 [LÉ<r<p s,.,<r,.~Ke,, ttpàç Sè 't"~V 361;ocv l:ocuT'ijç 't"OÙÇ OpWV't"<XÇ 
è:mXye't'<XL, x<XI. ylve't'af. È:v't't{J.O't'Épa 1t&:0'11Ç &p;{l}ç xal. 
'" ' E~OUO't!XÇ. 

, 22 a. Éphés. 2, 14-21 Il b. Cf. Rom. 6, 5 Il c. Cf. Rom. 12, 2ll d. 
Ephés. 2, 20 Il e. Gal. J, 27 Il f. CoL J, 11. 
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h ·tes de passage; vous êtes les concitoyens des saints, 
le~ membres de la famille de Dieu ; apôtres ~t. ~rop?ètes 

nt les fondations sur lesquelles vous avez ete edtfies, et 
w Ch. . la pierre d'angle, c'est lui Jésus- rl~t,_ en qul,_t?ut 
· difice qui se construit trouve sa cohes1on et s eleve 
~our former un temple saint dans le Seigneur •. >> 

• Ayant de la sorte pris racine avec 
Bapteme le Christ dans la ressemblance de sa 

au nom du Fils mort b, ayant reçu le baptême" au 
nom du Saint-Esprit, étant nés d'en haut dans nc;>tre et~e 
intérieur grâce au renouvellement de notre l~telhgence , 
ayant été édifiés sur les fondations des apotres et d~s 
prophètes d, alors nous deviendron~ dignes ?e recevotr 
Je baptême au nom du Ftls Monogene de D1e~ et nous 
pourrons être admis à recevoir le grand do': a propos 
duquel l'Apôtre nous a transmis cet ense1gneme':t : 
<< Vous tous qui avez reçu le baptême dans le Chrtst, 
vous avez revêtu le Christ•. Il n'y a pas de Grec 01 de 
Juif de circoncision ni d'incirconcision, pas de barbare, 
de Scythe, d'esclave, d'homme libre, mais il y a le Chnst 
qui est tout et en tous r. » 

23 C'est, en effet, une nécessité qui découle de la 
naissance, que le port d'un vêtement. Pren~ns seule~:nt 
une comparaison. Voici un panneau d une matt~re 
quelconque. On a enlevé .!es !négalités, raclé }es parues 
rugueuses ; puis on le revet d une Image repres~nt;ant le 
roi. A ce moment-là, ce n'est pas à cause de la d1fference 
due au bois, à l'or ou à l'argent qu'une. différence se 
reconnaît dans l'image, mais si cette dern1ère, dans une 
ressemblance exacte avec le modèle, a été réalisée 
noblement, de façon très soignée et selon l~s règles. de 
l'art, d'une part elle cache la différence due a la mattere, 
si considérable soit-elle, d'autre part. elle attire les 
regards vers sa gloire propre et devient plus . d1gne 
d'honneur que toute puissance et toute autonte. 
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ÛÔTW x.cxt Û ~<X7tTt~Ô!LEVOÇ, e:'{Te: 'lou8aî:oç e:Ï't'e ''EÀÀ"I)V, 
e:'{Te: &po-e:v e:'t-re: 6-t)Àu, e:i:Te: OoiJÀoç e:'lTe: èf..e:û6e:poc;, e:i:-

1565 15 TE 1 LxU61)c;, e:i:-re: ~OCpOa:poç 8, e:'lTe: &f..f..oç èv oEq.8~7tO't'E 
ÔI.OC<pOp~ yÉ:VOUÇ ÛVOlJ.<X~Ô!J.EVOÇ, È:V 't'<;l <XlfLOC't't (J.È:V TOÙ 
XptO''t'OÜ OC7te:x0ua&:!J.e:voc; Tàv 7t<XÀ<Xt0v &v6pw7tov aùv -nxî:c; 
7tp&:Çe:crtv <XÙ't'oÜ, ÔL~ Oè 't'1)ç Otôcxcrxaf..lcxç ocù-roü È:v &y[cp 
fi VEÜ(J.OC't'L È:\IÔUO"<ifl.EVOÇ Tàv véov TÙV XOC't'tX @eèv XTLO"fiÉVT<X 

20 È:v OutocLoaUvn xocL àm.ÔTYJTL T'Î)c; 0Cf.:1)6e:Lcxc;, Tàv OCvaxoctvoU­
fl.EVov e:Lc; È:7tlyvwatv x.cx't"' e:lx6vcx TOÜ x-dcrctvToç cxù-r6v b, 

&Çwç ylve:TOCL X<XT<XVT'Î)O'<XL de; T~V e:ÙÔOX(<XV TOÜ 8e:oÜ, ~V Q 
'A7t6cr-roÀoc; 7t1XpÉÔwxe:v d1tWv · « Otôcx!LEV y<lp éh-1. -rote; 
0Cyoc1t&cn TÛ'V E>e:Ov 1t&VT<X cruve:pye:L e:Lç 0Cycx66v, TOÎ:ç xocT<l 

25 7tp66e:mv XÀ'YJTOÎ:Ç oùow, lS't't oôc; 7tpoé:yvw, xocL 7tpoWptae 
O'UfJ.fL6pcpouc; -r1jc; dx6voc; -roü lioü ocù-roü, etc; -rà e!voct 
ocù-ràv 7tpw-r6-roxov è:v 7tOÀÀot'c; &:8eÀ<potc; c. » 

b 24 T6-re yàtp wç 11ov Eleoù èv8ucrocflevoç, XIXTIIX~<OÙTIXL 
-roü -reÀe!ou ~OC6fJ.oÜ xoc~ ~oc1r-rl~e-roct « de; -rà lSvofJ.OC -roü 
lloc-rp6c; », ocù-roü -roü Kup!ou ~fJ.Wv 'I'Y)aoü Xpta-roü, xoc-ra 
-r~v -roü 'lw&.vvou fLOCp-ruptocv, 8t86v-roc; è:~oua!ocv -réxvoc 

5 Eleoù yevécr61XL a, Eleoù -roù Myov-roç · « 'E~éÀ6en èx 
f).éaou ocù-rWv xoct &:cpop!a61)-re, xoct &:xoc6&.p-rou fL~ &7t-rea-
6e. x&:yW eta8é~OfLOCL Ô(.lâÇ xocL ËO"Of.l.OCL Ô(.lt'V etc; 7tOC-répoc, 
xoct Ô(.let'c; ëaea6é flot etc; uioùc; xoct 6uy0C't'épocç, Àéyet 
Küpooç 1tiXVTOxpoc-rwp b )) • xocpLTL IXÔTOÙ TOÙ Kup(ou ~flWV 

10 '1 1)0'0Ü Xpta't'oÜ, 't'OÜ fJ.Ovoyevoüc; lLoü -roü E>eoü 't'OÜ 
~Wv't'oç, Èv <T> « oihe 7tept't'Ofl1J. 't't laxUet oÜ't'e &:xpoOua't'loc, 
'ÀÀ\ ( ~' ' ' ' ' c 6' ' IX IX 7to<rTLÇ OL 1XY<X1t>)Ç evepyOUfleV>j », XIX WÇ yeyp1X1t-

't'OCL. 

23 a. Cf. Col. 3, rr + Gal. 3, 28 Il b. Cf. Col. 3, 9 + Éphés. 4, 
24 Il c. Rom. 8, 28-29. 

24 a. Cf. Jn 1, 12 Il b. II Cor. 6, 17-18 Il c. Gal. 5, 6. 

69. Cf. Introd., p. 55 (emploi du vocabulaire des mystères 
grecs pour exprimer des réalités chrétîennes ). 
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Il en est ainsi de celui qui reçoit le baptême : qu'il soit 
Juif ou Grec, homme ou femme, esclave ou homme 
libre, qu'il soit Scythe, bar'oarea, qu'il soit appelé d'un 
autre nom à cause d'une quelconque différence de race, 
du moment que, dans le sang du Christ, il a dépouillé le 
vieil homme avec ses pratiques et que, grâce à l'ensei­
gnement de ce Christ, il a revêtu dans l'Esprit-Saint 
l'homme nouveau, celui qui a été créé selon Dieu dans la 
justice et la sainteté véritables et qui se renouvelle pour 
connaître, à l'image de son créateur", il devient digne de 
rencontrer la complaisance de Dieu, comme l'Apôtre l'a 
enseigné en disant : « Nous savons que tout concourt au 
bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux-là qui sont 
appelés selon son dessein. Car ceux que d'avance il a 
connus, il les a aussi prédestinés à devenir conformes à 
l'image de son Fils, afin qu'il soit l'aîné d'une multitude 
de frères c. » 

24 Alors, en effet, puisqu'on a 
Baptême revêtu le Fils de Dieu, on est jugé 

au nom du Père digne d'accéder à l'initiation par-
faite 69 et l'on reçoit le baptême « au nom du Père », 
notre Seigneur Jésus-Christ lui-même donnant le pou­
voir, selon le témoignage de Jean, de devenir enfants de 
Dieu a. Oui, quand Dieu déclare : « Sortez du milieu de 
ces gens-là et séparez-vous d'~ux, ne touchez rien 
d'impur et moi je vous accueillerai. Je serai pour vous 
un père, et vous, vous serez pour moi des fils et des 
filles, parole du Seigneur tout-puissant b », cela se réalise 
par la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, le 
Fils Monogène du Dieu vivant, en qui « ni circoncision 
ni incirconcision n'ont de valeur, mais la foi agissant par 
l'amour c », ainsi qu'il est écrit. 
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tl•' ~- eù63wç ~IJ.Î:V xoc-rop6o\ho« 't"O è7tevez6èv 
15 O'UV1JiJ.fLÉ:\IWÇ T<Ï> 7tocpcxyyÉÀtJ.CX't'!. 't'OÜ {jCX7tT(O'f!Ot"t'OÇ 7tcxptl 

ToU cxù-roü KupLou ~ttWv 'I1Jcroü Xp!.a't'oÜ, e:l1t6v-roç · 
« ~tS<X.crxov-reç ocÙToÙç T1jlpe:iv 1t0Cv-rœ Oc:rcx ève:-re:!.À6:(1.1)V 
UiJ.î'V d ». 70v 't'~V T~p"t)c:nv <X1tÔÔe:tÇ1.v e:lvoct T-Yjç n:pOç cxÙTàv 
&.ycbt1)Ç cxÙT.èç 0 KUpwç Wptcro::ro e:btWv · « 'Eà.v &:yoc7tii't'É: 

20 !J.E, Tà.Ç ÈV't'OÀ6:Ç fLOU T1)p-l]croc't'E: e », xcd 7t0CÀtV' (( (Û IÏX,WV 

Tà.ç ÈVTOÀ0Cç !J-OU xcxt Tl)pWv OCÙT0Cç, Èxe:'tv6ç Ècr't'tV Ù 
&.ya:rr:.Ùlv f!E f >>, x.œl. 7t0CÀLV' (( 'E&v 't'LÇ &:yoc1t~ (J.E, TÛV 

ÀÔyov· fLOU 't'1)p~O'Et., XOCI. Ù IJtX-rljp fLOU <iyoc7t~O'EI. OCÙTÔV g. )) 

Koct crq>o3p6't"epov xocl 3u<rWmJ't"•x6>-rep6v q>'l)<r' · « Me[voc-re 
25 ÈV Tl) &y6:7t1) -r1j È:1J.1)' èà.v T0CÇ ÈVTOÀ6:ç !.l.OU 't'"t]p~G'Y)'t'E 

fLEVELTe: ÈV T?j &.ycbt1} fJ.OU, xoc6Wç x&yW Tà.ç ÈvToÀckç 't'OÜ 
flocTpÔÇ fLOU 't'E't'~p1)XGt Xocl. V.ÉV<ù OCÙ't'OÜ ÈV T7j &:y&:1tr1 h. )) 

Et 3i; rijç !J.tv àtyoc7t'I)Ç àtvocyxo<Loc dt7t63ed;,, ~ 't"~p'l)cr•ç 
't'CÛV Èv't'oÀWv, q>ÔÔoc; 8è O"tpo8p6-repoc; éht xwp~c; &:y0C7t"tjc; 

30 xoc~ ~ -r&v è:v86~wv xocptO"fJ.&Twv xoc~ 1} T&v &:vw't'OC't'w 
8uv&(J.tWV ! xoc~ ocù-ri}c; -ri}c; 7t(O"'t'ewc; 1} &:xpo't'0C't'1J èvépyetoc 
xoc~ 1} Te:Àeto7tot0c; èv't'OÀ~ &:vw<pe:À~c;, ocÙ't'oÜ 't'OÜ Èv XptO"T<î'> 
ÀOCÀOÜV't'Oc; llocUÀou 't'OÜ 0:7tOO''t'6Àou et7t6V't'Oc;' « 'EOCv Toc'Lc; 

1568 as 
yÀ<ÛO"O"octc; -r&v &:vOpW7twv ÀocÀÙl xoc~ 't'Ùlv &:yyéf..wv, &:y&7t"tjV 
3i; IJ.-/) ~xw, yÉyovoc zocÀxoç -l)z&v ~ l<UIJ.OociÀov OtÀO<ÀOC~ov · 
x&v ëxw 7tpo<p1)Tdocv xocL et8& TOC tJ.UO"'t'~·ptoc 7t0CvToc xocL 
7taO"ocv 't'l)v yv&O"tv, x&v ëxw 7taO"ocv -r~v 7t(O"-rtv iflO"Te Op"t) 
tte0tO"'t'0Cvew, &:yOC7t1)V 3è l.J.~ ëxw, où6Év e:LfJ.t · x&v o/wfJ.(O"w 
7t0CV't'OC -rOC t.mOCpxovTOC l.J.OU, xoc~ èOCv 1tocpoc8& -rb O"Ùl(J.OC rou 

40 tvoc xocu0~0'0l.J.OCL, &:y0Ctt1)V 8è l.J.~ ëxw, où0èv Ûltpe:ÀOÜ(J.OCL . » 
"A1rep Àoyt~Ol.J.OCL ocù't'Ov e:Lp'Y)xÉvoct OptO''t'tx&c;, {J.t(J.V"t)(J.Évov 
't'OÜ Kuptou e:L7t6v't'oc; 8't't « lloÀÀo~ èt..eUCJov't'oct è:v è:xdvn 

d. Matth. 28, 20 Ile. Jn 14, I5 Il f. Jn q, 21 Il g. Jn 14, 23 Il h. 
Jn 1j, 9-10 Il i. 1 Cor. 13, 1-3. 

70. Ce commandement, selon Garnier (PG 31, ad loc.) est celui 
du détachement des richesses (« Si tu veux être parfait ... » ). 

LIVRE 1, 1565 b -1568 a 179 

Grâce à cette foi, il nous est 
Les exigences. facile d'accomplir la parole que 

de l'amour de Dteu le même Jésus-Christ notre Sei­
gneur a jointe immédiatement au précepte de baptiser : 
« Apprenez-leur à observer tout. ce que Je vous al 
commandé •. >> Et cette observation des commande­
ments, le Seigneur lui-même l'avait définie come une 
preuve de notre amour envers lui quand il avait dit : << Si 
vous m'aimez, observez mes commandements e », et 
encore : << Celui qui a mes commandements et qui les 
observe, voilà celui qui m'aimer », et encore : « Si 
quelqu'un m'aime, il observera ma parole et mon père 
l'aimera •. >> Il affirme aussi de façon plus forte et plus 
impressionnante : « Demeurez dans mon amour. Si vous 
observez mes commandements, vous demeurerez dans 
mon amour, comme moi j'ai observé les commande­
ments de mon Père et je demeure dans son amour h. » 

Mais si l'observation des commandements est une 
preuve nécessaire de notre amour, elle est d'autre part 
un plus grand sujet de crainte, étant donné que sans 
amour ni les opérations les plus éclatantes des charismes 
fameux, des facultés les plus hautes, de la foi elle-même, 
ni le commandement qui rend parfait 70 ne sont utiles. 
L'apôtre Paul, qui parle dans le Christ, a dit lui-même.: 
<< Si je parle les langues des hommes et des anges, mals 
que je n'aie pas l'amour, je suis un airain qui résonne ou 
une cymbale qui retentit. Si j'ai le don de prophétie, si je 
connais tous les mystères et toute la science, si j'ai toute 
la foi au point de transporter les montagnes, mais que je 
n'aie pas l'amour, je ne suis rien. Si je distribue tous mes 
biens en aumônes, si je livre mon corps aux flammes, 
mais 1ue je n'aie pas l'amour, cela ne m'est d'aucune 
utilité . >> Ces réflexions en forme d'aphorismes, il les a 
faites, selon moi, en se rappelant ces paroles du 
Seigneur : << Beaucoup viendront en ce jour-là disant : 
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't] ~fJ.É:p~ ÀÉ:yovTeç · KUpte KUpte, où 't'~ cri;> ôv6fL<XTt 
7tp0€<jl1)'t"<UC>Otfi.<V, l<Ott 't"iji criji OV6fi.Ot't"L 30tLf1.6VLOt èi;oO<iÀÀ0-

4S (J.EV, X<X~ Ti;) Gé;l Ov6fL!X'tt Suv&(J.e:tç 7tOÀÀ<Xç È7totl)a<X(1.Ev, xcd 
È<ptiyo!LEV È:VÛl7tt6'J crau XtXt È7t(Of1.E:V, xoJ Èv 't'OC'i.'Ç 7tÀOC't'd!X!.Ç 
• - '<;).'\'> t:' K ' ' ' ' ... 0' •' 1)fLWV Eof.OIXs<XÇ ; <Xl. OC7tOX.pLVE:TIX!. <XU't'OLÇ ' UoE:1tO't'E: 

~yvwv UfL&c;. 'A7tox.wpe:î.''t'e: &1t' È!LoÜ, è:py&-r<Xt -rl}c; cXvo-
b lfi.LocçJ ». 

25 'Qç 3'ijÀov xoct ocvocnLpp1)'t"OV <tVOtL 6't"L zwptç 
ocycX7t1)Ç, l<OCV yéV1)'t"OtL 't"OC 7tpO<r't"cXYfi.Ot't"Ot xoct 't"tX 3Ll<OtLWfi.Ot­
T!X, xocL qmÀIXX,OWcnv <Xi ÈVTOÀ<XL TOÜ Kup(ou, xat T~ 
fi.<YcXÀOt xocpL<rfi.Ot't"Ot èvopy1)6yj, OCVOfJ.LOtç ~PY"' ÀoyLcr6-ljcre-

5 TCX:L · où Tc;> i8i4l f..6ycp T&v Te: X<XptcrfL&:twv x<X~ -r:Wv 
Sr.xctLWfJ.&Twv, &:f..).à Ti;) axo1t<f} -r:&v TOU't'oLç XPW(J.É:vwv 
rrpOç -reX tStoc Oe:f..~t-t<XTGt, TOÜ 'ArroaT6f..ou f..é:yovToç 1to-rè: 
fl.éV • « fiopL<rfl.àV V0f1.L~6V't"WV dvocL 't"~V <ÔcrÉOeLOtV a », 
7tO't'È: Sé: · « Twè:ç !LÈV StcX cp06vov x.<XL &ptv, ai: Sè: è:~ 

10 È:pt6docç Tàv XpurrOv xoc-r<XyyÉ:ÀÀOUO'LV, oùx &yv&ç, oL6{1-e:­
VOL eÀL<jJLv èm<pépe.v 't"OLÇ 3e<rf1.0LÇ fi.OU b », xoct OCÀÀOtXOU. 

' « Oô y<Xp È<rfi.<V 1 wç o! 7tOÀÀoL, 'P"'"'' l<Ot7t1)ÀeuovTeç 't"àv 
Myov Tou 0eou c » · xoct 7tcXÀLv oc7tocpv1)'t"L><wç <p1)<rLv · 
« 06n y<Xp 7tO't"e èv À6y'{J xoÀocxdocç èyov-lj61)fi.<V 7tpàç 

15 Ù!J.iic;, xocOWç o't8a't'e:, o\)'t'e ttpo<p&:ae:!. 7tÀe:ove~lo:c:;, E>e:Oc:; 
fl.tXp't"UÇ • o6't"e ~1)'t"OUV't"ôÇ èi; ocv6pW7tWV 36i;ocv, o\he oc<p' 
ÔfJ.Wv oÜ't'e &:7t' .&/..f..wv, 8uv&:f1.e:VO!. èv ~&.pet e:Ivo:t Wç 
XptG't'oÜ &:7t6cr't'OÀO!. d. » 

Lltà: 8è -roÙ-rwv xo:i 't'Wv -rotoU't'wv 8e:Lxvu't'ett cro:<pWç -rà 
20 3LxocLov 't"'ijç TOU KupLou oc7toxpLcrewç, e17t6noç · « 'A7to­

xwpeî'-re: &:1t' ÈfJ.oÜ, èpy&:'t'o:!.· 't'1jç &vofl.letç e », èv -r(il 8tà: -rWv 

Tou 0eou X"'P'"fl.hwv TOt t3Loc 6û-1Jf1."''""' 7tP"'Yfl."''""uecreoc,, 
j. Matth. 7, 2.2-23 + Le 13, z6-z7. 

25 a. 1 Tim. 6, j Il b. Phil. 1, 1)-17 Il c. II Cor. 2, 17 Il d. 1 
Thess. 2, j-7 Il e. Le 1 ;, 27. 

71. Sur le danger que représentent les volontés propres, cf. 
supra, 1568 b, et de nombreux autres passages de Basile: Mor 18, 
z; 70, 23; Rb 179 (1201 c); 282 (u8o d); etc. 
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Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé en ton 
om n'est-ce pas en ton nom que nous chassions les 
~ém~ns en ton nom que nous avons fait de nombreux 
miracle;? N'avons-nous pas mangé et .hu dev~nt toi, 
n'as-tu pas enseigné sur nos places? Et li leur repond: 
Jamais je ne ,.v~us. ~~ connus, éloignez-vous de mot, 
ouvriers de lmtqmte . » 

25 Ainsi il est clair et incontestable 9ue si on n~a l'as 
J'amour, on aura beau accomplir les preceptes, sausfatre 
à la justice, garder les commandements du Setgneur: 
traduire en actes les grands charismes, cela sera compte 
comme œuvres d'iniquité, non que dans leur principe 
charismes et devoirs de justice soient tels, mais parce 
que ceux qui les pratiquent, recherchent leurs volontés 
propres. L'Apôtre, en effet, tantôt parle de gens << qut 
regardent la piété comme une source de. profits • », 
tantôt déclare : « Certains annoncent le Chrtst dans un 
esprit de jalousie et de rivalité, tels autres par esprit 
d'intrigue, pour des motifs qui ne so~t pa~ purs,_ croyant 
ajouter à l'accablement de mes chames . >> Atlleurs li 
affirme : << Nous ne sommes pas comme la plupart qui 
trafiquent de la parole de Dieu'. >> Et il _exprime encore 
sa réprobation quand il déclare : << J arnats nous ne no~s 
sommes adressés à vous avec des paroles de flatterte, 
comme vous le sav:ez, ni avec une arrière-pensée de 
cupidité, Dieu m'en est témoin. Nous n'avons pas 
cherché non plus la gloire humaine, ni auprès de vous, 
ni auprès d'autres personnes. Et pourta~t nou_s aurto~s 
pu, en notre qualité d'apôtres du Chrtst, fatre senttr 
notre poids •. >> 

Ces paroles et d'autres semblables font v9ir clairement 
la justesse de la réponse du Seigneur : << Eloignez-vous 
de moi ouvriers de l'iniquité e. » Ils sont en effet 
ouvrier; de l'iniquité, puisqu'ils se servent des charismes 

"Il ' 1 1 • 71 de Dieu pour travat er a eurs vo ontes propres -
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Wc; e:'l Tt<; TaLc; lctTptxoî:c; axeûeat Te xa~ axe:uctcn8tor.ç; ttpOç 
8e:pct7tdcxv ttoc6Wv ye:vo~évo1.ç xctL ttpàç t7ttf.LÉÀELIXV ÔyeLocç 

25 ;e wd O'WT1)plctç, XP~O'OtTo 7tpàç cp6vov, xctL f.L~ Tà 't'OÜ 

d ,A7t~<rT6~~1) ';IXPcXY"(_EÀ!J.O: q>UÀ<X<r<rE<V EL7t6VTOÇ ·1 « EfTE 
e:cr6t~Te: Et't'E 1ttVE:'t'E Et't'E: TL 7t0te'~Te:, miV't'<X e:lç 36~ctV @e:oÜ 
1t0LEL't'E r. )) 

j2 · ~om,me qu~lqu~s autres Pères de l'Église, Basile emprunte 
vo on~1er~ a la medecme des comparaisons ou des arguments JI 
connatssatt les textes hippocratiques. · 
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c'est comme si, en médecine, les instruments et prépara­
tions conçus pour le traitement des maladies, pour le 
soin de la santé et de la guérison étaient employés pour 
tuer 72 - et puisqu'ils enfreignent ce précepte de 
l'Apôtre : « Que vous mangiez, que vous buviez, quoi 
que vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu'. >> 

Il est donc absolument nécessaire de prendre soin de 
l'homme intérieur 73, si l'on veut avoir l'esprit stable, 
unifié en quelque sorte dans cette perspective de la 
gloire de Dieu. Ainsi, observant le commandement du 
Seigneur qui a dit : << Rendez l'arbre bon et son fruit 
sera bon 8 », et qui a dit encore : « Pharisien aveugle, 
purifie d'abord l'intérieur de la coupe et alors l'extérieur 
sera pu"r tout entier h », nous pourrons, de l'abondance 
d'un cœur généreux 1, porter des fruits soit en paroles 
soit en actions, pour la gloire de Dieu et de son Christ, 
l'un cent, l'autre soixante, l'autre trente J, en nous 
gardant, où que nous soyons, de contrister l'Esprit­
Saint •. Ainsi encore nous pourrons échapper à cette 
condamnation du même Seigneur : << Malheur à vous 
parce que vous êtes semblables à des sépulcres blanchis. 
Au dehors, ils ont belle apparence, mais au dedans ils 
sont pleins d'ossements de morts et de toute espèce de 
pourriture; vous de même, par votre extérieur, vous 
apparaissez aux hommes comme des justes, mais à 
l'intérieur vous êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité 1• 

Ré 
. 

1 
. z6 C'est pourquoi, avant de rece-

capuu atton . l b ' ·1 c c · d" votr e apteme, 1 1aut se ratre ls-
ciple 74 , c'est-à-dire écarter d'abord les obstacles à 
l'instruction et se mettre ainsi en état de la recevoir; car 
lui-même, notre Seigneur Jésus-Christ, a confirmé par 

7 3. Cf. supra, 1 5 44 a, et la note. 
74· Nécessité exprimée dès les premières lignes du traité et 

répétée au début du chapitre II ( 1 52 5 c). 
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26 a. Le 14, 33 Il b. Matth. 16, 14 Il c. Matth. 10, 38 11 d. Le Il, 
49 Il e. Rom. 7, •4-l) Il f. Matth. t6, t8 Il g. Col. 1, 14. 
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des exemples sa se~tence première 75 ~t il y a ajouté, un~ 
fois à titre d'ensetgnement : « Atnst qmconque parmt 
vou's ne renonce pas à tous ses biens ne peut être mon 
disciple a », une .fois, comme u~ or~re : « ~-i quelqu'un 
vient à moi, qu'il se renonce lut-meme, qu 11 prenne sa 
croix et qu'il me suive b », une fois, en manière d'apho­
risme : << Celui qui ne prend pas sa croix chaque jour et 
ne marche pas à ma suite n'est pas digne de moi •. >> 

Ces paroles et d'autres pleines . de feu d~ notre 
Seigneur Jésus-Chrtst - lequel a dtt : « Je suts venu 
lancer le feu 76 sur la terre et combien je désire qu'il soit 
déjà allumé • ! >> - rendent claire la malice des fautes et 
mettent en lumière la vertu des bonnes actions faites 
pour la gloire de Dieu et d~ s?n Chris~. Elles nous 
conduisent sans aucun doute a destrer et a confesser ce 
qui a été dit par l'apôtre Paul : « Malheureux homme 
que je suis, qui '_De délivr,~ra de ;e ~orps de. mort? )e 
rends grâces à Dteu, par 1 tntermedtatre de J esus-Chrtst 
notre Seigneur•. >>Jésus-Christ a dit en effet:« Ceci est 
mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui est. versé 
pour la multitude en rémission des péchés' >>, tandts que 
l'Apôtre rend ce témoignage : « En lui nous avons la 
rédemption par son sang, le pardon de nos transgres­
sions B. » 

C'est alors que nous arrivons au baptême d'eau qui est 
image de la croix, de la mort, du tombeau, de la 
résurrection des morts, et que nous rattfions et obser­
vons un pacte, celui que l'Apôtre lui-même a marqué 
d'un sceau en disant dans le chapitre où il est question 
de ce baptême : « Nous savons que le Christ une fois 
ressuscité des morts ne meurt plus, que la mort n'a plus 

75. Il s'agit de la sentence de Luc 14, 2.6 : «. s.i quelqu'un vient 
à moi sans haïr son père ... », effectivement su1v1e d'exemples (Le 
14, 28-32). Basile y a déjà fait allusion en 1524 a-b. 

76. ~~«7tUpotç Myotç... flUp : même rapprochement supra, 
1541C, et chez ORIGÈNE, Exegetica in Ps. IJ (PC 12, 1236c). 
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b 

c 

h. Rom. 6, 9-13. 

2
1
1
1 

a. Cf. Jn 3, 311 b. Cf. Gal. j, 25 JI c. Gal. 3, 27 11 d. Col. 3, 9_ 
11 e. Cf. Jn 1, 12 Il f. II Cor. 6, 17-18. 

77. T 67toç/T p67toç : même paronomase qu'en 1 5 61 c. 
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de pouvoir sur lui. Sa mort, en effet, fut une mort au 
péché une fois pour toutes, mais sa vie est une vie pour 
Dieu. De même, vous aussi, considérez que vous êtes 
morts au péché, mais vivants pour Dieu dans le Christ 
Jésus. Que le péché cesse donc de régner sur votre corps 
mortel pour vous faire obéir à ses convoitises. Ne 
mettez pas vos membres au service du péché comme des 
instruments d'injustice. Offrez-vous à Dieu au contraire 
tels des vivants revenus de la mort et mettez vos 
membres au service de Dieu comme des instruments de 
• • h 
JUSttce », etc. 

27 On est alors jugé digne de recevoir le baptême au 
nom du Saint-Esprit, et, en raison de cette naissance 
d'en haut•, de changer et de lieu et de mœurs 77 et de 
compagnons de vie. Ainsi, nous réglant sur l'Esprit •, 
nous serons jugés dignes de recevoir le baptême au nom 
du Fils et de revêtir le Christ, car il faut que le nouveau­
né accède aussi à la dignité du vêtement, selon la parole 
de l'Apôtre : << Vous tous qui avez été baptisés dans le 
Christ, vous avez revêtu le Christ'. >> Et l'Apôtre dit 
encore : « Vous avez dépouillé le vieil homme avec ses 
pratiques et revêtu le nouveau qui se renouvelle pour 
connaître, à l'image de celui qui l'a créé; là il n'y a plus 
ni Grec, ni Juif•. >> Ayant revêtu le Fils de Dieu, lequel 
nous a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu •, 
nous recevons le baptême au nom du Père et nous 
sommes proclamés enfants de Dieu, car Dieu, par la 
voix du prophète, a donné cet ordre et fait cette 
promesse : « Sortez donc du milieu de ces gens-là et 
séparez-vous d'eux, dit le Seigneur. Ne touchez rien 
d'impur, et moi, je vous accueillerai. Je serai pour vous 
un père, et vous serez pour moi des fils et des filles, 
parole du Seigneur tout-puissant'.>> 
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« TocUTocç oùv ëxovTeç, <p'f}cr~v ô 'A7t60'TOÀoç, ·nXç 
È:7t<xyyû .. (tXç, x.oc6tXp(aw~e:V ÉGtU't'OÙÇ cbtà 1CIXVT0Ç tJ.OÀUO'fJ.OÜ 
G<Xpxàç xoct 7tVE:6tJ.OC't'OÇ, È:rtt't'EÀOÜV't'EÇ &ytWO'ÛV1JV È;v cp6Ôcp 
0e:oü 8 », x.oc!. rr&f..tv rrcxpa;yyÉ:ÀÀov't'OÇ è:v Ti;) EÏ1te:'tv · 

25 « fi<Xvn 1totii'n xwp[ç yoyyUO"fLWV xotl lltcxÀoytcr[LWV rvcx 
yÉ:v1Jcr6e: &t.~-tf.L7ITO!. xocL &xépocLOL, TÉXV<X 0eoü OCttÛlfJ."I)T<X è:v 
tJ.ÉG'!> ye:ve:&ç O'XOÀt&ç xoc!. 8te:crTp1XtJ.tJ.É:V1jÇ, Év o!c; cpoc(ve:a6e: 
Wc; cpwcrT1jpe:ç è:v x6afJ.cp, f..6yov ~Cùl)ç èrtéxovTe:ç e:Lç 
XCXOX'tJfL"' è[Lol elç ~[Lépcxv Xptcr-roil h. E1 oov O"UV't)yép6't)'t"E 

30 -r<;i Xptcr-r<;i, -rdt &vw ~'t)'!"EL'!"E, oo 6 Xptcr-r6ç ècr-rtv èv lle~L~ 
TOÜ 0e:oü xcc6~v.e:voç, -rà: &vw cppoveî.'Te:, tJ.~ -reX È:7tL Tijç 
yijç · dt1te6ocven y<Xp, xetl ~ ~w~ UfLWV xéxpu7t-rcxt crùv -r<;i 

d Xptcr-r<;i èv -r<;i 0e<ji. "0-retv 6 Xptcr-roç rpcxvepw6?j, 1 ~ ~w~ 
1}1-L&v, T6-re: xiX!. ÜtJ.e:'i:'ç crùv ocÙ't'éi) cpcxve:pw6~0'e:cr6e: è:v 

35 86~71 1 », T?j 7tetp' cxù-roil -rou Kup(ou è1t't)YYEÀ[Lévn, 
e:bt6VTOÇ · « T6Te: ÈxÀ&:!J-~Oucnv al 3LxocLOt Wc; 0 1)/..toç J. » 

g. II Cor. 7, 1 Il h. Phil. z, 14-16 Il i. Col. 3, 1-4 Il j. Matth. 13, 
43· 
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« En possession de telles promesses, déclare l'Apôtre, 
purifions-nous de toute souillu.re de la chair. et de 
J'esprit, achevons de nous sanctifier dans la crauue de 
Dieu 8 , » Et il nous exhorte encore en nous d1sant : 
« Agissez en tout sans murmures ni d~scu~si?ns_ afin 
d'être irréprochables et purs, enfants de Dteu trreprehen­
sibles au milieu d'une génération perverse et dévoyée, 
où vous brillez comme des astres dans l'univers. Tenez 
ferme la parole de vie pour ma fierté, au jour du Christ •. 
Si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, cherchez les 
choses d'en haut, là où est le Christ, assis à la droite de 
Dieu. Ayez dans l'âme les choses d'en haut, non celles 
de la terre, car vous êtes morts, et votre vie est cachée 
avec le Christ en Dieu ; lorsque paraîtra au grand jour le 
Christ, lui qui est notre vie, alors vous aussi vous 
apparaîtrez avec lui dans la gloire 1• >> Cette gloire a été 
promise par le Seigneur lui-même qui a dit : << Alors les 
justes resplendiront comme le soleiJl. >> 



1573 y'. 

"'On 8El TÔV àva.yEVVfJ9ÉvTa. 
81à. TOÛ ciytou Pa.wTlaJ.La.Tos 

TpÉcj>eo9a, Xo1'11'ov 
T'fi f'ETŒX>)IjtEI TÔIV 9eowv f'UC7T1)p0...v. 

1 0eou TOU ocyot6ou XcXPLTL, Tjj !J.V~!J.1l TWV TOU 
~ovoye:voü<; lloü -roü 0e:oü -roü ~Wv-ro<; P11~&.-rwv xtXL -rWv 
&:ylwv tXÙ-roü e:ÙtXyye:Àt.cr-r&v -re: xcxt 7tpoqri)TÙlv xcxL -roü 
'A7too--r6f..ou, tXÔ-r&.pxw<; ~~tv O"lX<p1JV!.cr&.v-rwv -rOv 7te:pL -roü 

s KtX't'tX -rO e:ùcxyyéf..tov -roü Kup!ou ~~Wv 'I1Jcroü Xptcr-roü 
~ot7tTLcr!J.otToç Myov, È7tott8eo6"1)!J.ev 8Tt TO !J.I:v Èv T/i> 7tupt 
(). • >À 1 ' ' L l ~ 1 ~ 1 t-'lX1t't'LO'f.tlX e: e:yKTI.XOV ~E:V E:O''t'!. 1t~G1J<; KlXX~lX<;, oE:K't'!.KOV oe: 
T'ijç ><otTdt XptcrTov 8txotwcrov"l)ç, !J.tcroç !J.I:v È!J.7towuv T'ijç 
xcxx!cx<;, È:7tt6u~(cxv 8è: -ri)c; &pe:-r1)<;. ~t&: 8è: T1jc; 7tlcr-re:w<; ~1tO 

10 -roü cxL~lX't'OÇ -roü Xpt.cr-roü è:xcx6«p!cr61J~e:v &7t0 7t&.cr1J<; 1 

b &:~«p-r!«<; a, è:v 8è: -re;> 58«-rt ~lX7tTLa6év-re:<; e:L<; -ràv 6&.vcx-rov 
TOU Kup(ou b' wcr1tep ëyypot<pov O!J.OÀoyLotv ><otTe6é!J.e6ot 
ve:ve:xpWa6tXL ~è:v -r?i &:f!tXp-r(~ xcxL -re;> x6cr~c:p, è:~wo7tote:La-
6cxt. 8è: -r?i 8txtXwaUvn c · xcxL oü-rwç è:v -re;> Ov6fL«Tt -roü 

15 ocy(ou Il V€0!J.<XTOÇ ~ot1tTLcr6évTeÇ &vw6ev Èyevv~6"1j!J.€V ' 
ye:vv1J6év-re:ç 8è: XtXt è:v -re;> Ov6~!XTL -roü ILoü ~lX7tTtcr6évTe:ç, 
Tov XptcrTov Ève8ucrcX!J.e6ot · Èv8ucrcX!J.EVOL 81: Tov XotLvov 
,, {l \ 1 0 \ {lf ' ... ' ' ... lXVvpW1tOV TOV KlX't'!X " E:OV KT!.O'VE:V't'lX, E:V 't'<Jl OVO~CX't'!. 't'OU 
IlotTpoç è6ot7tTLcr61)!J.ev xat Téxva 0eou ocv"l)yopeo61)!J.ev. 

1 a. Cf. 1. Jn '• 7 Il b. Cf. Rom. 6, 3 Il c. Cf. Rom. 6,1l. 

1. C. à d. la parole enseignante de Dieu (supra, I 541 cet 1569 b). 
2.. Pour le dépôt d'une profession de foi écrite à l'entrée dans la 

communauté chrétienne, cf De Sp sanct 11; b, et la note ad loc. de 
PRUCHE, SC 17 bis, p. 336. 

Chapitre III 

C 1 i qui est né de nouveau grâce au saint baptême eu . . 
doit désormats se nourrtr 

en participant aux mystères divins. 

1 Par la grâce du Dieu de bonté, 
No~vell~ les paroles que nous avons rap_Pelée~, 

récapitulation celles du Fils Monogène du Dœu VI-

vant, celles de ses saints évangélistes et ~ro~hèt~s, ~elles 
de l'Apôtre, nous ont suffisamment exphque la stgntfica­
tion du baptême selon l'évangile. ?e notre .Setgneur 
Jésus-Christ, et ainsi il nous a ete ensetgne que le 
baptême de feu 1 peut réfuter toute mahce et ':'ous ren~ 
capables de recevoir la just~c~ selon le Chnst, car, tl 
inspire la haine du mal et 1~ ~estr de la v~rtu; Pms, grace 
à la foi nous avons été punfies de tout peche par le sang 
du Christ•, et, plongés avec l'eau. du bapt~me da.ns 1~ 
mort du Seigneur b, c'est comme 51 nous avtons depose 
une profession de foi écrite 2 attestant que nous sommes 
morts au péché et au monde, mais vivants pour la 
justice'; alors, ayant reçu le. ba~tême a~ ~om de 
l'Esprit-Saint, nous sommes nes d en-ha~t, nes, t:uts 
baptisés au nom du Fils, nous avons revetu I.e Chnst; 
ayant revêtu l'homme nouveau créé s~lon Dteu, no~s 
avons alors été baptisés au nom du Pere et proclames 
enfants de Dieu. 
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20 Xpdoc oiiv ÀOL7tov TpÉ:<pe<r6ocL ~p.éiç Tpo<p-l)v ~w'ijç ociw-
vLou ~VTtvoc 7t!Xpé8c.ùxe:v· -1,11-f.'v tt6:ÀLv 0 ocû-ràç 11-ovoye:v~ç 
l[àç ToÜ 0e:oü -roU ~W\ITOÇ, tto·rè: f!È:V dttWv · « Oùx. ètt' 
&p't'<.p v-6v<.p ~~O'E't'<Xt &vOp<ùttoç, à:J..)..' È:ttt ttocv·d P-f}f.tœn 

c ÈxttopEUO!J.ÉVt{l 8ttX O''t'6!-LIX't'OÇ 0e:oÜ d )) " j x.oct ttWç TOÜ't'O 
25 1 '~'~ 1: ' ... ' ... 'E ' R .... 1 ' ,, YEV1)T<X!. Eo!.o<XsEV EV 't'<}) EL1tE!.V. « !J.OV t-'P<ùfLOC EO''t'!.V !.VIX 

1tOt00 't'à fiéÀ"Ijf.I.<X 't'OÜ 1tEfJ.~OCV't'6Ç f.I.E llo:-rp6ç e », xa:t tttiÀtV 

ttpocr6e:L; -rà &:fL~V 8e:{vre:pov ttpàç ~e:ôcx!wcnv -rWv È:ttLcpe:po­
p.évwv xoct 7tÀ1)po<pop(ocv Twv &xou6nwv, <p't)cr(v · « 'Ap.-l)v 
&:!J.-t}v ÀÉ:yw Ùf.LÎ:V Ô't'L èà.v 11-~ cpt:Xyl)TE -r~v mXpx<X -roü lioü 

ao Toü &vOpW1tou xc<L 1tbrre: <XÙToÜ -rO oclt-toc, oùx ëxe:Te: ~w~v 
èv éocu-roî.'ç. tü TpÙlywv !J-OU rl)v cr&.px.oc x.ocL ttLVwv 11-0u 't'à 
ociv-<X, ëxe:L ~w~v oclWvtov, x.cXyW &:vocaT1)crw ocù-ràv èv T?j 
Ècrx_<hYi ~p.l:pq.. 'H y&p crocpi; p.ou tXÀ1)6~ç ÈcrTL ~pwcrLç, XO'.L 

Tè oc!11-&; fLOU à:À1J01}ç È:O''t"L tt6atç. tÛ -rp<Ûywv tJ.OU 't'à O"ûlf!<X 
35 X<Xi tdvwv fLOU Tà <X!f!<X È:v È:f!ot f!ÉVE!. x&yW È;v <XÙT<t'> r. » 

K , , ~ .. ~ , n .... , ,.. , 1 
<XL fLET 0/\LY<X yeyp<X1tT<XL' « 01\1\0!. OUV <XXOUO'<XV"t'EÇ 

d Tàv À6yov TWv f!<X61)TWv <XÙToÜ, e'Lttov · J ~XÀ1)p6c; È:O'T!.V 
0 À6yoc; oÙToç · Tic; 8Uv<XT<Xt <XÙToÜ &xoUetv ; EL8Wc; 8è 0 
'l"l)croüc; èv é<Xu't'<;> éhL yoyyU~oucrt ttept ToUTou of f!<X81)T<Xt 

1576 4() <XÙ't'oÜ, e'Lttev <XÙToî'c;. ] Toü't'o ÔfJ.iic; O'K<XVÔ<XÀl~e!.; 'EOCv · oùv 
_6ewp1j't'e Tàv llàv TOÜ &v6pWttou &v<Xôctlvov't'<X Ottou ~v Tà 
ttp6Tepov; Tà ttveüfJ.&: È:cr"t't -rà -~wotto!.oÜv, ~ mX.pÇ oùx 
W<peÀeÏ où8év · -rOC P~fl.<X't'&: fJ.OU 7tVEÜf!& ècrt"t x<Xt ~w~ kcrTtV. 
'AÀÀ' eLcrlv Ttvec;; èÇ ÔfJ.Wv ot oÙ tt!.O'TeUouow. "Htôet yOCp 0 

45 'I"I)O'OÜÇ èÇ &px:Yjc; Tlveç etatv oftt!.O'"t'EUOVTEÇ K<Xt 't'(Ç èaTtV 0 
~ 1 ' 1 K \ ,,.. A \ ... " ( "' 7t<Xp<Xo<ùO'<ùV <XUTOV. <XL EAEyev' 1..1t<X "t'OU't'O Etp"I)K<X UfJ.LV 

8T!. oÙÔetç ÔUV<XT<Xt ÈÀ6eî.'v 7tp6c; !1-E, è0Cv fJ.~ YJ ÔeÔOfJ.ÉVOV 
<XÙ't'<t'> kx 't'OÜ ll<XTp6c;; !1-0U. 'Ex TOUTou 7tOÀÀot &7t'YjÀ6ov èx 
TWv f1.<X61)-rWv <XÙToÜ etc;; TOC OttLaw, x<Xi oÙKÉ't't fLET' <XÙ-roü 

50 ttepte7t&Touv. El1tev oùv 0 'l"l)aoüc;; ~oî.'c; ôWôex<X · M~ x<XL 

d. Matth. 4, 4 Il e. Jn 4, 34 Il f. Jn 6, SJ-s6. 

3. Suite de la comparaison entre la naissance spirituelle du 
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Nous avons donc besoin désormais 
La nourriture d'être nourris de la nourriture de vie 

du baptisé éternelle 3 , comme lui encore, le Fils 
Monogène du Dieu vivant, nous l'a enseigné. Il nous a 
dit, une fois : « L'homme ne vivra pas seulement de 
pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu d », et il nous a montré comment réaliser cela en 
disant : << Ma nourriture est que je fasse la volonté de 
mon Père qui m'a envoyée. » Une autre fois, apposant 
sur ses conclusions le double « amen >> pour les garantir 
et donner pleine assurance à ses auditeurs, il affirme : 
« Amen, amen je vous le dis, si vous ne mangez pas la 
chair du Fils de l'homme et ne buvez pas son sang, vous 
n'avez pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair et 
boit mon sang a la vie éternelle, et moi je le ressusciterai 
au dernier jour, car ma chair est une vraie nourriture et 
mon sang un vrai breuvage. Qui mange mon corps et 
boit mon sang demeure en moi et moi e.n lui r. » Et peu 
après, il est écrit : « Beaucoup de ses disciples qui 
l'avaient entendu parler dirent alors : Cette parole est 
dure; qui peut l'entendre? Mais Jésus sachant en lui­
même que ses disciples murmuraient à ce sujet leur dit : 
Cela vous scandalise? Et s'il vous arrivait de voir le Fils 
de l'homme monter là où il était auparavant? C'est 
l'esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien. Les paroles 
que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie. Mais il 
en est parmi vous qui ne croient pas - Jésus savait en 
effet dès le commencement qui étaient ceux qui 
croyaient et qui était celui qui le livrerait - et il 
ajoutait : Voilà pourquoi je vous ai dit que nul ne peut 
venir à moi sinon par un don de mon Père. Dès lors, 
nombre de ses disciples se retirèrent et cessaient de 
l'accompagner. Jésus dit alors aux Douze : Voulez-vous 

baptême et la naissance charnelle : comme l'enfant nouveau-né, le 
nouveau baptisé a besoin d'une nourriture appropriée. 
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Ûft€LÇ 6tÀE't"€ Û1<<iy..v; 'A7<EKpL6l) ocÙTi{l ~(ftWV lltTpoç · 
KUpte:, 7tpàç "tLvrx &:7teÀeuO"ÔtJ.e:6oc ; (P~fJ.<X'ttX ~w'ijc; cûwvLou 
ËXELÇ, xrxl. 4J~-te:f.'ç 1tE:7ttcrTe:Uxcx[J.EV x.ocl. È:yv&Jxcx!J.EV lh1. aÙ e:l {; 
Xp•crT6ç, 6 11oç Tou 0eou Tou ~wvToç • .» 

12 Krxl. 7tpàc:; -r<;> -réf..e:r. -rWv Eùrxyyû.Lwv yÉyprx7tT<Xt · 
« Aocô<hv oûv 6 '11}croüç &pTov xrxl. e:ùxcxpLaT~cr<Xç, Ëx/..a;cre: 
Kocl i:818ou Toï:ç rtot6l)TOCÏ:ç Kocl er,.. · A<ioen, <p<iyen · 
Tolhô ÈcrTL 't'à crW!J.& !J.OU 't'à U7t&p ÔfJ.&v xÀÛlfJ.evov. Tofho 

s 7tOLe:L't'e: e:Lc:; T~v È[.t1}v O:v0Cf1.V1JO"tv. Krxl. f..o:.ôWv Tà 7tOT~(JLOV 
xrxl. e:ùxocpLcr't'~CJrlÇ, Ë8wxe:v tXÙ't'oÎ:ç ÀÉywv ' ll (e:Te: È:~ rxÙToti 
7t6:VTEÇ' 't'OiJ't'O y0Cp Ècr't'L 't'à ocl[.LO: !J.OU 't'à T1jç X.O:LV'ijç 

81.rx6~x:ryç, 't'à tte:pl. 1tOÀÀê:JV È:XX,UVVÔ!J.E:VOV e:lç &cpe:O'LV 

&:!J.rxpTLWv. ToÜTo ttote:L't'e de; T~v ÈfL~V &vcXw"1lO'LV 8
. » 

10 Mrxp't'upe:L 3& ToUTotÇ xcd 0 'À7tÔO'TOÀoç, f..Éywv · « 'EyW 
yOCp 1tCXpÉÀrx0ov 7trxpOC TOU Kuplou a xocl. 7tCXpÉ3wxoc Ü[J.L\1 éh-t 
6 KUptoç '11)crOÛÇ È\1 n \IUX"t't 7t<Xpe:8(8o"t'O ~ÀetÔe:\1 &p-ro\1, xcct 
e:ùxccptO'T~O'etç ~xÀGtO'e: xGtt e:l1te: · Toth6 è:O'-rt -rà O'Wf.L& f.LOU 
-rà ÔttÈp Ûf.L&\1 XÀ<Û(J.e:\IO\I.Toû-ro 7tOte:Î:Te: 1 e:Ïç -r.Y,\1 è:(.I..Y,\1 

1s &wXf.L"lJO't\1. ~nrr<XUTwç x<X~ Tà 7to't"f)pto\l f.Le:-rà -rà 8e:t1t\l-t)rrcct, 
f..éyw\1 · Toû-ro -rà 7to-r~pto\l ~ xett\I.Y, 8tœ6~x1) ÈO'-rLv è:v 't'<}> 
È(J.<';) octf!<X'tt. Toû't'o 7tote:î.'-re: e:lç 't~\1 Èf.L~\1 &v<if.l.Vl)O't\1. 
~orr&xtç y<Xp &v è0'6L1)-re: -ràv &p-ro\1 -roÜTov xœL -rà 7to-ri}ptov 
7<LV'I)T<, Tov 6<ivocTov Tou KupLou KOCTocyytÀÀeTe, &xp•ç oil 

20 ~À61) b. )) 

Tl oùv Wrpe:Àe:Î: -riX P~fJ.<X't"(J. "t'<XÜ't'Gt ; "lv<X È:0'6lov't'éç -re: x<XL 
7t(\IOV't"EÇ &d f.'.V"f)f.LO\Ie:Uwf.LE:\1 't"OÜ lmÈp ~fJ.ÙlV &:7to6<XV6\I't'OÇ 
xoct èye:p6év't'oç, xcct othw 7t(J.LÔe:uOWf.Le:V &:v(J.yx<XLwç cpuÀ<i­
~<XL èv<Û7ttov E>e:oü xoc~ -roü Xpta-roü ocù-roû -rà ô6yf.L<X 't'à 

25 ~ ' ..... 'A '; ~ ~ ' ' ~ ' ... U7t0 't'OU 1t00''t'OI\OU 7t<Xp<Xo€00f.LE:VOV E:V 't"C}) E:L7tE:LV · (( ~H 
y<Xp &y<i7<1J TOU Xp,<rTOU cruvoxe. ~ftOCÇ KplvocVTOCÇ TOUTO 
0-rt, el e:Lç lmèp 7t&\l't'W\I &:1ré6ocve:v, &poc ~l 7t&v-re:ç 

g. Jn 6, 6o-69. 

2 a. Matth. z6, z6-z8 Il b. 1 Cor. II, Zj-z6. 
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partir vous aussi? Simon Pierre lui répondit: ~eigneur, 
à qui irons-nous? Tu as les paroles de la vte eternelle. 
Pour nous, nous croyons et nous savons que toi, tu es le 
Christ, le Fils du Dieu vivant •. >> 

2 V ers la fin des évangiles, il est 
L'institution J · d · d" écrit : « ésus prtt u pam, ren tt 

de l'Eucharistie " 1 · ·1 1 d · ' graces, e romptt, et 1 e onnatt a 
ses disciples en disant : Prenez et mangez, ceci est mon 
corps qui est rompu pour vous. Faites cela en mémoire 
de moi. Et après avoir pris le calice et rendu grâces, il le 
leur donna en disant : Buvez en tous, ceci est mon sang, 
le sang de la nouvelle alliance qui est répandu pour la 
multitude en rémission des péchés. Faites cela en 
mémoire de moi a. » 

L'Apôtre ajoute aussi son témoignage à ce récit. Il dit 
en effet : << Pour moi, j'ai reçu du Seigneur ce qu'à mon 
tour je vous ai transmis : le Seigneur Jésus, la nuit où il 
était livré, prit du pain, et après avoir rendu grâces, il le 
rompit et dit : Ceci est mon corps qui est rompu pour 
vous. Faites cela en mémoire de moi. De même aussi 
pour le calice après le repas, il dit : Ce calice est la 
nouvelle alliance en mon sang. Faites cela en mémoire de 
moi. Toutes les fois que vous mangez ce pain et que 
vous buvez ce calice, vous annoncez la mort du 
Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne b. » 

A quoi servent donc ces paroles? 
Obligations A ce que nous commémorions tou-

du communiant b 1 jours, en mangeant et en uvant, e 
souvenir de celui qui est mort et ressuscité pour nous et 
qu'ainsi nous apprenions nécessairement à observer 
devant Dieu et devant son Christ la doctrine que 
l'Apôtre nous a transmise en ces termes : « L'amour du 
Christ nous étreint, à la pensée que si un seul est mort 
pour tous, alors tous sont morts ; et il est mort pour 
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' ICJ 1 ~ 1 1 ' IQ ! < y-œ1te:vavov · x.œ1. U7te:p 7t<XV't'(I)V tX7tevœve:v vrx 01. ~o,CJ.nrre:c:; 

d ~1)xÉ-rt éœujToLc; ~&O'tv, &!.À~ Tif> Ô7tÈ:p ocÙT&v &.7toSccv6v-rt 
30 xcxt èye:pSévtt c. » co yàp ècrSLwv K<X~ 7t(voov, 81)Àov6·n .e:lç 

&vei;O:ÀmtTov f!V~f!'I)V 't"OÜ u1tèp ~f!WV OC7to60tv6vToç 'I'I)croü 
Xp<crToÜ TOÜ KupLou ~fl-WV x<Xl è:yep6évToç, 't"OV 1)1; Myov 
T'ijç f!V~f!'I)Ç T'ijç f!ÉXP' 6<Xv0:Tou U7t<XJ<o'ijç TOU KupLou [.!~ 
7tÀ1Jp&v, X<XTà 't'~V TOÜ 'A7toa-r6t..ou 8t8<Xcrxœf..Lav, xœOWc; 

35 rrpodp1)'t'!XL e:l7t6vToç · « cH yàp &.yOC1t1j TOÜ XptO'-roU 
O"uvéxe:t ·~!J.ac; xpLvocvTœç Toiho O·tt, e:L e:lç Ô7tÈ:p rr&:v't'wv 
&.1té6œve:v, &piX at 7t&:vTe:ç tbtéEh·vov », 07te:p &f!oÀoy~crcx-

1577 flE:V ÈV 't'é{) 1 ~IX7tT(O'fLIX't'L 1 (( XOCL Ô7tÈ:p 7tliV't'WV à.1té6cxve:v tv<X 
oL ~WVTEÇ /-I . .'Y)XÉ'TL écxuToî.'ç ~&m.v, à.f../..à Tip Ù7tÈ:p <XÙTWV 

40 &.7toEhv6vTL xcd èye:pSévTL d », où8è:v ëxe:1. éS<pe:Àoç, XtXTà 
't'~v &.rt6<pxcrtv -roü Kup(ou d1t6v·mc; ôn « cH GàpÇ oùx 
W<pe:Àe:Ï oùôè:v e ». 

3 flpocr·d61)0'L ÔÈ: xoce' ÉOCUTol.i 6 't'OtoÜ't'OÇ X<XL 't'à XpÎ:!J.<X 
TOÜ 'A7toaT6Àou ÀéyovToç · « ~o &a6Lwv x~XL 1rlvwv &:v<X­
Çtwç xpÎ:!-liX É<XuTé;l &a6le:t xctL 7tlvet, 11-~ 8tctxplvwv 't'à a&!J.IX 
Tou Ku pLou a. » Où [.!6vov y&p xprf!"' ljJOOepov ~X"' o è:v 

5 !J.OÀUO'!-lé;l a~Xpxàç Xct~ 7tveU!-l<X't'OÇ b à:v~XÇiwç TOÎ:Ç &ylotç 
7tpocrepz6f!evoç, 7tpocrepz6f1-evoç l>è ~vozoç yLvn<X< ToÜ 
O"Ûl(.MXToç xiX~ Toü ~Xt!-lctToç Toü Kup!ou c, à:ÀÀà: x~XL &:pyWç 
x~Xt &:vw<peÀWç &a6Lwv X~Xt 1tlvwv, &v Té;) 11-~ ôtà: Tijç 
fl'>~~!J."1)Ç TOÜ U7tÈp ~!J.Wv &7to6~Xv6vToç XIXL Èye:p6évToç 

b 10 'I'I)croG 1 Xp<crToG TOU KupLou ~f'WV 't"O dp'l)fLÉvov 'J'UÀO:cr­
ae:tv ÙTt « ~H &:y&7t1J TOÜ XptaToÜ auvéxet ~!J.&ç xplv~XvTIXÇ - ., , r ~ , , , '0 ., ~ , 
't'OUTO O't'L 1 EL E Ç U7tEp 7t<X\ITW\I <X1tEV<X\IE\1

1 
<Xpct OL 7t(X\ITEÇ 

&:1té6ocvov d », x~Xt -rà: éÇ-Yjç. ''f.!a7te:p yà:p &:auve:tÔ~Twç x~XL 

c. II Cor. j, 14-Ij Il d. II Cor. j, 14-Ij Ile. Jn 6, 63. 

3 a. 1 Cor. II, 291! b. Cf. II Cor. 7, r Il c. Cf. 1 Cor. II, 2711 d. 
II Cor. j, '4· 

4· Cette déclaration reproduit de près Mor 8o, z.6. 
5· L'inutilité (OCvwcptÀ6>c;) ramène à l'indignité (&:vai;twc;). 

Communier inutilement, paresseusement, sans être pénétré du 
souvenir de Jésus-Christ mort et ressuscité, expose à la condamna­
tion non moins que communier indignement avec une souillure 
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tous afin que les vivants ne vivent plus pour eux-mêmes, 
mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux c. » Il 
est évident en effet qu'on mange et qu'on boit pour 
commémorer de manière ineffaçable celui qui est mort et 
ressuscité pour nous, Jésus-Christ notre Seigneur 4 ; 

mais si on n'accomplit pas ce qui est signifié par la 
commémoration de son obéissance jusqu'à la mort, si on 
ne se conforme pas à l'enseignement de l'Apôtre qui a 
dit, comme je viens de le rappeler : << L'amour du Christ 
nous étreint, à la pensée que si un seul est mort pour 
tous, alors tous sont morts » - ce qui est justement 
notre profession baptismale -, << et il est mort pour 
tous, afin que les vivants ne vivent plus pour eux­
mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour 
eux d », dans ces conditions, on ne retire (de la commu­
nion) aucun profit, comme l'indique cette sentence du 
Seigneur : « La chair, ne sert de rien e. » 

3 De plus, dans ce cas, on attire aussi sur soi la 
condamnation de l'Apôtre qui dit : « Celui qUI mange et 
boit indignement mange et boit sa propre condamna­
tion, ne discernant pas le corps dù Seigneur a. » Car ce 
n'est pas seulement quand on s'approche des choses 
saintes dans l'indignité d'une chair et d'un esprit souil­
lés b qu'on s'expose à une condamnation redoutable et 
qu'on aura à répondre du corps et du sang. du 
Seigneur •; il en va de même également ~ou,r cel~! q~1 
mange et boit de façon paresseuse et muule , pUisqu !1 
commémore Jésus-Christ notre Seigneur, mort et ressus­
cité pour nous, sans observer cette parole _: « L'Amour 
du Christ nous étreint, à la pensée que s! un seul est 

• L. mort pour tous, alors tous sont morts », etc. atssant 

du corps ou de l'esprit. La position de B~sil~ est don~ ~lus 
rigoureuse ici qu'en Mor 2.1, z. : «Il ne sert a rten de ,vemr. a 1~ 
communion ·si on n'en comprend pas la valeur ... Quant a .celut qut 
s'en approche indignement, il est déjà condamné )) (LEDE Mor, 
p. 86). 
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civwrpeÀÙ}ç 't'OO'OÜTOV xcxt TO!.OÜ't'OV à:ycx60v KCX't'cxpy&v, xcd 
15 &cmep èt;x:otp(a-rwç 1tpoaep;x:6(.tevoç -ré;> -rowu-rcp (LUO"'O)ptcp, 

-ro xpî:fL" ~x•• -rijç ètpy(otç, -rou Kup(ou xott -roùç p'ijfL<X 
ètpyov 1tpoi:e(.ttvouç ètxphouç etvotL • IL~ auy;x:wp'i)aotv-roç, 
acpo8p6-repov 8è 1t<XpLa-r&v-roç -ro xpÎ:fL<X -r'ijç ètpy(otç 8tèt -rou 
T0 't'ckÀCXV't'OV È:v <ipylq; fflUÀck~CXV't'OÇ <ixÉ:pCX!.OV f . 't'OÜ 3è 

20 'À7tOO'T6Àou 7tcxpa.8e:8wx6Toç Yj~Lv 8't'!. x<:xt 0 Tà cXycx6àv 
1tpocpÉpwv p'ijfL<X, IL~ e!ç o!xo8o(.t~V 81: -rijç ltLanwç 
obw\loj.LWv, Àu1te:'i.' -rà ilve:ÜfJ.OC Tà &yt.ov 1, auvop&v Oq>e:Lf..o-

c (J.EV -rO xpÏ(J.CX TOÜ OCvcx~l(l)ç è:a6Lov-roc; xoct 7tlvovToc; h.J EL ôè 
xott o -rov èt8eÀcpov 8tèt ~p&fL" Àu1t&v -r'ijç ètyètm')ç 

25 Èx1tt1t-rwxev 1, ~ç &veu xotl -rèt (.teyètÀot -r&v -re ;x:otpLa(.tèt-rwv 
xcd -r:Wv Ô!.X<XtW(.lckT(I)V È:ve:pyoU11-e:vcx oùôèv Ûl<pe:Àe:L J, -rl &v 
T!.Ç e:'L1toL 7te:pl. 't'OÜ cXpyWc; xcx!. &vwcpe:f..&c; TOÀ[J.WVTOÇ 
cpotyeî:v -ro O"WfL<X xott ltLeÎ:v -ro "ri-'" -rou Kup(ou fJfL&v 
'll)aoü Xpr.aToÜ, x.cxl. ôtŒ Toü-ro 7te:pt.traoTépwc; Àu7toÜvToç 

30 -r0 ll VEÜfLCX 't'Û &yr.ov, x.cx!. TOÀ(.LWVTOÇ &ve:u T1jç O'UVEX,Oti0'1)Ç 

ètyèt1t1)Ç, &a-re xpî:votL IL~ ~otu-roî:ç ~'ijv, tXÀÀèt -ré;> t11tèp fJfL&v 
&:7to6cxv6vTt xcd è:ye:p6Év·n Xpr.O'Ti;) 'l"t)O'OÜ T(il Kupl~ 
~(J.WV k, cpcxye:î:v xcxl. 1tLEÏV ; 

Lle:L oùv Tàv rcpoat6v-rcx Ti;) a&lfJ.CXTL xcx!. -réf> cxtfLocTr. ToÜ 
35 Xptcr't'oÜ, de; &:v&:!J.V"t)O'LV OCÙ't'OÛ TOÛ Ô7tèp ~!J.WV &7to6ocv6v-

~ ' {li 1 6 Cl 1 ' 1 1 TOÇ X <XL eyepvenoç, (L 1) (L vov X<Xv<XpEUELV <X7tO lt<XVTOÇ 
fLOÀUO"fLOU aotpxoç xott ltVEUfL<XToç, (vot IL~ e!ç xpÎ:fL<X cpètyn 

d >«Xl 1tL1), 1 tXÀÀèt xott ovepy&ç 8ELXVUELV T~V (LV'i)(.t'I)V TOU 
Û1tèp -/j(LWV tX1t06otv6v-roç xot1lyep61:v-roç, lv -ré;> vevexp&a-

40 Ooct !J.ÈV -r7} &f.tocpTÎq. xoct 't'~ x6cr!J.(f) xoct éocuT~, ~1jv Sè T~ 
Eleéj> &v Xpta-réj> 'I1)aou -ré;> Kup(cp fJfL&v. 

1tEpl ~<XltTLO"(.t<XTOÇ 
Myoç ot' 

Te(LV6(LEVOÇ dç -rpL<X. 

e. Cf. Matth. n, )611 f. Cf. Matth. 25, I4-28ll g. Cf. Éphés. 4, 
29 Il h. Cf. 1 Cor. II, 27 Il i. Cf. Rom. I4, I 5 Il j. Cf.! Cor. IJ, I-l 
Il k. Cf. II Cor. 5, I4-I5. 
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en effet improductif, par inconscience en quelque sorte 
et inefficacité, un bien si grand et d'une telle nature et 
s'approchant comme un ingrat d'un tel mystère, il 
encourt la condamnation de la paresse, car le Seigneur 
n'a pas admis qu'on puisse échapper à la condamnation 
lorsqu'on prononce simplement une parole oiseuse •, et 
il présente avec plus de force la condamnation de la 
paresse grâce à l'exemple de l'homme qui avait conservé 
son talent tel quel sans le faire fructifier 1 ; et de son côté, 
l'Apôtre nous a enseigné que même celui qui profère la 
bonne parole attriste l'Esprit-Saint s'il ne la dirige pas 
vers l'édification de la foi •. Aussi, devons-nous faire 
attention à la condamnation portée contre celui qui 
mange et boit indignement •. Et si celui qui attriste son 
frère pour une simple question de nourriture se trouve 
déchu de l'amour , sans lequel l'accomplissement des 
grands charismes et des grandes œuvres de justice ne 
sert à rien J, que dire de celui qui ose paresseusement et 
inutilement manger le corps et boire le sang de notre 
Seigneur Jésus-Christ, attristant ainsi bien davantage 
l'Esprit-Saint, et qui ose manger et boire sans que 
l'amour l'étreigne et le conduise à penser que nous ne 
vivons pas pour nous, mais pour le Christ Jésus notre 
Seigneur, mort et ressuscité pour nous k? 

Quand on s'approche du corps et du sang du Christ 
pour le commémorer, lui qui est mort et ressuscité pour 
nous, il faut donc être pur de toute souillure de la chair 
et de l'esprit, afin que manger et boire n'entraîne pas de 
condamnation ; mais n faut aussi manifester en actes le 
souvenir de celui qui est mort et ressuscité pour nous, 
en mourant au péché, au monde et à nous-mêmes, puis 
en vivant pour Dieu dans le Christ Jésus notre Seigneur. 

Sur le baptême 

fin du livre I 

divisé en trois chapitres 



(AOrO:I B') 

KecJui>.cua TOÛ Ji' Myou 
TE~VOJ.&ÉvOU els KEcfuiÀCLLCt a.y', 

OJ.loÛ a.s' aùv TOÛ 1TpC:,Tou AOyou. 

a.'. EL nOCe; 0 ~<Xn"na6etç Tà Èv -rif) eUayyeÀÎ(j) -roü Kupîou "Ï)lJ.Wv 'l"tjaoü 
Xpta"t"oÜ ~&:ttTtO}ta 6q>EtÀéTI')ç êa·d vexpàç fl!" E:!\lott T(j OCfL«p·t'!~, 
~~v 8è: T(i) E>eéi) èv XptcsTé;) 'I1JO'OlL 

W- Et &xl\13uv6v èa·n v-1) x.oc6«pe:UovToc rljv xap3locv &nO auve:t31}ae:wç 
7tOVY)pic; ij &xo:6o:paîocc; l) flOÀUO'flOÜ, Lep«Te:Ue:tv. 

y'. El <hl ... 3uv6v ÈaTt fllJ xa6«peUovT&: Ttvoc à1tà 7t<XvTÔç f.I.OÀUO'!J.OÜ 

ooxpxàc; xoc!. ttve:Ufl<XTOÇ êa6te:tv -rà aWfla. TOÜ Kuplou xalttÎ\Ietv -rO 
a.I!J.«. 

8'. Et tt«vTL P1Jv.aTt 0e:oü 3et mcsTe:Ue:tv xal. ttd6e:a6o:t, èv 7tÀl)potpop(~ 
&:ÀYj6e:îac; TOÜ dpljflévou, x&v e:ôpîaxYJT«Î ·n i) Pli!L« l) épyov, ljTot 
ttap' O:.Ô't'OÜ TOÜ Kup(ou 7) ttap' a.ÔT&v &ylwv 3oxotiv È:'V<XVTÎwc; 

ëxec.v. 

e:'. Et 7t<XVTÔç f>Tjp.oc-roc; ij <:btd6e:t« &:~toc ôpiijc; xcd 6a.v&:c-ou, x&\1 

t8tx.Wç 't'4) xa6' éxaa't'o\1 p.~ 1J O'U\Il)f.l.f.I.É\11) &.7teû .. ~. 

ç'. Et ij à.m:We:ta e.., 't'4}7totl)aa( 't't .. w.., à.7t1)yope:up.é..,wv èa't'(..,, 7j xat 
È:\1 't'4) 7t«p«Àd7te:t\l 't't .. w ... èyxe:xptflé\IW\1. 

1;'. Et 3ov«,6v èam ~ oMpoa,ov ~ <imp6a3ox,ov 0oéj), ,1,, afL«P'L<i< 
8ouÀe:6ov't'a 7tote:Ï:\I 8txa(wp.a xa't'OC 't'0\1 ~ç 6e:oae:ôdaç 't'W\1 ây(w\1 
xa\16\la, 

lJ'· Et e:Ù7tp6a8e:x't'6\l èa't't 't'ij) 8e:4J 't'Ô épyo\1 ~ç ènoÀYp; fl~ 
à.xoÀo66wc; xa't'' è\l"'t'OÀ~\1 8e:oü yt ... 6p.e:\IO\I, 

6'. Et XP~ auyxot\IW\Ie:'i:V 't'oÏ:ç 7t«pa\lop.oûaw ij 't'OÎ:ç à.x&.p7totç épyotç 
TOÛ ax6't'ouç, x&\1 p.~ <:lat 't'W\1 E:p.ot 7ttO''t'e:u6é\l't'W\I o[ 't'Otoû-.ot. 

LIVRE II 

Sommaire du livre II 
divisé en 13 chapitres 

(r6 chapitres en tout avec ceux du premier livre). 

l. Tout baptisé du baptême qui est dans l'évangile de notre 
Seigneur Jésus-Christ doit-il être mort au péché et vivre 
pour Dieu dans le Christ Jésus? 

II. Est-il sans danger, quand on n'a pas le cœur purifié de 
mauvaise conscience, d'impureté ou de souillure, de rem­
plir les fonctions sacerdotales ? 

III. Est-il sans danger, lorsqu'on n'est pas purifié de toute 
souillure de la chair et de l'esprit, de manger le corps 
du Seigneur et de boire son sang? 

IV. Devons-nous accorder foi et obéissance à toute parole 
de Dieu, dans la pleine assurance qu'elle exprime la vérité, 
même s'il nous arrive de trouver une parole ou une 
action, soit du Seigneur lui-même, soit des saints eux­
mêmes, paraissant la contredire? 

V. La désobéissance à toute parole quelconque (de Dieu) 
mérite-t-elle colère et mort, même si la menace n'est pas 
jointe à chaque cas particulier de désobéissance? 

VI. La désobéissance réside-t-elle dans l'exécution d'une chose 
défendue, ou bien est-elle aussi dans l'omission d'une 
chose approuvée ? 

VII. Est-il possible, est-il bien vu et bien accepté de Dieu 
qu'un esclave du péché fasse une action juste selon la 
règle de la piété observée par les saints? 

VIII. L'exécution des commandements est-elle bien accueillie 
de Dieu si elle se fait en désaccord avec un commande­
ment de Dieu ? 

IX. Faut-il m'associer aux transgresseurs de la Loi et aux 
œuvres infructueuses des ténèbres, en particulier si ces 
transgresseurs n'appartiennent pas au groupe qui m'a 
été confié? 
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t'. EL OCd È:o't"t -rà axocv8aÀL~ew èmx.Lv8uvov. 

ta:'. El XPlJ l) àx.(v8uv6v ècrn 7t<Xpo:t-reia6oc( Tt TW\1 7tpoanTOCY!J.É:vwv 

Ô7tà TOÛ 8eoÜ, "Ïj XWÀÛEL\1 Tàv È:7ttTIXX6É:\ITIX 7tOLljoott, f, XWÀU6v-rwv 

OCvéxe:aOoct, !J.&ÀtaToc èOCv yv~atoc; f, 6 x.wMwv, r, f..oyta!J.àc; 
eÛÀoyo<pocv~c; &:vn7tbtT7) '!if> 7tpoa-r&y!J.<XTt. 

tW. Et ttiic; OcpetÀÉ:Tijc; èa·d 7t&vTwv rijc; èv 7t&mv È:7tt!J.EÀdocc;, l} JJ.6vov 
-rWv 7temanuflévwv, xa.~ -ro•J-rwv xo.:TOC TO !J.EptaOÈ:\1 «ÛTql Ô1tà 

8eoG 3t0C ll vrd.J!J.ot't'oc; &:ytou x&ptaf.ux.. 

ty'. El XP~ 7t&:\1Ta. 1tetpoca~-tàv Ô7top.évetv, x&v Oav&:-rou ë;cn &:7tEû.-f;'V, 
Ô7tÈ:p TOÜ cpuf..ocx.O~voct Tl)v 7tpÔc; 0eàv Ô7tocxo~v, xcd. !J.&:Àti'JTO: èv -rij 
È:m!J.û.dq. -rW\1 7tE7ttaTEUf.1.É:Vwv. 

x. 
XI. 
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Est-il toujours dangereux de scandaliser? 

Faut-il, peut-on sans danger refuser un ordre de Dieu, 
empêcher celui qui l'a reçu de l'accomptir, tolérer qu'il 
en soit empêché, en particulier si l'empêcheur est de 
bonne foi ou si une raison raisonnable en apparence 
s'oppose à cet ordre? 

XII. Chacun est-il tenu de s'occuper de tous en tout, ou 
seulement de ceux qui lui ont été confiés et dans la 
mesure où il en a reçu de Dieu le charisme par l'intermé­
diaire de l'Esprit-Saint? 

XIII. Pour observer l'obéissance due à Dieu, faut-ii endurer 
n'importe quelle épreuve, même si elle comporte une 
menace de mort? Qu'en est-il en particulier lorsque nous 
nous occupons de ceux qui nous ont été confiés? 



1580 .. ·. 
El 1fÛS 0 paw·na9ds ,.Q Èv TclJ eüa.y­

ye).l<t> TOÛ Kuplou 'Îf'Ô>V 'I1JaOÛ XpLaToÛ 
Pci.1TTLafla., Oci»Ea.XÉTfJS ÈaTt vetcpOs IJ.Èv 
EfVClL Tfj dfLClpTI~, ~'ÎV 8È T'Î> 8e<î> Èv 

XpLaT<î> 'l11aoû. 

1 Et 7t&:vTeç al 't'l)ç ~cxcrtf..e:lcxc; TOÜ 0e:oü È7tt6UfJ.OÜv't'eç 
-6)ç "t'OÜ ~cx7t-r:LO"fJ.<XTOÇ x.&pt:roç 0~-toLwç xcxt &:vocyxcxLwç 
' 'o. '' -K' '6 '' OCV't't7tOtoU!J.EVOC, X<X.'t"CX 't'YJV 't'OU UpLOu <X1t CflCXCrL\1 Et7tOV't'OÇ" 

« 'Edtv [J.~ nç yevv116'ii &~ 63"'1'0Ç x"'t llveÛ!J."'"'oç, où 
5 8Uvoc-rcxt e:i.ae:f..6e:Lv e:i.ç -rijv ~OCO'tÀe:Locv 't'OÜ 0e:oü a », 1tchrre:ç 

&:pet 0(1-oLwç ÈO'fJ.È:v Ocpe:t.Àé-roct T(il <XÙ-r<;J /..6y~ O''t'OLX.e:Lv TOÜ 
b ~0(1':1'00'!J."'"'oç, IToÜ 'A7<00'1'6Àou xo.vwç 1':ii.O'L 1'0Ï:Ç ~0(1':1'L0'-

6eLcrt ÀÉyov-mç · « ''H &:yvoe:LTe:, &:8e:f..cpol, O·n Ocrot ÈÔcc:7t­
TLcr61JfJ.EV elç Xpta't'àv 'I1Jcroüv, de; TÙv 60Cvoc-rov cxù-roü 

10 ÈÔCX7t't'(0'61)fJ.EV ; ~uve:T6:tp"t)!I-EV oÔv a:ù't'c;> 8t&: TOÜ ~IX7t't'(O'­
(J.<XTOÇ elç Tàv 60Cvoc't'ov lvcx, ÙlO'ttep YJyép61) XptcrTàç Èx 
vexpwv 3LOt 1''ijÇ a6~1jÇ 1'0Ü ll0(1'p6ç, OÔ1'<ù l<O(( ~[J.eÏ:ç &v 
xcxLv6T1)'t'L ~wljç rte:pL7t<X"r1jcrw(.I.EV b », xoct T&: éÇ1jç. Kcd Èv 
É:TÉpcp T67tcp Èv't'p&7t't'LXÛ>'t'epov xocL aoctpÉ:a't'epov ~(1-Î:V 7tocpoc-

15 <;).1<;). - <;). 1 ' 1 "0 ' x ' OLO(I.)O'L 't'OLOU't'OV OOY(J.OC, &t7tWV • (( O'Ot E::LÇ ptO''t'OV 
ÈÔœ7t't'la61j't'e, Xpta't'Ov Ève::80aoca6e::. Oùx €vt 'lou3œî.'oç où8è 
'

1

EÀÀ1jv, oùx Ëvt 8oÜÀoç où3è ÈÀe::Û6e::poç, oùx évt &paev xœt 
6'ijÀu · 1<&.vnç ydtp U[J.dç etç Ècr1'e èv XpLcr1'ij\ 'l1jO'OÜ 0

• » 
Kœ6Wç 7t&Àtv 7tp0ç 7t&v't'œç <p1jalv · « 'Ev <1) xœt 'lte::-

20 pte:'t'(J.~61j't'e: 7te:pt't'O!J.?i &:xetpo7tot~'t'C)>, èv 't'ii &7te:x3ûae:t 't'oÜ 
c O"Ûl(J.!X't'OÇ 't'&v &.fL!Xp't't&v 1 't''Î)Ç aocpx6ç, Èv -ri) 7tEpt't'O(J.?i 't'OÜ 

l a. Jn J, 5 Il b. Rom. 6, 3-4 Il c. Gal. J, 27-28. 

Chapitre I 

Tout baptisé du baptême qui est dans l'évangile 
de notre Seigneur Jésus-Christ doit-il être mort 

au péché et vivre pour Dieu dans le Christ Jésus? 

1 Si nous tous 1, qui aspirons au royaume de Dieu, 
nous prétendons, pareillement et nécessairement, à la 
grâce du baptême, selon la sentence du Seigneur qui a 
dit : << Quiconque ne naît pas de l'eau et de l'Esprit ne 
peut entrer dans le royaume de Dieu a », tous alors, nous 
devons pareillement nous régler sur la même doctrine 
du baptême, doctrine que l'Apôtre, à l'intention généra­
Je de tous ceux qui ont été baptisés, formule ainsi : 
« Ignorez-vous, frères, que nous tous, qui avons été 
baptisés dans le Christ Jésus, nous avons été baptisés 
dans sa mort? Nous avons donc été ensevelis avec lui 
par Je baptême dans la mort, afin que, comme le Christ 
est ressuscité des morts par la gloire du Père, nous 
marchions de même nous aussi dans une vie nouvel­
le b », etc. Et dans un autre passage, il nous transmet de 
manière plus impressionnante et plus claire un enseigne­
ment identique : « Vous tous, dit-il, qui avez été 
baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ. Il n'y 
a pas de Juif ni de Grec, pas d'esclave ni d'homme libre, 
pas d'homme ni de femme, car tous, vous n'êtes qu'un 
dans le Christ Jésus c. » De façon semblable, il affirme 
encore, s'adressant à tous : « C'est dans le Christ que 
vous avez reçu la circoncision, non pas une circoncision 
faite de main d'homme, mais celle qui consiste à 
dépouiller le corps de la chair pécheresse, la circoncision 

t. ll&.v-re:<;, mot essentiel du Livre II, reprend le 1tiiç de la 
question. 
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XpLcrToÜ, O'UVT<x.mÉ:vTe:ç ŒLvrW è:v TW A<X1t't'LafLCXTL è:v W x<X~ 
T ' ' t-' ' ' 

cru•"l)yép6"1)TE 8tdt -r>jç 7t(cr-rewç d. » "Apex 1tii.ç 6 ~<X7tncr6e!ç 
Tà TOÜ Eùocyye:f..(ou ~cbtTLO'fJ.<X Ocpe:tÀÉ't"1)Ç è:cr·d xcxTOC Tà 

2S Eûo:yyéÀLO• ~1i· xo:t lit' "'' d7te. OtÀÀ<XXOÜ . (( Mo:p-rupOfL<XL 
7t&.Àtv 7tCX.VTL &v6pW7tct> 1tE:(JLTE(.J.VO!J.ÉV<:> 8't't. Ocpe:tÀÉT1)Ç è:crTLV 
gÀOV Tàv V6(.J.OV 7tÀ1JpWCJCXI. e, )) 

2 ~occp&ç oOv cruvlaT<XToct <S·n 1tiiç 0 ~IX7tTta6e:!.ç Tà êv 
~Oo7tTLO"fL<X a, xo:6<hç yéyp<X7tT<XL, l:7t(O""I)Ç O'f'ELÀ<h"l)ç l:cr-rt 
xa:ràt Tàv f..6yov TOÜ lmèp i'JfJ.&V cbto61Xv6vToç wxi. è:ye:p6é:v­
TOÇ 7tÀ1jp&cra;t 't'à ye:yp!X!Lfl.ÉVOV Ô7t' !XÔ't"OÜ TOÜ 'A7tOO''t'6-

S ÀOU . (( 'H ydtp &ya7t"l) TOÜ XpLO"TOÜ cru•éxet ~fLii.Ç 
xp(vocvT<XÇ TOÜ-ro O't't, d e:lç Ô7tèp 1t<iv-rwv <Ï1tÉ6xve:v, &poc ai 
7t&:vTe:ç &7tÉ:6Gtvov · x.Gt!. lmèp 7t&:vTwv 1 &1té6ocve:v tva o[ 
~Wv-re:ç (J.1)XÉ:·n É:IXUTOÎ:Ç ~Wm.v, àf..f..à T(i} Ô1tÈp <XÙTWV 
' 0 6 \ , D.L b E' ' ( o. \ 1 <X7t0v<X• nL l<<XL eyepv<'TL . )) L yo:p 0 7tEpLTfL"I)VELÇ fLEpOÇ 

10 Tt TOÜ aW{LctTOÇ T~v XGtTàt Mwüa~v 7te:ptTOtJ.'lJv Ocpe:tÀÉT1)Ç 

l:cr-rl• oÀo• -rlw •6fLo• 7tÀ"I)p6icro:L, 1t6cr<p fLii.ÀÀo• o 7tepLTfL"I)-
6dç 't'~v x.œTOC XpLcrTà\1 7te:ptTO!J.~V è:v -ci) cbte:xOUO"&L <lt..ou 
TOÜ O"WfL<XTOÇ TW' &fL<XpTLW• -r>jç cro:px6ç c, xo:6wç yéypo:-

1581 

IS 
7tTIXL, Ocpet!Àé't"l}ç ÈO"·d. 7tÀ1)p&O'ctL -rO Ô7t0 -roû 'A7toO"-r6t..ou 
dpl)!J.É:Vov · « 'Ey@ -r4'> x.60'!J.~ È:O'-raUpw(J.<XL, x.ctt 0 x60'!J.OÇ 
È:(J.oL · ~W Oè: oôxé-rt è:yW, ~ri Oè: è:v È(J.ot Xfn0'-r6ç d. » 

''00'-re 0 &:t..1j6&ç, xct-rOC -rOv t..6yov -roü 'A7to0'-r6Àou, 
~IX7tTL0"6etç dç -rOv e&:v<XTOV 't'OÛ XpLO''t"OÛ e' è:véxpwO'e: (J.È:V 
É:ctu-rOv xctt -rej) x60'(J.~, 7tOÀÙ Oè 7tp6-re:pov -ri} &!J.ctp-rt~, 

20 X<XT<i 't'à Ü1tO 't'OÛ <XÙ-roü 'A7tOO''t'6Àou dp1j(J.É:vov è:v -r4'> 7te:pt 
-roü ~o:1tT(crfLo:-roç My'f> 8-r• « '0 1to:Ào:toç ~fL&• &•6pw7toç 
cru.ecr-ro:upwe"l), ''"' xo:-ro:pn67i -ro cr&fo: -r>jç &fLo:p-r(o:ç -roü 
fL"I)xh• llouÀeum ~fLii.ç -rîJ &fLo:p-r(qc ». 'A7to:p.Xoo:-ro• llè 

d. Col. z, II-12 Il e. Gal. j, 3· 

2 a. Cf. Éphés. 4, j Il b. Il Cor. j, I411 c. Cf. Col. z, II Il d. Gal. 
6, 14 + z,zo Il e. Cf. Rom. 6, 3 Il f. Rom. 6, 6. 
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du Christ. Ensevelis avec lui par le baptême, avec lui 
aussi vous êtes ressuscités par la foi d. » Par conséquent, 
toute personne qui a été J:>aptisée du baptême de 
l'Évangile doit vivre selon l'Evangile, comme l'indique 
encore cette autre déclaration : « Je l'atteste à nouveau, 
tout homme qui se fait circoncire doit accomplir la Loi 
tout entière e. » 

2 Il en résulte donc clairement que tous ceux qui ont 
été baptisés, ainsi qu'il est écrit, dans l'unique baptême a 

sont également tenus, en se proportionnant à celui qui 
est mort et ressuscité pour nous, d'accomplir ce qu'a 
écrit l'Apôtre lui-même : << L'amour du Christ nous 
étreint à la pensée que si un seul est mort pour tous, 
alors tous sont morts ; et il est mort pour tous, afin que 
les vivants ne vivent plus pour eux, mais pour celui qui 
est mort et ressuscité pour eux b. » Si, en effet, celui qui 
a subi la circoncision selon Moïse sur une partie de son 
corps est tenu d'accomplir la Loi tout entière, combien 
davantage celui qui a subi la circoncision selon le Christ, 
qui consiste, ainsi qu'il est écrit, à dépouiller le corps 
entier de la chair pécheresse c 2 , est-il tenu d'accomplir le 
mot de l'Apôtre : << Moi je suis crucifié au monde, et le 
monde est crucifié pour moi. Ce n'est plus moi qui vis, 
c'est le Christ qui vit en moi d! » 

C'est pourquoi celui qui par le baptême s'est vraiment 
plongé dans la mort du Christ •, selon la doctrine de 
l'Apôtre, celui-là s'est aussi fait mourir lui-même au 
monde ; mais il s'est fait mourir bien davantage au 
péché, selon ce qu'a dit le même Apôtre dans son 
discours sur le baptême 3 : << Notre vieil homme a été 
crucifié (avec le Christ), afin d'annihiler notre corps de 
péché, pour que nous ne soyons plus asservis au 
péché'· >>De plus, il s'est engagé par un pacte inviolable 

2. Même interprétatiqn de Coi. 2, 11 en Mor 43, 2 (761 d). 
3· C'est-à-dire dans l'Epître aux Romains, en particulier le cha­

pitre 6, 1-11 (cf. supra, lntrod., p. 42). 
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cruv6~x1)v xa:ré:6e:'t'o 't'OÜ &xoÀou6e:Iv Èv ttri.cn Tcf> Kup(~, 
25 Ottep ÈaTt ~1jv -réil Be:<;> 0/..oxÀ~pwç, 8t' 8/..ou 1tÀYJp&v -r&: 

Lmà TOU 'Attorr-r6/..ou dp1)fLÉ:Vet, tto-rÈ !J.É:V • « llcxpcxx<XÀW 
oÛv Ô!l-i<;, à:8e:À<po(, 8tà TWV obtTLpfLWV TOÛ 0e:oÜ, 

b 7tctpa.)cr-r1jmxr. Tà O'Ûlf.L<X't'<X Ôf.L&v 6u<Jlcxv ~&crocv &ylctv, 
e:ù&pe:aTov T(il 0e:<f>, T~v Àoytx~v Àœrpe:Lo:v ÙfL&v g », x.ocl. 

30 .,.,x éi;'ijç · 1to-rè 8é • « M~ oov ~<X<rLÀeué-rw ~ Oof.L<Xp-rL<X èv -riji 

6v1)-ri;) Üf!&v O'Ùl[.!CXTL e:lç TÛ LmetxoUe:tv ocÙT7) Èv Tcâ.'ç 
Èttt6Ufl(/XLÇ <XÙTOÜ' f!1)8È: 7t<XpLO'TfiVETE Tà (J.É:À1) ÛtJ.&V 81tÀCX 

&Otx(o:ç -r'{) &f!ctpT(~, &t..t..à 7t<Xpcxcr't'~CJOCTe: éau-roÙç Ti;) E>e:é;) 
Wc; Èx ve:xp&v ~WvTcxç, xcd -rà !-LÉ:À1J ÔfJ.ÙlV 8tt/..oc Ot-

35 X!XI.OO'ÛV1JÇ T<f'> @e:t;) h. )) 

'Ev TOÛTotç Oè: x.cxl. Toî.'ç TOLathotç 06y(J.IXO't, ttlXÀLv ÀÉyw • 
« Oùx Ëvt 'IouO(ii:oç oùOè: ''EÀÀ1JV, oùx. ËVI. OoÜÀoç oùOè: 
E:t..e:U6e:paç, oùx. ËVL &pcre:v xa;L e.:qt..u . 7tiXVT€Ç yà.p U~etç dç 
ècne èv XptO'Tij) Tt)O"OÜ i », rva &Çtot yevW~eEh ot 7t&:vTe<; 

40 Wç dç &xoüaat · « L\eüpo, &ya6è 8oüf..e · è1tt Ot..Cya ~ç 
7ti.O'T6ç, È:7d 7tOÀÀÛ>V 0'€ X!XT!XCTT~CTW ' efaef..6e E:~Ç T~\1 xapà.v 
TOÜ KupLou aou J. » -rH<; xaTaÇ1.oU~e6a èà.v Ëxaa-

1 ( ~ ''Y'"''.'6k ''"'1. '6 t\l' { o TOÇ "f)f.LWV, SV <j> ôl<A"f) 1) l<<XL ôl<A"f)pW 1), OL <7tLf.LSÀ<•<XÇ 

7ttpLcraoTépa<; xat &6x.vou a1tou8.:qç 1tOÀU1tÀŒO"t<Xan T~V 
45 ~e:p1.a6etcrav aÙT{i) x<Xptv 1, xa6Wç yéypa7tT!Xt. 

g. Rom.u, 1 Il h. Rom. 6, IZ-1> Il i. Gal. 3, 28ll j. Matth. z5, 21 
Il k. Cf. 1 Cor. 7, 24 Il 1. Cf. Ephés. 4, 7· 
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à suivre en tout le Seigneur, c'est-à-dire à vivre tout 
entier pour Dieu, en accomplissant entièrement ce qu'a 
dit l'Apôtre, tantôt : « Je vous exhorte donc, frères, par 
la miséricorde de Dieu à offrir vos corps en victime 
vivante, sainte, agréable à Dieu : c'est le culte raisonna­
ble que vous avez à rendre g », etc.; tantôt : « Que le 
péché cesse donc de régner sur votre corps mortel pour 
vous faire obéir à ses convoitises. Cessez de faire de vos 
membres des instruments d'injustice au service du 
péché. Offrez-vous au contraire à Dieu tels des morts 
revenus à la vie et faites de vos membres des instruments 
de justice au service de Dieu •. >> 

Je le répète, lorsqu'il s'agit de ces dogmes et de 
dogmes semblables : «Il n'y a pas de Juif ni de Grec, 
pas d'esclave ni d'homme libre, pas d'homme ni de 
femme, car tous, vous n'êtes qu'un dans le Christ 
Jésus 1• » Ainsi tous, comme un seul homme, nous 
deviendrons dignes d'entendre : « Viens, bon serviteur; 
en peu de choses tu as été fidèle, sur beaucoup je 
t'établirai; entre dans la joie de ton Seigneur!.>> De ce 
bonheur nous serons jugés dignes, si chacun de nous, au 
poste où il a été appelé k et qui lui a été assigné, fait 
fructifier par un surcroît d'application et un zèle diligent 
le don spirituel qu'il a reçu en partage 1, ainsi qu'il est 
écrit 4 . 

4· Allusion à la parabole des talents. Cf. Rb "2 53 ( IZ 5 2 b ). 
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E~..!.'C:''. 8 L U.KLVuUVOV Ea'TL f11'J KQ. a.-
pEÛOVTQ. Tftv Ka.p8{a.v à:rr0 auv­

ELilitaE6>S 1L"OV'JpÔ.S lj à.K0.8o.pa(o.s lj 
f10AuafA.OÛ, lepaTeUew. 

Mwüo-1}ç fl.é:v, -rtmov 8t8oùç TaLc;; T6-re: 7tpàç vou6e:rrl1Xv 
~f.l;Tépocv a èv T(il v6!J.I{) Ti}> 7tcxp&: TOÛ 0e:oü 8o6év·t'L, 
YP"-'P"' · « Ka.t e!1te Kup.aç 7tpoç Mwüa~v Mywv · El1tàv 
7tpàc;; 'AocpWv "Aéywv · "Av6pwttoç èx. TOÜ yévouç aou e:Lç 

5 Tà~ ye:ve:O:ç Ôf.t&v, Be;; ëxe:L è:v é:ocuTi;) f.t.W[J.ov, où 1t'poae:­
ÀeuaeT"'' 1tpoaq>épe'v TOC 8&pa.l TOU 0eou a.ÔTou 8T' 
7t0CÇ &v6pW7tOÇ È:v <1) è(v ~ È:V IXÙT<}> f.t&fJ.OÇ, OÙ 7t~OCJE:-
'•u' ~~ b >> K ' , ... ft:' ... t ' ' t" r....-.. u..-..'t'IXL • <XL E:V 't'OLÇ E~1)Ç E:fJf1.1)VEUEt TOV fJ.&fJ.0\1 • OÙX 

È.v È7ttf1.L~(~ &:f..f..oTplwv fJ.EÀWv, où8' È:v O'UVTp(fJ.(.I.IXTL év6ç 
10 TL\10~"" X.~V J, ' 1 

"" '~' -. .... c ' "'' ....,. ... 7tt fJ.E:fJOUÇ, 't'(ù\1 LOL(ù\1 (.LE:A<ù\1 , OU TOO'OÜT0\1 

1ta.pa.1to8L~ovTo<; T~v &vépye,a.v T'ijç eôo8La.c;, ocÀÀ<X 1ta.pa.­
ôf..&7tTOVTOÇ -djv e:Ù7tpÉ7tE:LIXV ~ 't'~V 0/..oXÀYjpl<XV. 

1584 '0 81: Kulpwç, ÀÉ:ywv · « Mii~ov Tou [epou cJ>8e • » 
1tiXL0e:tJe:L ~(J.0CÇ 8-rt 't'OO'OÛTOV &:ae:ÔÉO'Te:p6ç È:O"TLV Q TOÀ(J.&~ 

15 ~ep~~eOetv ~o o-W~cx ~oü Kuptou, ~oü 86v~oç é:cxu~àv Ü7tÈ:p 
1!J.WV ~poo-yop<Xv >:,oct 6uatocv ~<il 8~<il dç Oo-(J.~V eùw8Locç e, 
Ocrov ~o crw~cx ~ou (J.Ovoyevoüç ltoü ~oü 8eoü Ü7tepéxet 
~ptWv ~oct ~cxOpwv · oùx è:x cruyxpL<reCùç, <i<rOyxpt~oç y!Xp ~ 
U1tôPOX"IJ· 

a. Cf. 1 Cor. 10, II Il b. l;év. 21, I6-I811 c. Cf. Lév. 21, 18-2011 
d. Matth. 12, 6 Il e. Cf. Ephés. 5, 2. 

Chapitre II 

Est-il sans danger 1 , quand on n'a pas le cœur purifié 
de mauvaise conscience, d'impureté ou de souillure, 

de remplir les fonctions sacerdotales? 

Moïse, donnant une règle aux gens de son temps pour 
faire réfléchir ceux du nôtre•, écrit dans la Loi qu'il a 
reçue de Dieu : « Le Seigneur s'adressa à Moïse et lui 
dit : Parle ainsi à Aaron : Nul de tes descendants, à 
quelque génération que ce soit, s'il a une disgrâce en sa 
personne, ne s'approchera pour présenter les offrandes 
destinées à son Dieu, car aucun homme ne doit 
s'approcher s'il y a en lui une disgrâce •. >> Et dans la 
suite de son texte, il explique la disgrâce. Il ne 
s'approchera pas, s'il doit s'adjoindre des membres 
étrangers, ni s'il a fracturé, fût-ce partiellement, l'un de 
ses propres membres c, moins parce que cette fracture 
empêche l'aisance dans l'action que parce qu'elle porte 
atteinte à la bonne apparence ou à l'intégrité. 

De son côté, le Seigneur disant : « Il y a ici plus grand 
que le temple • >> nous enseigne qu'oser, dans ces 
conditions, exercer les fonctions sacerdotales se rappor­
tant au corps du Christ, qui s'est livré pour nous comme 
offrande et victime à Dieu en parfum d'agréable odeur•, 
serait une impiété d'autant plus grave que le corps du 
Fils Monogène de Dieu est supérieur à celui des béliers 
et des taureaux; et cette supériorité ne résulte pas d'une 
comparaison, car elle est incomparable. 

1. Et &.x(v3uvov : la question revient souvent dans les Ascéti­
ques: cf. Rb 154 (ll84 a); 183 (1204 c); etc. 
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20 'AÀÀoc xoct f'Wf'OÇ 'lJ ÀWO"I)<nç vilv oùx È1tt f'<Àwv 
crW!J.<X't'6ç ÈO"'t'L 6e:wpOU!J.ÉV1j 1 Èrti 8€ 8tx<XLCùfJ.&TCùV -r1jç Xet:Tè.: 
-rO EùxyyÉ:f..tov ee:ocre:Odocç ÈcrTt y~ovwcnW!J.ÉV1j, 8-nxv ~ 
7tctpà f..6yov ~ ÈÀÀ€t7tWÇ yÉV'YJ't'OCL ~ ÈV't'OÀ~, )} f.l~ OÜ't'WÇ 

wa-1tep eùocpea-'t"eÎ:'t"otL 0e6ç, wç oÙÀ'ijç 't"LVOÇ 'lJ Àé7tpotç 
25 È1tL'f'OCLVOf'éV"I)Ç '<"?Î ÈnoÀ'ij 't"'ijÇ ocv6p6.>1t(V"I)Ç YVWf'"I)Ç. 

'Av<Xyxoc~ov OÙV TC0CVTO't'E: !J.ÉV, fJ.&.ÀtO''t'<X 8è Èv 't'cf> x.rxtpW 
t'OÜ -roao{vc·ou xocL 't'OLoU-rou !J.UO''t'"fjp(ou, 1 <puÀ<lcrcre:tv T~ 
7tocp6.yye:À(l.<X -roü 'A7tocr't'6Àou d1t6v-roç · « TocûTocç oùv 
~xov-re:ç 't'àç È7tocyye:ÀLctç, &yoc7t1lToL, xa6cxptcrw11-e:v éocuToÙç 
' 1 1 i "' \ 1 1 ' "' 

30 <X7t0 7tCXV't"OÇ !l-0/\UO'f.I.OU O'<X.fJKOÇ K<XL 7tVE:U!J.OC't'OÇ, E:1tt't'E:ÀOUV-

't"€Ç étyLw<rUV"I)V Èv 'P66cp 0eoil · f'"l)3tf1.(otv Èv f'"l)3evt 
3L36vnç 7tpoa-xo7t~v, tvoc f'-1) f'Wf'"l)6?j ~ 3Lotxov(oc, ocÀÀ, Èv 
7tocv·d cruvta-r&v't'e:ç éocu-roùc; &c; 8e:oü ÔLcl:x.ovO!. f. » 

ÛÜT<ùÇ &Çt6ç TLÇ y(ve:TOCL (e:poupydv -rè fJ.UO''t'~fJLOV 't'OÜ 

35 Kuptou xoc-rrX TÙ e:ôocyyÉf..tov ToÜ 0e:oü g. 

f. Il Cor. 7, I + 6, 3-4 Il g. Cf. Rom. Ij, 16. 
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Eh bien! la disgrâce ou la mutilation, on ne l'observe 
pas aujourd'hui sur les membres du corps; c'est sur les 
actes justes demandés par la piété évangélique qu'on 
peut la reconnaître, lorsque le précepte est exécuté de 
façon contraire à la raison, ou incomplète, ou ne 
pouvant plaire à Dieu, parce que l'intention humaine, 
telle une cicatrice ou une lèpre, apparaît sur le précepte. 

Il est donc nécessaire en tout temps, mais surtout au 
moment de célébrer un mystère si grand et d'une telle 
nature, d'observer la recommandation de l'Apôtre qui a 
dit : " En possession de ces promesses, bien-aimés, 
purifions-nous de toute souillure de la chair et de 
l'esprit, achevons de nous sanctifier dans la crainte de 
Dieu. Ne donnons en rien aucun sujet de scandale, de 
peur que notre ministère ne soit décrié; affirmons-nous 
en tout comme des ministres de Dieu r. » 

C'est ainsi que l'on se rend digne de célébrer les 
mystères sacrés du Seigneur selon l'évangile de Dieu •. 
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Et à.tclv8uv6v Ècrn J.Lt\ teu8a­
peUovTcl 'I'I.VU à.v0 1TUVT0S J.LO­

Aua(.LOÛ oupteOs KUl. 1fVEÛIJ.U TOS a 

ÈaOiew TO aWJ.&a TOÛ Kuplou 
Ka.l. 1rivew TO ulflu. 

1 Tou Eleou év '""<Ï> v6[L<p 't"~V &vw't"thw 't"LfLWpttXv 
OpLcrocvToç xocTŒ TOÜ èv &xoc6ocpcrlq; TOÀf.t~crocvToç &~a;<r6ocL 
TWv &ylwv - yéypoc7tTOCL ycXp TU7ttXÙ.h; ~è:v èxe:L'Jotç, dç 
vou6ecr(tXv 8t ~fLE't"épt>.v b · « Kt>.t tÀiiÀ1J<rE Kuptoç · 7tpoç 

s Mwücr~v "Aéywv • Et1tè: 'AocpOOv xoc~ Tore; ulotc; <XÙToÜ • xoc~ 
7tpOO'tX,É't'wcrocv &1tO 't'&v &:ytwv TÙlv ul&v 'lcrpoc~À, xoci où 
{3eÔYJÀÛl<rouO't. Tà èS"ot.t& f.tOU TO &yr.ov, Ocroc cxÙToi &.yt.&~ouGL 
(.LOt, èyW KUpLOc;. Elttè: OCÙ't'oî:'c; • Elc; -rcXc; yevecXc; IXÙT(;)v ttlic; 
&v6pw7toç 8ç t&v 7tpocréÀ671 &7to 7ttXV't"oç 't"OÜ cr7tépfLtX't"oç 

10 Ut.t&v ttpOc; TeX &yt.oc 5mx &v &:yt.&:crwo-tv ol ulot 'lapoc~À 
- K , ' , o ' , - , , • - •• À o T<p up~<p, X.IXI. ocx.o:.vocpcnoc ocuTou e1t IXUT<p, e:so. ovpeu-

e~ae:'t'oct ~ ~UX.~ È:xe:Lv1) &1tà 7tpocrW7tou fA-OU, èyc.!J 
K ' ' 1 1, ' .... \ ... , ... \ UÇH.OÇ )) -, Tl. EO''t't\1 E:L7tELV XO:.'t'CX 't'OU ELÇ 't'OO'OU't'OV X<XL 
TOtoi}rOV !J.UO'T~ptOV TOÀ!J.~O'<XVTOÇ; ''ÜO'<p y0:p 7tÀE:ÏOV TOÜ 

15 lepoU &8e: d, xaTO: T~v ToÜ KupLou cpwv~v, TOO'OUT<p 

1585 

8ELVO't"Epov KtXt tpOOEpW't"Epov 't"O tv [LOÀU<r[Lcj> </Juz'ijç 
TOÀ!J.ljO'OCL &t.{Joc0'6<Xt TOÜ O'W!J.<XTOÇ TOÜ XptO'TOÜ 7tocp& Tb 
oto/t>.lcr6tXL ><pLWV ~ 't"IXUpWV, 't"OÜ 'A7tO<r't"6ÀoU d7t6V't"OÇ · 
« ''.QO'TE: ÔÇ &v È0'6("() Tàv &pTOV ~ 7tlV"{j 't'à 7t0T~ptov TOÜ 

20 Kuplou &vocÇlwc;, ~voxoc; ~GT<Xt TOÜ G&.l!J.<:xToc; xat ToÜ 

a. Cf. II Cor. 7, 1 Il b. Cf. 1 Cor. 10, II Il c. Lév. zz, 1-3 Il d. Cf. 
Matth. 12., 6. 

1. Sur ces deux formes de souillure, souvent évoquées dans les 
Ascétiques, cf. Rb 53 (Monast, p. 202). Cette 3e question concerne 
tous les fidèles, et non les seuls prêtres comme la 2e. 

Chapitre III 

Est-il sans danger, lorsqu'on n'est pas purifié 
de toute souillure de la chair et de l'esprit • 1, 

de manger le corps du Seigneur et de boire son sang? 

Dans la loi, Dieu a fixé le châtiment le plus élevé à 
l'encontre de celui qui oserait, en état d'impureté, 
toucher aux choses saintes. Car il est écrit, en figur~ 
pour les gens de ce temps-là, mais pour nous d?nne~ a 
nous matière à réflexion b : « Le Seigneur parla a Moise 
en ces termes : Dis à Aaron et à ses fils de prendre garde 
aux offrandes saintes des fils d'Israël. Ainsi ils ne 
profaneront pas mon nom saint en ce qui conc;rne le~ 
choses qui me sont consacrées par ce peuple. C est moi 
le Seigneur. Dis-leur : Tout homme a tra.ve;s vos 
générations, dans toute vo~re descendance, qut s ~ppr<?.­
cherait des offrandes samtes que les fils d Israel 
consacrent au Seigneur, alors que son impureté est sur 
lui cet homme-là sera retranché de ma présence. C'est 
m~i le Seigneur'. >> Que dirons-nous alors à l'encon~re 
de celui qui oserait en cet état s'approcher d'un myster~ 
si grand et d'une telle nature? D'autant, en effet, ce qUI 
est ici l'emporte sur le temple•, selon le mot du 
Seigneur, d'autant le fait d'oser toucher au corps du 
Christ avec une âme souillée est plus grave et plus 
redoutable que de toucher aux béliers ou aux ~aureaux 2 • 

L'Apôtre l'a dit : « Qui mange le pain ou ~o~t, le calice 
du Seigneur indignement sera coupable a 1 egard du 

2 . Même argumentation que dans la réponse précédente (cf. 
1)84 a). 
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cxtf.Lcx-roç -roû Kup(ou •. » ~'f'o8p6-repo• 8è OfLOÛ Kcxl 
'f'OO<pw-repo• 7tcxpL<n&• -ro ><ptf.Lcx 8t<l: -r~ç e7tcx•cxt.~<jlewç 
!p"t)C1t · « 8oxt!J.!X~é-rw 8è ~K<XO''t'OÇ é:o:.u-rèv xat olJTwç èx -roü 
&pTou è:a6téTw xcxt È:x TOÜ 7tOT1)plou 7tt.véTw • 0 ytXp èa(Hwv 

25 XIX!. rt!vcnv &v<XÇlwç xpÎ:!J.<X éo:.uTip ÈG6(e:r. xo:.L 7tlve:t 1.1-~ 
8r.<Xxplvwv 't'à 0'6>(1-cx xai 't'à cx!(J.!X TOÜ KupLouf. )) Er 3è:

1 
0 Èv 

&xet6<Xpcrlq; {.L6vn ye:v6!J.e:voç - T~ç 3è: &xo:.EhxpaltXç Tà 
18(wf.Lcx -rum><&ç e>< -roû •6f.Lou fL"''e,bofLe• - o\hw 
«:poÔe:pèv ë:x.e:r. -r:O xp'i:[.ta., 7t6G~ 7tÀÉov 0 Èv <Ï!J.<XpTLIX Wv xai 

30 XCXTŒ''t?À!J.~V TOÜ O'Ùl!-LIXTOÇ -roU Kuplou 3e:t.v6Te:pov 'È7tt0'7t0C­
't"CXL 't"O KpLfLCX. 

KtXfhplcr<ù!J.e:V Tolvuv É<XUToÙç &1tà 7t!XVT0ç !LOÀucr­
fL?Û g 1- ~ 8è 8LCX'f'Op<l: 't"OÛ fLOÀU<rfLOÛ 7tp0Ç 't"'IJ• <l:Kcx6cxp­
CJ't~V riX.ve:pO: ;oïç e:,o <ppovoü?t ----= xcd ~6Tw 7tpocre:px.Wl-te:6cx 

35 Totç «y(O!.ç, Lvo:. cpuyw(.te:\1 TO xpLfJ.<X TWV cpove:uachrrwv -ràv 
K0>•o•, 8t6-r• « 8ç &.• &cr6(n -ro• &p-ro• ')\ 7t(•11 -ro 7to-r~p•o• 
TOU Kuplou àv<XÇ!wç, ëvox.oc; ëaTIX.L ToU aÛl(J.IXTOÇ xcx!. TOÜ 

CXtfLCX't"OÇ 't"OÛ Kup(ou h », crx&fLe• 8è ~w~· cx1w•w• Kcx6ûv 
' l'À ( '·" ~' K' ' ' E7t'l)j'j'E CX't"O 0 CX't'EUO't)Ç UpLOÇ Kcxl @eoç ~fLW' '11)<rOÛÇ 

40 XplaT6ç, è:O:v è:cr6LovTeç xoct 7t(vovTeç (.J.Vl)(.J.OVe:Ucrw(.J.&V 
a.ù~~ü Ù7tÈ:p, ~(.L<7>V, cX7to6ocv6vToç xoct cpu).cXÇw(.J.ev 't'à xpÎ:f!C( 
't"OU' A7tO<r't"~ÀOU EL7t6•-roç. « 'H y<l:p ocy.X7t'l) 't"OÛ Xptcr't"OÛ 
CfUVEX,E!. ~f!O:Ç xpLV<XV't'O:Ç TOÜTO l5T!., tl e!ç Ù7tÈ:p 7tcXV't'<ùV 
cX7tt6o:ve:v, &poc ol 7tcXvTe:ç &.7té6C(vov · xo:t Ù7tè:p 7tcXvTwv 
, Lij '' ( Y"' ' ( 45 IX1tt:; <XVSV !.VO: 0!. ~<ùV't'SÇ f!YJK&Tt t<XU't'Ot'ç ~{;}Cf!.V &_).).<): 't'& 

Ô7tÈ:p O:Ù't'&v &.7to6cx\16\l't't xoct èye:p6É:\I't't 1 », 07te:'p 1 cru\le:6é~ 
f.Leecx e• -réji ~cx7t-r(~ecr6cxt. 

1 ~~ri Clolr. zl71,11z? llllf.CI Cor. 11, z8-z9 Il g. Cf. II Cor. 7, 1 Il h. 
. ' I. or. 5, 14-15. 

3. Basile appe~le ici &:xo:6o:pato: la simple impureté rituelle, et 
!J.OÀUO'(J.6ç la. S?utllure d:ordre moral qui s'identifie au péché. 

... 4· Euchansue et bapteme apparaissent étroitement liés. De la 
meme façon, en Rb 2 34 : « Comment annonce-t-on la mort du 
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corps et du sang du Seigneur •. >> Et il rend sa 
condamnation plus forte et en même temps plus 
redoutable en la répétant : « Que chacun, affirme-t-il, 
s'examine soi-même, avant de manger de ce pain et de 
boire à ce calice; car celui qui mange et qui boit 
indignement mange et boit sa condamnation, s'il ne 
discerne pas le corps et le sang du Seigneur'. >> Or si 
celui qui s'est trouvé en simple état d'impureté - et le 
caractère propre de l'impureté, la Loi nous l'enseigne en 
figure - encourt une condamnation si redoutable, 
combien il s'attire une condamnation plus grave celui 
qui étant dans le péché se comporte insolemment envers 
le corps du Seigneur ! 

Purifions-nous donc de toute souillure • - la différen­
ce entre la souillure et l'impureté apparaît clairement aux 
gens sensés 3 - avant de nous approcher des choses 
saintes. Ainsi nous éviterons la condamnation frappànt 
les meurtriers du Seigneur, car « quiconque mangera le 
pain ou boira la coupe du Seigneur indignement se 
rendra coupable à l'égard du corps et du sang du 
Seigneur h », et nous obtiendrons la vie éternelle, comme 
l'a promis celui qui ne trompe pas, notre Seigneur et 
notre Dieu Jésus-Christ. Ce bonheur nous sera donné à 
condition qu'en mangeant et en buvant nous nous 
souvenions de lui, qui est mort pour nous, et que nous 
observions la sentence de l'Apôtre qui a dit : « L'amour 
du Christ nous étreint à la pensée que si un seul est mort 
pour tous, alors tous sont morts ; et il est mort pour 
tous, afin que les vivants ne vivent plus pour eux, mais 
pour celui qui est mort et ressuscité pour eux 1 »; et c'est 
à cela que nous nous sommes engagés en recevant le 
baptême 4 • 

Seigneur? ... comme l'Apôtre l'a montré en disant: Le monde est 
crucifié pour moi et je le suis pour lui. C'est du reste ce que nous 
avons accepté d'avance dans le baptême >> (Monast, p. 294). 
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E& 'IJ'O.VTi PÎJfiCLTl e,oû 8Ei 
11'&aTEÛEW KUi 1TEL8Ea8a.l Èv trA1']pO­

cl>op(._. M"l8E(<Ls Toû E1pt)f1Évou, Kliv 
EÛp(aK1)TCL( TL li Piifl<L li Ëpyov ijTOL 

1ra.p' a.ÙToÛ TOÛ Kuplou tj 11a.p' a.ÙTWv 
TWv ciy(wv 8oKoÛv EvavTlws ËXELV. 

l TO è:pW'n}~a:, d 7tOCVTcbta:GLV à:v&:Ç1.ov 7tcxv-ràç ToU 
X<XT<X8el;oqJ.évou Ô[J.OÀoyii:v Tov Kupwv ~[J.WV 'll)O'OÜv 
XpLaTàv f.J.Ovoyevlj llàv 't'OÜ 0eoü TOÜ ~Wv-roç, 3t.' où -rŒ 
7t&vToc è:yéve:To, T&: TE OpiXTà xoct TeX à:6potTIX a, Àa;ÀoÜv-rcx 

5 p-i)[J.<XT<X & ~XOUO'E 7t<XpcX TOÜ ll<XTp6ç b, 6[J.<ùÇ tiv<XyX<XLOV 
&7toxplve:a6ocL, 7tet.6ofJ.Évouç -r<;l à:'ltocrTÔÀ<:l yp&:tJlocv-rt · 

d « "ETOL[J.OL ~O'e0'6E 7tpoç &7toiÀoy(<XV 1t<XVTt Téj> t7tEp<ùTWVTL 
Ô[J.iiç À6yov 1tept T'ijç l:v Ô[J.LV 7tLO'TE<ùÇ c. )) 

K<Xt lv<X [J.~ 7t<Xp' ~<XUTWV TL t.éyovTEÇ &[J.<pL6oÀL<XV 
1588 10 È:f1.7tOL~O'WfJ.E:V 't'Of.'ç à:xoUoucrt, f fJ.V1jfJ.OVE:60'Wf.LE:V OCÙ't'OÜ TOÜ 

Kup(ou Myonoç • « 'A[J.~V &[J.~V t.éyw Ô[J.LV, 1wT<X lv~ [J.L<X 
xep<X(<X où !.1.~ 7t<Xpét.6n l:x Toü v6tJ.ou ~wç &v 7t<ÎVT<X 
yÉY1)Tott d » · x(xL 7t&:Àtv · « Eùxo7tÛlTe:p6v È:O'Tt Tàv oùpa:vOv 
X<Xt T~V y'ijv 7t<XpeÀ6ELV, ~ TOÜ V6[J.OU [J.L<XV xep<XL<XV 

15 7tEO'eLv •. » E1 81: 7tÀELOV :EoÀO[J.ÛJvoç cii8e x<Xt 7tÀeLov 'lw vii 
6l3e: f, &:xÔÀou66v È:a't'LV e:bte:Lv 8·n xocL 7tÀe:t'ov Mwüaéwç 
6l3e, TOÜ 'AttoaTÔÀou, fJ.E:Tà 't'à 't'~V &7tpÔcr!:rov Tot'ç 
'IO'p<Xl)ÀLT<XLÇ MwüO"éwç Mi;<Xv 8L'I)y-i)O'<X0"6<XL, l:v O"uyxp(O'e. 
T'ijç Mi;'l)ç TOÜ Kup(ou ~[J.WV 'll)O'OÜ XpLO'ToÜ 1:7teveyx6vToç 

l a. Cf. Col. 1, 16ll b. Cf. Jn 8, z6 + 1j, 1j lie. 1 Pierre J, 1j Il 
d. Matth. j, 18 Il e. Le 16, 17 Il f. Cf. Matth. u, 41-42. 

1. Profession de foi proclamée au baptême. 

Chapitre IV 

Devons-nous accorder foi et obéissance à toute parole 
de Dieu, dans la pleine assurance qu'elle exprime 

ta vérité, même s'il nous arrive de trouver une parole 
ou une action, soit du Seigneur lui-même, 

soit des saints eux-mêmes, paraissant la contredire? 

1 Sans doute cette question est-elle tout à fait indigne 
de quiconque a accepté de confesser que notre Seigneur 
Jésus-Christ est le Fils Monogène du D~eu vtvant, celm 
grâce à qui fut créé l'univers visible et invisible •, dont la 

1 · ''1 d d P' b 1 paro e exprtme ce qu 1 a enten u e- son ere . 
Cependant, c'est une nécessité pour nous d'y répondre et 
d'obéir à l'apôtre qui a écrit:<< Vous serez prêts à vous 
justifier devant toute personne qui vous demande raison 
de la foi qui est en vous c. >> 

Et pour éviter de jeter un 
Toute l'Écriture atteste d' doute dans l'esprit des au l-
Ie respect que mérite teurs si nous disons quelque 

la parole de Dieu chose de notre propre fonds, 
mentionnons cette déclaration du Seigneur lui-même : 
« En vérité, en vérité, je vous le dis, pas un iota, pas u? 
trait de lettre ne passera de la Loi avant que tout ne sott 
accompli • >>; et ceci encore : << Il est plus facile que le 
ciel et la terre passent que ne tombe un seul tratt de 
lettre de la Loi •. >> Or, s'il y a ici plus que Salomon et 
plus que Jonas', il est logique de dire qu'il y a 
également ici plus que Moïse. De fait, l'Apôtre après 
avoir évoqué la gloire de Moïse, gloire inaccessible aux 
Israélites, la compare à celle de notre Seigneur Jésus-
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g. Il Cor. J, IO·II Il h. Matth. 24, ll Il i. Cf. 1 Thess. 3, , 3 11 j. 
Cf. Matth. 4, 411 k. Ps. IIo, 8 111. Ps. 144, 13 Il m. IV Rois Io, Io. 

2 a. Cf. Rom. II, 33 Il b. Job 34, 18. 

2. Cf. lntrod., p. 6+ 
3· Sur l'origine stoïcienne de l'épithète, cf. Introd., p. :; 8. 
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Christ, et il ajoute : « Non, ce qui a été glorifié en ce 
premier ministère n'est pas gloire à côté de la gloire 
surémineqte; car si ce qui doit prendre fin s'est 
manifesté avec gloire, combien plus ce qui demeure est-il 
glorieux • ! » A ce point, et quoique le texte qui vient 
d'être cité nous apprenne à reconnaître et à confesser, 
dans une foi qui n'hésite pas 2 , la parole de l'Évangile 
comme la plus sûre, mentionnons pourtant encore cette 
déclaration du Seigneur lui-même : << Le ciel et la terre 
passeront; mes paroles, elles, ne passeront pas •. >> 

Eh bien donc ! les paroles du Seigneur, plus que tout, 
suffiraient à établir nos cœurs 1 dans l'Esprit saint et 
hégémonique 3 pour qu'ils soient fermes et exempts de 
doute à l'égard de toute parole sortant de la bouche de 
Dieu J. Mais pour venir aussi en aide à la faiblesse de 
certaines personnes, il serait logique d'y joindre encore 
un ou deux témoignages pris parmi beaucoup d'autres. 
Voici donc David qui déclare : << Ils sont sûrs tous les 
commandements du Seigneur, fixés pour les siècles des 
siècles, établis dans la vérité et la rectitude k. >> Il déclare 
encore : << Le Seigneur est fidèle dans toutes ses paroles 
et saint dans toutes ses œuvres 1• >> Et il a fait bien des 
déclarations de ce genre. De son côté, Jéhu a dit dans le 
livre des Rois : << Voyez, la parole du Seigneur ne 
tombera pas à terre m. )) 

. . 2 Quant à ce qui semble à cer-
Les contrad:tctlons · ' d" · tatns egards se contre tre, mteux 

apparentes . ... vaut s'accuser sot-meme, en se 
disant qu'on n'est pas encore arrivé à comprendre les 
trésors de la sagesse - il est difficile en effet d'atteindre 
les jugements insondables de Dieu • -, plutôt que de 
s'exposer à être condamné comme téméraire et présomp­
tueux et d'entendre cette parole : << Il est impie celui qui 
dit au roi : Tu commets l'iniquité b », et : « Qui se 
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È:xÀtx't'&v 0eoü c; ». Et ôè K<X~ TeX ttoÀÀ&: To'Lç 7tOÀÀoi:'ç 
tpocvep&:v Ëx_e:LV ôox.eî.' -r~v ÀUcrr.v, Ôf.J.WÇ È:7tL TWv ôoxoUv-rwv 

10 è:v<Xv-rLwç Ëx.er.v OcpeLÀofJ.EV 7tocpocT1)peLv lhL, ÔTcxv (J.È:v Ti;) 
d 7tpOO"TcXYfl.O<T' 3ox'ij èvocn(ov ""' 1 dvoc• p'ijfl.O< ~ ~pyov, 

&vcxyxocî:ov cxÙTàv ëxoccrTov -ri;> 7tpocrT<iy(J.ocTt tte:r.6ocpx.eLv, 
XO<l fl.~ Ti{> ~cX6e• TOÜ 1tÀ01hou xocl T'ijç o-ocp(ocç d e7t,O"X~-
7t't"t.V ~ 7tpocpoco-(~eo-6oc• 7tpO<pcXO"t•ç ev &:fJ.O<p't"(O<,Ç e ' 't"OÜ't"O 

15 y&:p e:ù&pe:cr-rov 't'Ci) E>e<f> x<XL tbdvôuvov e:lvocL f1.Ef.J.OC6~xocf1.EV 
ex 't"WV 6t07tVtOO"'t"OlV rpoccpwv. "0,-ocv 3è 7tp6o-TO<Yfl.O< 
7tpoaT&yf.J.otTt è:v<Xv·dwc; ëxe:r.v ôox7l, tw~ Tckç Ô1to6éae:r.ç 

1589 ><O<TO<fl.0<66v,-eç xocl ot.6xf.1Jpov T~v 7tep•xo7t~v 1 &.vocy.vwo-­
xov't'e:ç, o{hw 't'à &!Lrxxov È7tLytv6.>ax.wf1.tV xocL TO éx.0Ccr't't1> 

20 &:p!-L6~ov 7tpàç Tàv axo1tàv ~ç &vw xÀ~cre:wç r cpuÀcXcraw-
1-LEV, e:Lç 8v &;!J.cp6Te:poc Te:lvet 't'&: 7tpOO'T&yfJ.<XTOC, -reX fJ.È:V 
v6aov 6e:pct7teUov-roc, TOC ôè: 7tpoxo7t~v È:f1.7tOtoi:hrroc ttpOç 
Te:Àe:(wm.v &youmxv Tijç 7tpàç 0e:àv e:Ùocpe:cr-rljO"e:wç, 'TOÜ 
Kup!ou t.Éyonoç 7toTè fJ.Év · « Où3dç Mxvov &lj!ocç 

1 ' ' ( \ \ , 1:). '"'1. i' ' \ ' '\ t \ 
25 X.pU7t't'E!. IXU't'OV U1t0 TOV (l.Oo!.OV, rY.I\1\ t1tt T'Y}V 1\UX_v~rx.V, KrY.L 

f..&(.L7ttt. 1t<icn To'i:'c; èv -rn olxt~ · o(hw f..rx(.L~<iTw 't'à cpWc; 
Ô(.LWV è:(.L1tpoa0ev 't'ÙJV &:v0pÙl7twv, 01twc; ÏÔwow Ôfl&V Tà 
xrxf..à épyrx xrxi ôoÇ&awcrt Tàv llrx-réprx ÔflWV -ràv èv To'i:'c; 
oÙprx.vo'i:'c; g », 1tO"C'È: ÔÉ. (( ~OÛ ÔÈ: 7tO!.OÛV't'OÇ ÈÀE'Y}flOGtiV'Y)V, 

30 fJ.lJ yvW-rw aou ~ &:pt.cr-repà -rL 7tOtt'i:' ~ ôeÇtOC aou h. » 3 Krx.L 
b 1tof..f..à -rotrx.Û't'rx t5potc; &v 1trx.pOC 't'E To'i:'c; tùrxylyef..t.a-rrx'i:'c; xrx.L 

-réi> n rx.Ut..cp. 

c. Rom. 8 33 Il d. Cf. Rom. II, 33 Ile. Cf. Ps. 14o,.4ll f. Cf. Phil. 
J, 14 Il g. Matth. 5, 15-16 Il h. Matth. 6, l· 

4· Confiance et humilité devant ce qui dépasse notre petite 
sagesse. On remarque la même ,attitude de foi chez ORIGÈNE : En 
présence d'un passage de l'Ecriture qui te heurte, dit-il en 
substance (Hom. in ]er. XXXIX, GCS, Orig. Werke J, p. 196), 
commence par croire. Si tu ne trouves pas de sens satisfaisant, 
accuse-toi toi-même plutôt que le texte sacré. 

5. Le plus souvent Basile ne distingue que 2 catégories de 

LIVRE Il, 1588 c -1589 b 223 

portera accusateur contre les élus de Dieu c 4 ? >>. Bien 
que, dans la plupart des difficultés, il semble à la plupart 
qu'il y ait une solution clai~e, ~ous devons cel?endant, 
pour ce qui semble contradlctoue, observer soigneuse­
ment ceci : quand une parole ou une action semble 
contredire le précepte, il faut que chacun en ce qui le 
concerne obéisse au précepte, sans critiquer les profon­
deurs de la richesse et de la sagesse d, sans chercher des 
prétextes ou des excuses à ses péchés • ; telle est en effet 
l'attitude agréable à Dieu et ,exempte de périls, comme 
nous l'avons appris par les Ecritures divinement inspi­
rées. Mais quand c'est un précepte qui paraît contredire 
un autre précepte, examinons bien les idées sous-jacentes 
et lisons tout le contexte; _alors nous reconnaîtrons qu'il 
n'y a pas conflit et nous observerons chacun celui qui 
s'adapte à notre cas, en vue de notre vocation céleste r, 
but auquel ils tendent l'un et l'autre, certains préceptes 
guérissant la maladie, les autres inspirant le progrès qui 
conduit à réaliser parfaitement ce qui est agréable à 
Dieu 5• Le Seigneur en effet dit tantôt : « On n'allume 
pas une lampe pour la cacher sous le boisseau, mais on la 
place sur le lampadaire où elle brille pour tous ceux qui 
sont dans la maison. Ainsi votre lumière doit-elle briller 
aux yeux des hommes afin qu'ils voient vos bonnes 
œuvres et rendent gloire à votre Père qui est dans les 
cieux g », et tantôt : « Pour toi, quand tu fais l'aumône, 
que ta main gauche ignore ce que fait ta main 
droite h 6 • >> 3 Et l'on pourrait trouver bien des paroles 
de ce genre chez les évangélistes ainsi que chez Paul. 

chrétiens, les malades (voaoüvnc;) et les bien-portants 
(UytiX(vovnc;): cf. Rb 1277 a, Attende 205 b, etc. Comme en De Sp 
sanct 100 c, 109 b ... , il introduit ici la notion de progrès (npoxo1t1j) 
et de perfection (>EÀE(watc;) : cf. Introd., p. 61. 

6. Les deux citations de Matthieu fournissent un exemple de 
préceptes apparemment opposés. En Rb 277, Basile résout la 
contradiction : les deux recommandations s'adressent à des 
catégories différentes de chrétiens. 
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'E.Xv Ill: ~ [LI:v ÈVTOÀlJ /lo67j, 7tWÇ Ill: yÉV'I)TIX< [LlJ 
5 È7tevex67j, &v1X<>XWf<e61X ToÜ Kup(ou MyovToç • « 'Epeuvii-

' r 1 a ' 1 6 ' , ' Tô TIXÇ p1X<p1XÇ », XIX< f'<f''I)<JWf'ô IX TOUÇ IX7t0<JTOÀOUÇ 
ocù-rOv Tèv KUpr.ov È:7te:pwT~aocv-rocc; T~v ~PfJ.1)Vdocv 't'Wv 1tocp' 
ocù-roü dp1)!J.ÉVoov b, x.cd 7tocp' ccù-roü, è:x -rWv è:v É:TÉ:p<p 
6 ' ' 6L ' 'À 6' ' ' '1" 7t'!' ô<p'l)f<ôVWV, f'IXV txVWf'ôV TO IX '1) ôÇ XIX< <JWT'I)p<ov. 

10 "Oa7tep È1tl TOÜ « 6'1)<>1Xup(~e-re Ill: Uf<LV 6'1)<>1Xupoùç èv 
' ~ c ., - ... f 1 

Oupocvcp )) , EX TE 'T<.ù\1 T<p VEOCV!.O'K<p 7tpOO'TETOCYfJ.EV<.ù\l 

7tiX<Ileu6[Le61X, IXÙToÜ -roü Kup(ou d7t6VTOÇ · « llWÀ'I)<>6v 
o-ou T<l lm&.pxovToc xcxt 80c; 7tTWX,oLc; xcxL ëÇe:r.c; I}YJcrcxupàv è:v 
, -d>> 1 1 1 '6 - ~ À{ , OUpOCV<p , XCXL 7tp0Ç 't'OUÇ E1tL UfLOUV't'CXÇ 1-'0CO'L E!.CX\1 OU-

15 p1Xv&v XÀ'I)povof<'ij<>IX< · « Ml) cpoooü, -rà f<<xpàv 7tO(f<v<ov, 
8-n 1)Ù86x1)cre:v 0 flcx'T'fJp UI-'-Wv 0 oùpOCvtoc; 8oüv(XL U!J.rv 't'~v 

' ~IX<><ÀeLIXv. llwÀ~<JIXTe -r.X 1 Ô7t<XpxovTIX Ôf<WV xiXl ll6Te 
È:ÀE:1jfJ.00'0\rt)V' 7t0t~(i(X't'E É:om't'OLÇ ~CXÀÀ6:V't'!.!X fL~ 1tCXÀCXLOÛ­

fJ.EVCX1 6"t)mxupèv &.vé:x.Àe:t7t't'OV è:v TaLc; oùpocvof.'ç e. » 
20 'Eh Ill: XIXl x(vlluvoç 7t1XpÊ7t'I)TIX< T7j '~""lP~""' T'ijç 

È:v't'oÀljç, ~'t'LÇ È:cr·d xoc6X,1j(J.!X ~tlù)v, fJ.V1)fJ.OVE60'<ùfJ.E:V 't'OÜ 

'A7tocr't'6Àou e:bt6v't'oç · « Kocf..6v (J.OL fJ.&ÀÀov cbto6cxve:Lv, ~ 
't'à xcxUX1)lJ.6: v-ou lvcx 't'LÇ x.e:v6>cr7) r », x.cd &.f..t..ocx.oü 
7tÀIXTUTepov. « TLç ~[Liiç xwp(ae< &7tà T'ijç &yli7t'I)Ç TOÜ 

25 Xp<a-roü; 6Àt<jl<ç ~ aTevoxwpLIX ~ ll<wy[Làç ~ À<[Làç ~ 
YU[LV6T'I)Ç ~ x(vlluvoç ~ [LiXX1X<p1X.; », XIXl ..... t~'ijç, a,' <iiv 
acpoÔp6-re:po\l 7tC<tÔe:U6fLe:6a; Tl)pe:'t\1 -ràç è'J'tOÀciç, xa;t 7te:ptO'­
O'OTÉpct\l ÔWfLe:\1 &7t6Ôe:tÇt\l -r-YJç 7tpèç Tè\1 KUpt0\1 àyci7tl)Ç, 
e:i7t6\lt'C(. (( cÛ àyct7t&\l fLe: Tà:ç è'JTOÀciç !-LOU Tijp~O'e:L h », 

30 xa;t 7tOÀÀcixtç Ot~-oLwc;. 'E1tt ôè TW\1 ÀOt7tWv, !1-LfLe:Lo-6ctt TÛ\1 
d 'A7t6<JTOÀOV XIXl ÀÉye<v' « 'Q ~<i6oç 7tÀOUTOU XIXl aojcpLIXÇ 

3 a. Jn j, 3911 b. Cf. Matth. 13, 361! c. Matth. 6, w Il d. Matth. 
19,21 Ile. Le 12, 32-3311 f. 1 Cor. 9, q Il g. Rom. 8, 35 Il h. Jn 14, 
23, 

. . 1 
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D'autre part, si l'ordre a été donné 
sans que la manière de l'exécuter soit 
indiquée ensuite, acceptons la parole 

l'un par l'autre d S . u e1gneur : « Scrutez les Ecritu-

Les préceptes 
s'éclairent 

res a. » Imitons les apôtres qui ont demandé au Sei­
gneur lui-même de leur expliquer ce qu'il venait de 
dire •, et apprenons de lui, en nous reportant à ce qu'il a 
dit ailleurs, la vérité et le salut. Par exemple, en ce qui 
concerne le précepte : « Faites-vous des trésors dans le 
ciel c », nous sommes instruits par les ordres donnés au 
jeune homme, puisque le Seigneur en personne lui a dit : 
« Vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres et tu 
auras un trésor dans le ciel d », et qu'il a adressé d'autre 
part cette parole à ceux qui désiraient recevoir en 
héritage le royaume des cieux : « Soyez sans crainte, 
petit troupeau, car il a plu à votre Père céleste de vous 
donner le royaume. Vendez ce que vous possédez et 
donnez-le en aumône. Faites-vous des bourses qui ne 
veillissent pas, un trésor qui ne vous manque jamais 
dans les cieux e. )) 

Enfin, au cas où l'observation 
Dangers inhérents d ' u precepte, qui est notre gloire, 

à l'observation nous ferait courir un danger, rap-
d'un précepte pelons-nous l'Apôtre qui a dit : 

« Plutôt mourir que de me voir privé de ma gloire' », et 
qui a déclaré dans un autre passage avec plus d'am­
pleur : « Qui nous séparera de l'amour du Christ? 
Tribulations, angoisse, persécutions, faim, nudité, dan­
gers, glaive 8 ? » etc., nous apprenant ainsi avec plus de 
force à observer les commandements. Donnons une 
preuve plus éclatante de notre amour pour notre 
Seigneur qui a déclaré : « Si quelqu'un m'aime, il 
gardera mes commandements h », et qui a souvent parlé 
de la mêm'i_ façon. Quant au reste, imitons l'Apôtre et 
disons : « 0 profondeur de la richesse, de la sagesse et 
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xoct yv&lo-e:w<; ®e:oü, Wc; &.ve:Çe:pe:UVYJ't'CX T«X xp(~J.IXTGt ocÙToÜ, 
xcx! &.ve~•xv(cxo"ro• cx! allo! cxù-roü. T(ç y&.p ~yvw voüv 
Kup(ou 1 », TOÜ èÇ oùfocv&v xocTe:À66v-roç xcxf. -r&: TOÜ 

35 lloc't'pàc; iJf.tî.'v P~IJ.cx-roc &.vayyelf...ctv-roç; 7!lt 7tr.aTe:Ue:r.v 
1592 &.vo:;yxoci'ov xocf. O'W"t'~pr.ov Wc; -réxvoc Tot'ç 1 yove:ÜO'f. xcxf. T&: 

7tcu3Loc -rote; 8L3<XO"x.cif...oLc;, xa:rcX T'YJv cxÙToÜ TOÜ Kup(ou 
f)fJ.&V '11)aoü Xp•a-roü cpwv~v, e!1t6v-roç · « 'Eètv fJ.~ -r•ç 
llé~'lj'l"<X' TI)v j3cxa•Àe(cxv -roü 0eoü wç ""''ll(ov, où !J.Y) 

4û e!aéÀ61) e!ç cxù~v k. )) 

i. Rom. II, l3 Il j. Cf. Jn ;, ;4 Il k. Mc 10, q. 
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de la science de Dieu ! que ses jugements sont insonda­
bles et impénétrables ses voies 1 Qui a connu la pensée 
du Seigneur 1 >>, descendu des cieux pour nous annoncer 
les paroles de son Père 1? Il est nécessaire et salutaire de 
croire en lui, comme les enfants croient en leurs parents 
et les petits écoliers en leurs maîtres, car telle est la 
parole de notre Seigneur Jésus-Christ lui-même : « Si 
quelqu'un n'accueille pas le royaume de Dieu comme un 
petit enfant, non certes, il n'y entrera pas t. » 



•• 
EL 11'UVT0S P~(.LUTOS "Î à:rrd-

8e&a àg(a opyijS KC>t 8av6.TOU, Kli.V 
i8Ltccdç T~ tca.9Étca.OTOV J.Lft n OUVfJJl-

1-'ÉvtJ ....... xfJ. 

l lle:pl fJ.~v ToÜ 7tctv-ràc; P~flrJ:-roc; ~ &:7te:Œe:t<X &.Çloc Opy-t)c; 
xoc~ 6cxv&:-rou, e:ÏpYJTct!. flÈV 7tÀOCT0Ttpov Èv T1j 1te:p~ ·d)ç 
O'UfJ.<flWV(<Xç È1tLG't'OÀ1j. "{va; 8È K<Xt VÛV (J.Ûiç ~ Ô&UTÉpctÇ èx. 

b 7tOÀÀÛ:W fJ.V'YjfJ.OVe:UcrwfJ.EV flGtp't'ulp!aç, &.xoUcroo(J.EV 'lw&vvou 
1 "'(.t -À' '0 1 , \ -y>(\ 5 fJ.EV 't'OU tJCX1t't'!.O''t'OU e:yoV'tOÇ ' (( 7ti.O''t'EUWV ELÇ 't'OV .1 LOV 

ëxe:L ?;w~v ocLWv1.ov, 6 ÔÈ &:7te:t6Wv -rij) Il<;> » - Tà ÔÈ 
" 6 ' À 1 ' '',1. 1 CWpLO'"WV 1t<XVT Ç EO''t't 7tEpt "t)1t't'LKOV - (( OUX. O'fE't'<Xt T1)V 

<:w'f)v, &.f.J .. ' -Y) Opy~ -roü 6e:oü (J.ÉVe:L è1t' (J.ÙT6v a » · a:Ù't'oÜ ÔÈ 
ToU Kuplou OptcrnxWç cbroq:rt)VOCtJ.évou · « 'I&Toc êv ~ fll<X 

10 xe:pa;(a: OÙ fJ.~ 7t<XpÉÀ67) à:1tà 't'OÜ V6(J.OU ~(ùÇ &v 7t<:iVTOC 

yév't]'t'<Xt b. » EL ÔÈ -reX TOU v6(J.OU o6't'<ùÇ, 1t6acp fJ.~ÀÀov TeX 

't'OÜ Eùocyye:t..!ou, xa6Ùlç a:ùTOç 0 KUptoc; 7toÀÀ<ixLc; È:7tt0'­
TWO'o:.'t'o c. 

llept 8è: 't'OÜ « x&v L8txWc; 't'<j) xo:.6Éx<XO''t'OV 1-t~ ~ 
15 O'UV"I)f1.(1.ÉVYJ -1j IX7tELÀ~ », tl:pxetv f1.ÈV Àoy(~Of1.0:.L 't'Ote; 7tLO''t'OtÇ 

o:.Ù't'oG 't'oU Kup(ou f1.V"I)f1.0VEÜO'<XL, eL7t6v't'oc; È:v 't'7i 7teptxoni) 
·r'/jç f.'E't'<X 't'OÙÇ f.t<XX<Xp'<rf.tOÙÇ 8,8<XO'X<XÀ(<Xç, ev fi 7tOÀÀWV 
(l.È:V È:f1.V"t)f1.6VeUO'€ 't'WV tl:7t"t)YOfJEUf1.ÉVWV, xo:.t 't'Ote; f1.ÈV 

c 7tfJOO'É6"1)KE xo:.t T"Yjv &:7tetÀ~v, 1 d1tWv · « lliic; OpyL~6~-tevoc; 
20 T<j) &:8eÀtp<j} o:.Ù't'oÜ ëvox.oc; i::O''t'O:.L 't'"(i xp(GeL · ôc; 8' &v et1t1l 

l a. Jn J, 36 Il b. Matth. j, 18 Il c. Cf. Matth. j, '7· 

1. La Lettre sur la concorde s'identifie au prologue 7 des Règles 
Morales, appelé traditionnellement Dejudicio (cf. lntrod., p. 2.3-2.4). 

Chapitre V 

La désobéissance à toute parole (de Dieu) 
mérite-t-elle colère et mort, même si la menace 

n'est pas jointe à c~aque cas ~iculier de désobéissance? 

I La question de savoir si la désobéissance à une 
parole quelconque mérite la colère et la mort a été traitée 
plus largement dans la Lettre sur la concorde 1• Mais 
pour aujourd'hui, afin de rappeler un ou deux témoigna­
ges parmi beaucoup d'autres, écoutons Jean-Baptiste qui 
dit : << Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui 
désobéit au Fils >> - et cette expression indéterminée 
peut tout contenir - « ne ver;:a pas la vie; la colère de 
Dieu demeure sur lui • 2 • >> Ecoutons d'autre part le 
Seigneur lui-même qui a prononcé cet aphorisme : << Pas 
un iota, par un trait de lettre ne passera de la Loi avant 
que tout ne soit accompli b. » Or s'il en est ainsi en ce 
qui concern.e la Loi, à combien plus forte raison en est-il 
ainsi de l'Evangile, comme le Seigneur lui-même l'a 
souvent confirmé c ! 

Quant à la seconde partie de la question : << Même si· 
la menace n'est pas jointe à chaque cas particulier de 
désobéissance >>, j'estime que, pour les croyants, il suffit 
de rappeler ce qu'a enseigné le Seigneur lui-même dans 
le passage faisant suite aux béatitudes. Dans ce passage, 
il a mentionné un grand nombre d'attitudes défendues, 
et pour les unes il a précisément ajouté la menace en 
disant : << Toute personne qui se mettra en colère contre 
son frère sera passible du jugement. Quiconque lui dira : 

z. Verset attribué par Basile à Jean-BaptiSte: cf. supra, p. 144, 
n. 41. 
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~Po:xcX, ~voxoc; Ëo--rocl. -r<;> cruve:8pl<p · Ô<; 8' &v e:Ï7tY) Mwpé:, 
Ëvoxoç Ëcr-ra.t de:; T~v yéevva.v TOÜ 1tup6ç d », xcxt. 1t'OÀÀ<l 
TOto:Ü-rcx · TOLç 8è !J."lJ 7tpoa-rL6e:Lç, c:':>a7te:p èv T<;l e:l1te:'i.'v O·n 
« Iliiç 6 ~Àé1twv yuvctrx<X 7tpoç -rà èmOufl'ijO"<Xt, ~81J 

25 ÈfJ.olxe:uae:v IXÙ't'~V èv -r?j xo:.p3L~ cxÙToÜ e », xcd T6 • « 'EyW 
3è ÀÉyw U~-t'tv tt"lJ 0(J.6mxt Of..wç f », xoc!. (J.ET' Of..ly« · 
« ''E ~~ ( "1.6 ' - N ' ' " 1~ 1 ~~ ' O''t'W OE 0 1\ "(OÇ UfL<ùV <XL VIXL, OU Ou • Tu oe: 7tEpLCiO'OV 

' ' .... .... ' a K' "'1."'1.' ... TOUTWV E:X TOU 7tOV1)pOU EO'TL • )) OCt 7t0A/\CX 't'OtiXUT<X. 

d1tWv &ve:u TOÜ èrcocyo:ye:tv T~Ç Tt(J.wpLa.ç TO l8lwf.1.<X, 
30 1 ' 1. ' 1 ' ' "(EVLX.<ùTEpOV XCXTOC 7tcxVT<ùV OC1t'Etp'Y)VCX't'O 7tpOE:L7tWV f.lEV • 

« 'EtXv {1.1) tte:ptcrcre:Ucrn ÔlJ.&V ~ 3txo:tocrUv"fl 1tÀÉov TWv 
YP"'flfl<XTÉwv x<Xt rp<Xpta<X(wv, où fl~ e1aéÀ01J-re e1ç ~v 

d ~<XO"tÀd<Xv -r&v oÙp<Xv&v • » · èv 81: -riji -rÉÀet le7t<Xy<Xywv 
8·n « noce; 6 cbwUwv !-LOU 't'OÙÇ À6youç TOUTOUÇ xoct. (1.~ 

35 ttot&v cxÙToUç, Or.tot.w6~cre:Toct & ... Spi. fLWp<';) OaTu; <jlxo86-
f.L'Y)O"e: 't'~V olxlocv CXÙ't'OG krd 't'~V &f.t(J.OV. xcxt KCX"t'éÔ'Y) 1j 
~ 1 ~ .;t"'' a ( 1 ' , ( 1~ ' 1-'f>OX'Y), KOCL 'JAVOV Ot 7t0't'OC(J.Ot, KCXt E:7tVE:t>O'OCV OL ~VE:fJ.Of. KCXL 
1tpoaé1te:acxv _j olxt~ èxe:Lvn, xcxt ë1te:ae: xoct 1jv 1j 7t't'&atç 
<XÙ-r'ijç fl€YcXÀ1J ». 2 K<Xt 7tOÀÀ<XXOÙ 7tOÀÀWV flV1JflOV€UO"<XÇ 
&f.tocp't''Y)(J.li't'wv, où 7tpoaé61)xe xocL 't'~V &7toxe:Lf.téV1)V 

1593 kx6:a't'~ "t'tlf.twpLocv, &pxe:î'v ~yoU(J.e:voç 't'&: xcx66f..ou 7tOÀÀ6:-
' 1 \ 1 KtÇ e:tp'Y)fJ.E:VOC KOC't'OC 1tCXV't'(ùV. 

s 'E7te:t8~ 8è xpdcxv ëxouatv a[ &a6e:véa't'e:pot ~a1)6e:Lcxç, 
f.LV'Y)(J.Ove:Uaw(J.e:v xocL 't'oU 'A7toa't'6/..ou. MLf.tOU(J.e:voç y&:p "t'èv 
KUptav, xoct ocU't'Oç 7tO't'è f!È:V e:I1te:v · « 'E6:v 't'LÇ &8e:f..f{:l0ç 
OVOfl<X~6flevoç ~ 7t6pvoç ~ 7tÀeovÉ><T1JÇ ~ e18wÀoÀ<X-rp1JÇ ~ 
Ào1aopoç ~ fléOuaoç ~ &p7t<Xi;, -riji -rowû-rcp fl1)81: auvea-

10 6Le:tv a », 7tO"t'è 8é · « M~_ ~e:U8e:a6e: e:tç &t..t..T]Àouç b », x<XL 
<iÀÀ<XXOÙ. « Iliia<X opy~ x<Xt 0UflOÇ x<Xl xp<Xu~ x<Xt 
~À<XO"'J'>Jfl(<X &:pO~-rw &:rp' Ùfl&v aùv 7tcX0"1) x<Xx(qt • » · x<Xt 
1tof..t..cX 't'ot<XÜ't'oc 7tOÀ/..6:xtç d1tWv &ve:u 't'OÜ 7tpoa6e:f.'vcxt 't'~V 

d. Matth. 5, 22 Ile. Matth. 5, z8 Il f. Matth. 5, 3411 g. Matth. 5, 
37 Il h. Matth. 5, zo Il i. Matth. 7, z6-27. 

2 a. 1 Cor. 5, 11 Il b. Col. 3, 9 Il c. Éphés. 4, 31. 
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Raca, sera passible du sanhédrin. Quiconque lui dira : 
Insensé, sera passible de la géhenne de feu • », et 
plusieurs paroles de ce genre. Mais il a mentionné les 
autres sans ajouter de menace, par exemple quand il a 
dit : << Tout homme qui regarde une femme pour la 
désirer a déjà commis dans son cœur l'adultère avec 
elle' », et : << Moi je vous dis de ne pas jurer du tout' >>, 
et peu après : « Que votre langage soit : oui oui, non 
non. Ce qu'on dit de plus vient du mauvais •. » Et il a 
énuméré plusieurs fautes de ce genre sans spécifier 
ensuite le châtiment particulier; mais il avait fait 
connaître sa pensée pour tous les cas de façon plus 
générale, ayant déclaré par avance : << Si votre justice ne 
surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, non 
certes, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux h. >> 

Et à la fin de son discours il a ajouté : « Quiconque 
entend ces paroles que je dis et ne les met pas en 
pratique sera comparé à un homme insensé qui a bâti sa 
maison sur le sable; la pluie est tombée, les torrents sont 
venus, les vents ont soufflé et se sont abattus sur cette 
maison, elle s'est écroulée et sa chute a été grande i. » 
2 Et en de nombreux passages, il a fait mention de 
nombreuses fautes; mais pour la punition réservée à 
chacune, il s'est abstenu de l'ajouter, estimant suffisant 
ce qu'il avait dit souvent de manière générale à 
l'encontre de toutes. 

Mais puisque les plus faibles ont besoin d'être aidés, 
mentionnons encore l'Apôtre. Lui-même, imitant le 
Seigneur, a dit tantôt : « Si quelqu'un qui porte le nom 
de frère est impudique, cupide, idolâtre, insulteur, 
ivrogne ou rapace, il ne faut même pas manger en 
compagnie d'un tel homme a », tantôt : « Ne vous 
mentez pas les uns aux autres b », une autre fois : 
« Colère, emportement, cris, médisance, que tout cela 
soit extirpé de chez vous ainsi que toute méchanceté c », 
et souvent il a dit beaucoup de paroles de cette sorte 
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&.7te:LÀ~v, <lÀÀctXOÜ ye:vLXÙl't'e:pov 7tpOa't'ie't)O'L XctL 't'~\1 't'L{LW-
15 pLctv, e:t1tcûv · « M~ 7tÀctvaa6e: · othe: 7t6pvot othe: {.lctÀctxoL 

othe: &pae:voxoÏ:'t'ctt othe: xÀÉ:7t't'ctt othe: 7tÀe:ovÉ:x.'t'ctL, où 
!J.É6ulcroL où Àoi3opOL oùx &p7t1Xyeç ~IXcrLÀELIXv 0eou 
XÀ'I)pOVO!J.~O"OUO"LV •. » 'AÀÀIXXOU 3è 7tÀIX't'1\t'epov yp&rpeL' 
« KctL -xct6Wç où x. è:Oox.L{Lcta~v 't'Ov 0e:Ov ~xe:tv è:v è:ntyvcû-

20 ae:t, 7t~pé0wxe:v ~Ù't'oÙç 0 0e:Oç e:tç &:06xtfJ.OV voüv, 7tOte:Ï:v 
't'à: f.l.~ x~6~X.OV't'~ · 7tE1tÀ"I)pW{LÉ:VOUÇ 1t&:a1) &Otxl~, 7tOV"I}pL~, 

À t:'' f ' 6 f f " ~ ~'À 1t e:ove:st~, x~x.t~, f.I.EO"'t'ouç cp ovou, cpovou, e:ptooç, oo ou, 
XIXX01)6e(IXç, <jn6upLcr-r&ç, XIXt'IXÀ<XÀouç, 6eocr-ruye'i:ç, uopLcr­
't'&:ç, U7te:p"l}cp&:vouç, · à:À~~6vctç, ècpe:upe:'t'à:ç xctx.Wv, yove:üatv 

25 &7te:t6e:ï:ç, &.auvÉ:'t'ouç, &auv6é't'ouç, &.a't'6pyouç, &a7t6v0ouç, 
&ve:Àe:~{LOV!Xç · ohtve:ç 't'à Otx.ctlWfJ.!X 't'OÜ 0e:oü È:7ttyv6v't'e:ç 
" ( ' ..., 1 !~t' 6 f , l , O't'L OL 't'IX 't'OLIXU't'!X 7tp!XO'O'O\I't'EÇ fhSLOL !XV!X't'OU ELO'~V, OU 
f1.6vov ocù't'à: notoÜatv, à.ÀÀà: x.ctL auveuOox.oüat 't'OÏ:ç 7tp&:a-
aouat. dtO &voc7toÀ6y"f}'t'OÇ el W &v6pw7te:, 1t!iç 0 xplvwv · è:v 

' 30 :t ' f 1 ,, à 1 ' ' ' cp yctp xptve:tç 't'OV e:'t'e:pov, ae:ctu't' v xct -rctxptve:tç · 't'ct yctp 
ctÙ't'à: np&:aaetç 6 x.pLvwv e », x.ctL 7tOÀÀ!XXOÜ 6{-loLwç. 

'EÇ &v Oe:lx.vu't'ctt 0-rt, x&v ~v -roï:ç Xct't'à: t-tÉpoç f1. ~ ~ 
npoaxe:t{LÉV"I} 1j &:netÀ~ -r1)ç -rtt-twplctç éK&:a-rcp e:'lOe:t, 
&vctyx.ctLwç È:7ttytvWaxe:tv àcpdÀOflEV é't't &cpeUx.-rcp &v&:yx.-n 

35 -r7) ye:vtx7j ÙnoÔ&:ÀÀe:'t'ctt &nocp&:ae:t 0 x.ctL f.I.Lctv è:v't'oÀ~v 
7tctpctôctlvwv, -roü t-tÈv Kuplou 'lJfJ.&v 'l"l}aoü Xpta't'oÜ 
&:7toq:>"I}Vctfl.É:vou é't't << (0 &.6e:'t'&v è{LÈ xctt fl~ ÀctfJ.Ô&:vwv 't'r.X 
P~fJ.ct-r& fJ.Ou, ~Xe:t -ràv xp'tvov't'ct ctÙ't'6v · 6 À6yoç 8v 
èÀlÎÀ"I}O"ct, èxe:Lvoç xptve:ï ctù~Ov è:v 'Ti) è:ax&:Tfl 'lJfJ.Ép~ f », 

' ' •<- e ' 'I 1. •• - R - ' 40 Xctt 't'ct Es't)Ç, cpoue:pw't'e:pov. wrxvvou oe: 't'OU p1X1t't'LG't'OU ou 
f.I.EL~wv oùOe:lç g, Opta-rtx0ç f-t!Xp't'upoüv-roç é't't « (0 

d. I Cor. 6, 9-10 JI e. Rom. 1, z8-z, 1 JI f. Jn IZ, 48ll g. Cf. Le 7, 
z8. 

3· Considérant que cpoôepW't'epov porte sur toute la citatiOn qui 
vient d'être faite, nous modifions la ponctuation de Garnier et de 
Neri. 
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sans ajouter la menace. Mais d'autres fois,- dans une 
pensée plus générale, il ajoute aussi la punition. C'est 
ainsi qu'il a dit : << Ne vous y trompez pas : ni 
impudiques, ni efféminés, ni infâmes, ni voleurs, ni 
cupides, non plus qu'ivrognes, insulteurs, rapaces 
n'hériteront du royaume de Dieud. » Et il écrit avec 
plus d'ampleur dans un autre texte : << De même qu'ils 
n'ont pas jugé raisonnable de garder la connaissance de 
Dieu, Dieu les a livrés à leur esprit déraisonnable pour 
faire ce qui ne convient pas : remplis d'injustice de toute 
sorte, de méchanceté, de cupidité, de . malice, pleins 
d'envie,. de meurtre, de dispute, de fourberie, de 
malignité, délateurs, · diffamateurs, ennemis de Dieu, 
insulteurs, orgueilleux, fanfarons, ingénieux au mal, sans 
piété filiale, sans intelligence, sans fidélité à la parole 
donnée, sans cœur, sans respect des trêves, sans miséri­
corde; connaissant bien pourtant l'arrêt de Dieu qui 
déclare dignes de mort ceux qui commettent de telles 
actions, non seulement ils les font, mais encore ils 
approuvent ceux qui les commettent. Aussi es-tu sans 
excuse, homme, qui que tu sois, qui juges; lorsque tu 
juges autrui, tu te condamnes toi-même, car tu commets 
les mêmes actions, toi qui juges e. » Et en maint passage, 
l'Apôtre s'exprime de façon semblable. 

Ces paroles montrent que, même si à considérer les 
choses en détail on ne voit point la menace du châtiment 
épinglée à chaque espèce de transgression, nous devons 
nécessairement reconnaître que par une nécessité inévita­
ble celui qui viole, ne serait-ce qu'un seul commande­
ment, est soumis à la sentence générale. Notre Seigneur 
Jésus-Christ, en effet, a prononcé : << Celui qui me rejette 
et ne reçoit pas mes paroles a qui le juge; la parole que 
j'ai fait entendre, c'est elle qui le jugera au dernier 
jour r » etc., et c'est une perspective plus redoutable 3 . 

De son côté, Jean-Baptiste, le plus grand des hommes •, 
donne en forme d'aphorisme ce témoignage : << Celui qui 

' 
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&:7tet6Wv T<{) Tt~ oùx. lSI.{Je:'t'~t -rijv ~w~v, <iÀÀ' 1j Opylj t'OU 
E>e:oü !J.éve:t ère' cxùT6v h ». 

d Toiho yètp <10VY)0Eç T'ii Oeo11tVEO<r-r<p rp<Xcpjî ><<X! èv T'ii 
46 7t<XÀIXL/f 8L<X0~"71· K<X! yètn >eiX! llLèt MooüaÉov 7tOÀÀèt -r&v 

' ... r ~' 
EV T<p V6f.L<p ypcX<jJIXVTOÇ &veu TOÜ 7tpoa0erVIXL TIJV &.7tELÀljv 
xcxTŒ 't'OÜ 7tcxpcxôocLvovToç ~ OC~-te:ÀoÜvToç, yevLx.~v xcu·cX 
7t&VTWV È:1t'ijycxye: 't'~V XOC't'cipCXV ~'t'LÇ È:<J't't -rijç 8e:tVOTIJ:t'l)Ç 

TL(J.<ùp(cxç 7tpOXOCTOCpx:rtx~, d1t6Jv ' « 'E7ttKcxTcipoc't'OÇ 1téiç 
1596 so &ç oôx 1 Êf.Lf.LI:veL 1téim -rorç yeyp<Xf.Lf.LI:voLç èv -r<;i IMÀl<p -roü 

' ' 1 )) \ '"1.;. ... 'E L VOflOU TOUTOU ' X<Xt CX!I.r.CXX.OU ' (( 1tLXCXT~pCXTOÇ, tpl)O'ÎV, 

1téiç 0 1t01.&v TŒ ëpycx KupLou &:EJ.e:À&ç J. » 
~t ~è:: ~ &:r.te:À&ç 1to~&v È:7tLKOCT6.pot:Toç, &pcx 0 fl.~ 1tor.&v 

TlVOÇ EGTLV &~LOÇ; 

h. Jn J, 36 Il i. Deut. 27, z6 Il j. Jér. 48 (3 t), to. 
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désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de 
Dieu demeure sur lui h. » 

L'Écriture divinement inspirée procède habituelle­
ment de la manière qui vient d'être dite, même dans 
l'Ancien Testament, car, par l'intermédiaire de Moïse, 
qui a écrit un grand nombre des prescriptions de la Loi 
sans indiquer à côté la menace à l'encontre de celui qui 
les violerait ou les négligerait, elle a ajouté, à l'encontre 
de tous, cette malédiction générale, source première 4 du 
châtiment le plus terrible : .,, Maudit soit quiconque ne 
demeure pas fidèle à tout ce qui ·est écrit dans le livre de 
cette loi . >> Et dans un autre passage elle affirme : 
<< Maudit soit tout homme qui fait avec négligence 
l'œuvre du Seigneur J. » 

Or, s'il est maudit celui qui fait cette œuvre avec 
négligence, que mérite alors celui qui ne la fait pas 5 ? 

4· Mot du vocabulaire stoïcien. Basile l'emploie dans le De Sp 
sa~ct 76 ~· 105 c, 136 b, pour désigner la cause « principielle )), 
c. ad. D1eu. 

5. Après avoir introduit dans la citation de Jérémie le mot 1t0Cç 
absent de la Septante, Basile donne sur le mode interrogatif une 
conclusion pleine d'énergie. 
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El TJ à. trd9ea.a Ev Tc@ TI'Oa.TJaa( Tl 
TWv chrrtyopeuf.LÉVwv ÈaTlv, 1'J tcai 
Èv T~ 1TBpaAeLttea.v Tl. TWv ÈyKE-

KplJ.'ÉvO>v. 

1 ToG-ro -rà xpL!L<X <1cpo3p.6Tepov 7tLcr-roU!J.evoç à KUptoç 
~p.wv 'l'f)croüç Xp•cr-r6ç, e!ç &6é-r1J<rLV p.Èv -r~ç npof..ocooucr'f)ç 

b nÀ<iv'f)ç, cr-rw•yp.ov Ill: -rwv ~p.e-répwv 1 xocpll•wv a èv -r'!i 
Uyt.<Xt.voUcrn ttLcr-re:t, 1)Ù36x1)cre: ttcxt3e:ûcr<XL ~fl.iic; Tàv cp60ov 

s -r:Wv KfJLtt&-rwv où p.6vov 3tŒ P1)t~-&-rwV, &J..J..O: xcd 81.' 
Urco3eLyfL6:Twv, Wc; -r&v 7tp<Xy[J.&:Twv !J.iiÀÀov È:!l-7toto6~'t'WV 
-r~v 7tÀ'f)porpopLocv ~- &f..1)6docç. 

KctL 7tp&-rov f.LÉ:V <p1Jm.v · « 'E0:\1 11-~ tte:pLcrO"s:Ucrn ~ 
OL}t<XLoaUv1) 611-Wv ttÀÉ:ov TÛlV YP<X!-LfL<X:rÉ:Cùv xo:L cpa.ftO'<XLwv, 

10 où 11-1J daét..6'Y)TE de; T~v ~<XO'tÀe:letv TÛlv oÙp<XvWv • » K<XL 
p.e6' 5f..1JV -r~v nep•xon~v -r~ç ll•lloccrxocf..Locç ocù-roü èn~yoc­
yev &.tt6cpocow fJ.Ee' tnto0e:(yf1.<XTOÇ, e:btWv · « lliiç 6 
&xoUwv fLOU ToÙç À6youç ToUTouç xoct 11-~ 7tot&v !XÙ-roUç, 
6v-mw6~cre:'t'<XL &.vOpt fJ.Cùp<f'> ôcr·nç ti>xo06!J.1)0'e: 'T~V obd<Xv 

15 ocÔToÜ È:7tL 't'~v &fJ.v-ov • xo:.t X<XTÉÔ1) ~ {jpox-f), xcd 1}À6ov aL 
c 7tO'T!X!J.O(, X!XL ~7tVê:UO'!XV at &ve:(J.Ot X!Xt 7tpoaépp1)Ç<Xv 1 'TÎl 

oLxL~ èxe:Lv1J, x<Xt ~1te:ae: x<XL -ryv ~ 7t-rWatç aù-r1jç 
(J.ty6:À1) c )) ' X!Xt miÀLV' (( ~UX1jv e:!xé 'TLÇ 7tê:cpU'Tê:U(J.éV1)V 
è:v -réi> &(J.7ttÀ&vt <XÔ-roü, x<XL -ryf..8e: ~1)-rWv x<Xp7tàv èv <XÙ-rf1. 

' • ' K , ., 1 , , , ., 1 '!• , 20 J<()(L OUX EUpe. ()(L ,-,eye. 7tp0Ç 't'OV OC[J.7tEr,0Upyov' oOU 

1 a. Cf. 1 Thess. J, 13 Il b. Matth. 5, 20 Il c. Matth. 7, 26-27. 

1. Sujet déjà abordé en 1 52 5 a. 
2.. Lcpo8p6v au comparatif parce que le témoignage de Jésus fait 

pendant à celui de Jean~Baptiste qui sera donné ensuite. 

Chapitre VI 

La désobéissance réside•t-elle dans l'exécution 
d'une chose défendue, ou bien est-elle aussi 

dans l'omission d'une chose approuvée 1 ? 

1 Concernant le jugement à porter 
L'enseignement · · ' S · . sur cette question, c est notre etgneur 

du Seigneur J . Ch . . d l esus- riSt qut nous orme a garan-
tie la plus forte 2 

; pour repousser l'erreur entrée par 
avance dans nos âmes et les fixer a dans une foi 
vigoureuse, il a bien voulu nous enseigner la crainte de 
ses jugements non seulement par des paroles, mais 
encore par des exemples; il savait que les faits mettent 
dans l'esprit une plus ferme assurance de la vérité. 

Il dit pour commencer : « Si votre justice ne surpasse 
celle des scribes et des pharisiens, non certes, vous 
n'entrerez pas dans le royaume des cieux b », et après 
avoir développé cet enseignement dans tout le chapitre, 
il ajoute cette déclaration, accompagnée d'un exemple 3 : 

<< Quiconque entend les paroles que je viens de dire et ne 
les met pas en pratique sera comparé à un homme 
insensé qui a bâti sa maison sur le sable. La pluie est 
tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et 
se sont brisés contre cette maison. Elle s'est abattue et sa 
chute a été grande 04• »Il a dit encore: <<Un homme 
avait un figuier planté dans sa vigne; il alla y chercher 
du fruit, mais n'en trouva point. Il dit alors au 

3· C. àd. cette parabole. 
4· Basile évoque l'ensemble du Sermon sur la Montagne selon 

Matthieu, qui commence par les Béatitudes et s'étend, en fait, sur 
les chapitres 5, 6 et 7· 
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't'pb: ë't'1) ëpJ(,O!J.OCL ~1)T&v Kctp7tàv È:v aù-rij x.ett où:x, e:ôple1xw · 
éxxotJiov ocù-d)v · tva. ·d x.IXL -r~v yl}v xocTcxpye:i' d ; ». 

Kcû &:t..t..ocx.oü <pcxve:pWTe:pov èwrWe:-roct TO xpi'fJ.CX TOÜTo, 
ÀÉywv. « flope:0e:G6e: 0C1t' È:tJ.OÜ, of XCXT1jpOqJ.ÉVot, de; -rà 

25 7tÜp 't'à cxLÛlv!.Ov, 't'à ~'t'OLfJ.OCO'!LÉvov TCÏ> 8LctÔ6f..cp x.ocL -rote; 
OCyyÉ:f..otc:; ocù-roü e » · xocL èm.<pépe:t oùx,i. èpyiXcrLocv TLvoç -rWv 
&:7tYJyope:ulJ.ÉVwv, &:t..t..' ël.f..e:tYtv -rWv èyx.e:x.pt!J.ÉVwv, e:i1tWv · 
« 'E1te:hnxcrcx x<XL aùx è8Wx.a·ré: fJ.OL cpocye:i'v, è:SLYYJcrGt xr.d 

, , , , r >> , , tt:- K , ...... , .... , 
OUX E7tO't'LO'IX't'E !J.E: , X.OCL 't'OC E:~YJÇ. <XL 1t01\l\ot 't'OLOCU't'IX OCV 

d 30 't'LÇ EÜpOL 7tpàç li7t68e:L~LV 8·n OÙ t-t6lvot o( Tek 7t0V1Jp&: 
tpy1X~6[J.evm &~w' 61Xvchou e!aLv, at<; xiX! TO 1tÜp TO 
J!. ~ t 1 6 • 6' 'l' 1 \ ( OCO'OE:CJ''t'OV l')'t'OL!J.<XO' 'YJ , (J.E: WV X.OCT<XX.ptVOVTIXL X.OU. Ot 

&.pyoÜvTe:ç &:rtà -r:&v X!XÀ&v, &:/../..eX xcxt ot &:f.te:À&ç 7tO!.OÜv­
Te::ç. réyp<x7t't'<Xt y~p ' (( 'E7tLX<X't'6:p<x't'OÇ 7t«ç Q 7tot&v 't'~ 

35 ~PYIX KupLou &:fJ.eÀw<; • ». 
2 K1XLpo<; 1>' &v el'l fJ.Vl)f.loveÜ<riXL xiX! 'Iw&:wou, 7tpo<; 

TOÙç À<xÔ6v·nxç 't'~V &tpe:crtv Tê:Jv &[.t<xpTYJfL&-rwv 3t~ 't'OÜ 
1597 ~IX1tTLO"fJ.IXTO<; ÀÉ:"(OVTO<;. (( revV~fLIXTIX tx•ll>vwv, TL<; u1té­

l>e<~ev UfJ.LV rpuyerv &:7to T'ij<; fJ.EÀÀOUO"l)<; àpy'ij<;; nm~<riXTe 
s ouv X1Xp7toÙ<; &:~Lou<; T'ij<; fJ.<TIXVOLIX<;. K1Xl fi.~ 1>6~l)Te Mye<v 

èv É:<xu't'oî:ç · ll<xTÉ:pcx ëxof!e::v 't'Ov 'Aôpcx&f-1.. Aé:yw y~p Üf!Lv 
5-rr. 3UvcxTcxt 0 E>e::Oç èx TWv f..Wwv T00Twv èye::î:pcxt -réxv<x 
Tii> 'A6p1X&:[J.. "Hl)>) 1)/; ~&:~LV>) 7tpo<; T~V pt~IXV TWV l>l:vl>pwv 
xe:î:'Tcxt · 1tav oùv 8é:v3pov fL~ 7totoüv xcxp1tOv xcxf..Ov 

10 èxx67t't'E:'t'CXL xcxt e:lç 7tÜp ~6:/..f..e::Tcxt a. )) 
7 ilv éxcxcr-rov oùx èpycxcrLcxv xcxxoü Tr.voç 8YJÀOÎ:, &/../..' 

&:pyLIXv TOÜ T'ij<; 6eo<re6et1X<; I>LXIXLWfJ.IXTO<;. Et y&:p « tmxiX­
T&:piXTO<; 1tii<; 6 7tOLWV TeX ~PYIX KupLou &:f.leÀw<; • », 8TL fi.~ 

d. Le IJ, 6-711 e. Matth. Zj, 41 Il f. Matth. Zj, 4z Il g. Cf. Matth. 
Zj, 41 Il h. Jér. 48 (JI), 10. 

2 a. Matth. J, 7-10 Il b. Jér. 48 (JI), 10. 
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vigneron : Voici trois ans que je viens chercher du fruit 
sur ce figuier et je n'en trouve pas, coupe-le. A quoi bon 
lui faire occuper inutilement le terrain •? >> 

Dans un autre passage, il met en plus grande lumière 
cette condamnation en disant : « Allez loin de moi, 
maudits, dans le feu éternel qui a été préparé pour le 
diable et pour ses anges •. >> Et la raison qu'il ajoute n'est 
pas l'exécution d'une action défendue mais l'omission 
d'une action approuvée : << J'ai eu faim, dit-il, et vous ne 
m'avez pas donné à manger; j'ai eu soif et vous ne 
m'avez pas donné à boire r », etc. Et on pourrait trouver 
beaucoup de paroles semblables pour montrer qu'ils ne 
sont pas seuls à mériter la mort ceux qui exécutent des 
actions mauvaises et pour qui précisément a été préparé 
le feu qui ne s'éteint pas 11 ; avec eux sont condamnés 
aussi ceux qui s'abstiennent des bonnes actions et même 
ceux qui les font avec négligence, car il est écrit : 
<< Maudit soit tout homme qui fait avec négligence 
l'œuvre du Seigneur •. >> 

2 Mais il serait temps de rappeler 
L'enseignement . l 
d B 

. aussi es paroles que Jean adressait 
e Jean- aptlste • · · 1 b a ceux qu1 avalent reçu par e ap-

tême le pardon de leurs fautes : << Race de vipères, qui 
vous a suggéré de fuir la colère qui vient? Produisez 
donc des fruits dignes de votre conversion. Et ne croyez 
pas pouvoir dire en vous-mêmes : Nous avons Abraham 
pour père, car, je vous le dis, des pierres que voici, Dieu 
peut susciter des enfants à Abraham. Déjà la cognée se 
trouve à la racine des arbres. Tout arbre donc qui ne 
produit pas de bon fruit est coupé et jeté au feu •. >> 

Chacun de ces témoignages montre non pas l'exé­
cution d'un acte mauvais, mais la non-exécution de 
l'œuvre de justice exigée par la piété. Si en effet << est 
maudite toute personne qui fait avec négligence l'œuvre 
du Seigneur • >>, parce qu'elle n'y a pas mis l'empresse-
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fJ.E't'tX T1jc; n:pe:n:oUcn)c; èn:o(llcre: rtpoOufLl<Xç, n:Ôcr'P f,l.liÀÀov 
15 èn:Lxcx"t'&:poc-roL at f.L-fJTe 7tote:Lv On:wcmGv Tà &yoc60v &.vrxaxô­

!J.EVOI.; Kc<L ÔtxaÙùÇ &:xoUoucn · « llope:Ue:G6e: &n:' è:~J.oÜ, o[ 
b XCXTl)POCtLÉVOL, e:tç TÛ n:Up -r0 cdù.>vwv, 't'à 11}-roL(J.<XO'fLÉ:VOV Ti}> 

Ôta.06À<:> x<XL Toî:'ç &yyÉÀOLÇ <XÙToU c ». 
'Qç È>< 7t&:v-rwv 3>it.ov 8-n &:v<Xy><<XLwç -r&:zouç 7tÀdovoç 

20 KcxL 0'7touô-Y)c; &6xvou tJ.ET' èn:t6u~-tlaç &ycx61jc; xcd &fLe:-re:w­
pLo--rou zpd<X èv -r<XÎ:ç èv-roÀ<XÎ:ç -roü KupLou ~fLWV 'h)o-oü 
XpLO'TOÜ, tvcx &Çtot TOÜ (.LGOtcxçncrt-toü ye:vÙlfJ.e:6cx xocL oclrrot, 
x<X6Wc; e:ln:e:v cxlvrOç 0 KUptoç ~(J.WV 'l't)croüc; XpLcrT6ç, 0 
flOVoyE:v~ç llàç TOÜ E>e:oü TOÜ ~WvToç · « Mcxx&:pLoL o[ 

~ ' ~ .r. ~ ' ~ , , , , 
25 7tELVWV't'E:Ç XOCL ot"!!WV't'€Ç 't'1jV OLX.<XLOO'UV1)V, O't'L CXU't'OI. 

zop-r<Xo-8~0"0V'r1X< d. )) 

c. Matth. 25, 41 Il d. Matth. j, 6. 
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ment convenable, combien davantage sont maudits ceux 
qui n'ont accepté en aucune façon de faire le bien. Et 
c'est à juste titre qu'ils s'entendent dire : « Allez-vous en 
loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui a été 
préparé pour le diable et pour ses anges c. >> 

Ainsi tout montre qu'il nous faut nécessairement une 
plus grande hâte, un zèle sans hésitation, ainsi qu'une 
volonté bonne et inébranlable, lorsque notre Seigneur 
Jésus-Christ commande 5 , pour mériter nous aussi d'être 
proclamés bienheureux, selon cette parole de notre 
Seigneur Jésus-Christ lui-même, le Fils Monogène du 
Dieu vivant : « Bienheureux ceux 'Jtui ont faim et soif de 
la justice, car ils seront rassasiés 6 • » · 

5: 'Ev't'o~~: !'~mplc;>i de ce mot dans la conclusion montre que 
Basile en vtent ~ tden~tfie~ la chos~ approuvée et la chose prescrite. 

6. Pour Bastie la JUSttce constste dans l'accomplissement des 
commandements de Dieu (cf. Rb !Jo [rr69b] et Mor rB, j bJzc] 
où la même béatitude est citée). ' 
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5Tt « '0 7<0LWV 't'~V &:ftcxpT(cxv lloÜÀ6ç tG't'L 'Ôjç &:ftcxp­
·da:ç b », xoci. « Oùôe:Lç ôUvcxTcxt ôuai. xuplotç ôou/..e:Ue:tv », 

10 xoci. « (Où ÔÙvGCa6e: 0e:<;> ôou/..e:Ue:1.v xcxL M!XfLtJ.WV~ c », xcxi. 
q>cxvepwT<XT<X lloyflcxT!acxvToç · « 06Tw ><iiç e~ Ôft&v &ç oùx 
' j_ ..... ... ( ... ( 1 ' ~ 1 1 

<X7t0't'OCO'O'E't'OCL 7tCXCJ't 't'OtÇ EOCU't'OU U7t<X.pXOUCJ'LV, OU OUVCX't'CXL 

l e 1 d ' ""' ' ... 1 1 flOU E V<XL f'CX 'l)'t"')Ç )) ~ EL oe 7<Ept 't'WV f'EGWV 't'OLCXO't''l) 
' 1 t 1~ " \ ... ' 1 otttocpcxcnç, 't'!. tJ.V 't'!.Ç EL7tOt 1tEpt 't'WV OC1tYJYOpEUflEV(t)V ; ~, 

d 15 llt.X llè TOÜ 'A><oaT6Àoo • « M~ y!vea6e 1 É:'t'epo~oyoüvTeç 
&ttLO'TOtç · TLç yàp f1.ETOX~ ÔtxoctoaUv1J xcxi. &:vo!LLq: ; ~ -rLç 
xo.vwv(cx q>wTt ><poç ax6Toç; TLç llè ""fl'flWV'I)Gtç Xpta-rii> 
ttpàç Bef..(!Xp ; ~ 't'(<; [J.Eptç 7ttO''t'é;) fl.E't'OC &7t(O''t'01) ; 't'(Ç 8è 
cruyx!X't'0C6eatç V!Xé;} 6eoü fl.E't'ti e~8WI..(t)v e; », 't'à 7t!XV't'0C7t!X-

a. !s. 66, 3 Il b. Jn 8, 34 Il c. Matth. 6, 24 Il d. Le 14, 33 JI e. 
II Cor. 6, 14-16. 

Chapitre VII 

Est-il possible, est-il bien vu et bien accepté de Dieu 
qu'un esclave du péché fasse une action juste 

selon la règle de la piété observée par les saints? 

Dans l'Ancien Testament, Dieu déclare : « Si le 
pécheur sacrifie un veau, il est comme celui qui tuerait 
un chien; s'il offre de la fleur de farine, c'est comme s'il 
offrait du sang de porc a 1 »; il s'est montré non moins 
rigoureux dans sa législation concernant ce qu'on offre 
en sacrifice, et il a établi pour les contrevenants un 
jugement redoutable. Voyons d'autre part le Nouveau 
Testament. Notre Seigneur Jésus-Christ a dit de sa 
propre bouche dans les évangiles : << Celui qui fait le 
péché est esclave du péché • >>, « on ne peut servir deux 
maîtres », « vous ne pouvez servir Dieu et Mammon c », 
et il a prononcé de la manière la plus claire : « Ainsi, 
quiconque parmi vous ne renonce pas à tous ses biens ne 
peut être mon disciple •. » Or, si la sentence est telle à 
propos des choses indifférentes 2 , qu'en sera-t-il de celles 
qui sont défendues? Il a dit aussi par la bouche de 
l'Apôtre : « Ne formez pas d'attelage disparate avec les 
infidèles. Quelle association peut se faire entre la justice 
et l'iniquité? Quelle union entre la lumière et les 
ténèbres? Quel accord entre le Christ et Béliar? Quelle 
part le fidèle a-t-il avec l'infidèle? Quel rapport entre le 
temple de Dieu et les idoles •? » Il est donc démontré 

I. Le chien et le porc sont des animaux impurs. 
2. Selon l'éthique stoïcienne (cf. SVF III, 123, p. 29) les !J.É:<ro: 

forment la catégorie intermédiaire entre bien et mal. Basile y place 
les richesses. 
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20 O'I.V &:S'Uv<X-rov xoct c:btocpé:crx.ov 0e~ x.ocl. È7ttxlv8uvov Tcîl 

't"OÀflWV't"L 8e8~ÀW't"IXL. 

1600 ! t1t67te:p 1tocpocx.ocf..W, Wc; 8t8&:axe:t 0 KUptoç, 7tOL~GWfl.EV 
Tà ôé:vôpov xa.f..àv x.oc!. 't'àv xap1tèv ocÙToÜ X(f.À6v r, xcd 
x<X6ocpiaW(l.EV 7tpWTOV Tà ÈV.Tàç TOÜ 7tOT1)p(ou xocL 't'YjÇ 

25 7tOCpo~l8oç, XIX!. -r6Te: 't'à Èx-ràç OCÙTOÜ écr't'<XL X<X6ocpèv ÛÀOV g. 

Kad Or.OC TOÜ 'A7tocrT6Àou 7t<XtÔe:u6é:vTe:ç, x.oc6cxplaw(l.e:V 
É:IXU't'OÙÇ &:1tà 1tiXVTàç fl.OÀUOtJ..OÜ cra.pxèç xocl. 7tVE:0tJ.ctTOÇ, xcà 
T6Te: è:m:re:ÀÙl(J.e:v &ytwa6v"fjv è:v &:y&.7t1J Xpta-roG h, tv/X 
e:ù&.pe:cr-rm T<î} 0e:é;) XIX!. e:Ù1tp6crôe:wr01. Ti;} Kupi<:> ye:vWf,1.e:6oc 

30 de; T~v ~OCO'tÀdcxv TÛ:Jv oùpocv&v. 

f. Cf. Matth. n, l3 Il g. Cf. Matth. 23, 26 Il h. Cf. II Cor. 7, r. 
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que cette action est tout à fait impossible, qu'elle 
déplairait à Dieu et serait dangereuse pour celui qui s'y 
risquerait. 

C'est pourquoi je vous exhorte à suivre l'enseigne­
ment du Seigneur : rendons l'arbre bon et son fruit sera 
bon r; purifions d'abord l'intérieur de la coupe et du 
plat, et alors r extérieur tout entier sera pur 8 • Laissons­
nous aussi instruire par l'Apôtre : purifions-nous de 
toute souillure de la chair et de l'esprit, et puis achevons 
de nous sanctifier dans l'amour du Christ h 3 , afin que 
Dieu puisse se complaire en nous et que le Seigneur 
nous fasse bon accueil dans le royaume des cieux. 

3· Basile remplace Èv cp68tp 0~oü de S .. Paul par Èv &.ytirrn 
Xptcr-roü, signifiant par là que la sanctification parfaite s'accomplît 
non dans la crainte, mais dans l'amour. Cependant il associe 
parfois les deux dispositions : cf. Mor 8o, 25 (869 b), LÈBE Mor, 
p. !87. 
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1 a. Gen. 4, 7 Il b. Il Tim. 2, 5 Il c. Matth. 24, 46. 

Chapitre VIII 

L'exécution des commandements 
est-elle bien accueillie de Dieu 

si elle se fait en désaccord 
avec un commandement de Dieu? 

I Sur cette question, nous trouvons un enseignement 
clair et une sorte de canon applicable à tout cas du même 
genre dans l'Ancien Testament, qui déclare comme 
parole sortant de la bouche de Dieu : « Si tu as présenté 
correctement ton offrande, mais si tu ne l'as pas 
correctement partagée, tu as péché. Cependant sois 
tranquille : tu as le moyen de détourner ce mal •. >> 

Ainsi, non seulement l'offrande qui a été présentée en 
violation des règles ne peut être accueillie mais encore 
elle vous est imputée à péché, si vous la présentez de 
cette manière. De même, on peut apprendre de l'Apôtre 
le canon inviolable de la piété applicable à tous les cas en 
général. Prenan.t comme exemple un fait humain, il a dit 
en effet : << Quand on pratique la lutte, on n'est pas 
couronné si on ne lutte pas selon les règles •. >> On peut 
encore, et avec une crainte plus grande, rappeler à la 
mémoire notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, qui a 
établi une règle lorsqu'il a dit : << Bienheureux ce 
serviteur que le maître à son retour trouvera agissant 
ainsi c. » Par cet « ainsi », en effet, il a montré que celui 
qui n'agit pas << ainsi >> est exclu de la béatitude, comme 
on peut l'apprendre exactement et en avoir pleine 
assurance d'après bon nombre de récits et de paroles de 
l'Ancien et du Nouveau Testament. Or, le << pas ainsi >> 
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2 a. 1 Cor. II, I4 Il b. 1 Cor. Io, II. 

1. Topiques des écoles de rhétorique (cf. Rhetoresgraeci XI, 13). 
2.. Méthode aussi basilienne que paulinienne: cf. supra, 1541 a 

et q6od; Mor z6, z (745 a); etc. 
;. Cf. supra, 15 2.8 a, avec la note. 
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est une transgression relative soit au lieu, soit au temps, 
soit à la personne, soit à l'objet, soit à la mesure, soit à 
l'ordre, soit aux dispositions intérieures 1 . 

2 Pour traiter la question, voyons 
Transgression d'abord la transgression relative 

concernant le lieu l'A • · au lieu. On sait que potre a uti-
lisé les faits bien établis dans la coutume pour exposer 
plus clairement ce qui convient à la piété et venir en aide 
aux auditeurs. Il a dit en effet : « La nature elle-même ne 
vous enseigne-t-elle pas que c'est une honte pour 
l'homme de porter des cheveu){ longs, tandis que c'est 
une gloire pour la femme de les porter ainsi •? », etc. Il 
serait donc logique, après cela que nous aussi, nous 
utilisions les dispositifs bien établis par la nature pour 
les besoins de notre vie présente 2 • Ainsi, le manger et le 
boire : ils soutiennent la vie, mais quel homme sensé 
accepte de manger et de boire sur la place publique? Qui 
accepte de jeter les graines sur le rocher ou sur la mer 
pour les perdre et perdre en même temps les fruits 
attendus? On pourrait trouver ainsi beaucoup d'actions, 
qui, exécutées en violation du lieu, sont dangereuses ou 
condamnables. 

Mais rappelons encore la parole de l'Apôtre : << Ces 
choses arrivaient à nos pères en figures et elles ont été 
écrites pour notre instruction à nous qui touchons la fin 
des temps b 

3
• >> Voyons si les actions prescrites par la loi 

divine en vue de la piété, tout en ayant des rapports 
entre elles, ne gardaient pas de façon inviolable leur 
caractère distinct. Pour les unes en effet, leur place était 
fixée à Jérusalem, et si on les faisait en dehors de cette 
ville, c'était à ses risques et périls ; pour les autres, 
s'ajoutait aussi le fait que dans la ville même de 
Jérusalem elles n'étaient pas admises n'importe où, mais 
seulement dans les lieux réservés au culte divin; ce 
qu'on faisait dans le temple et sur l'autel, on n'osait pas 
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[epwcrtJV"flÇ fJ.UO''t'~pttX È:1tt't'EÀ&!J.&V È:v ~e:Ô~ÀotÇ 't'Ô1t'OLÇ, 't'OÜ 

30 -rmou-rou 1tptXY!1-1X'<OÇ àt.1t68e.Ç.v 11-èv exov-roç -rijç x<X-r<X­
'f>pov~o-ewç -rou Èm-r<Àouv-roç, o-x<Xv8<XÀ(~ov-roç 8è &ÀÀov 
È7t' &ÀÀO 'tL 1ttX6oç 1tOÀU-rp61tWÇ 8LOt 't~V 'tWV 1tOÀÀWV Èv TÎ) 
yvWae:r. 8~o&:cpopov &cr6é:ve:uxv c. 

3 'Edcv 8é -rLç ÀÉY7l • T( oi'iv o 'A7t6o--roÀoç eL7t< • 
« BoU/..ofLoct oOv ToÙç &v8prxç 7tpocre:Lrxe:cr6ocL è:v 7tOCvTi. 
-r6rc~ a », 8~o<X -rO -rOv KOptov è:v ttrxv·d TÔ1t4> 8r.86vrxt -rljv 
l:l;ouo-(<Xv -rijç 7tpoo-xuv~o-ewç Èv -r<;i dp1)XÉVIXL · « "Ep)(<TIXL 

5 yOCp &poc, Cfl"t)O'lv, 8-re: o(J.re: è:v ~le:pocrof..U(.I.otç oÔTe: è:v 't'~ 
()pe:r. TOUT<p 7tpocrxuv~O'E't'e: Tc{) ilœrpt b »; 'Exe:î:'vo:. ~a-n v 
e:Ltte:î:'v O·n TO è:v 1tcxv·d. où CfU(J.7tEptÀ<X(J.ÔcXve:r. TOÙç OCcpCùpLa-
11-Évouç -r61touç T<XLÇ àt.v6pw7t1V<XLÇ )(p<i<XLÇ x<Xt àt.x<X6<Xp-roLç 1 

c xcd ~8e:f..uxTo'ïç 7tp&:y(J.o:.cnv, &./../..eX 7tÀ<X't'Ûve:L OCttà 'Tljc; 
10 1t<pLyp<X'f>'ijÇ -r'ijç 'JepOUGIXÀ~i-' e(ç 1ttXVTIX T61tOV -rijç o(xou­

(J.É:V1)Ç, xoci. KOC't'à: 't'~V 7tp0cp"tl't'E(<Xv ·r-fjç 6uO"Lcxç c, T0v 
È:G1tOU81XG!-'ÉVWÇ 81)ÀOV6TL àt.v<XTL6É!-'<v0V T<;i 0e<;i e(ç T~V 
iepoupylocv -roü èv86~ou (J.UO'T1Jp(ou. 

K<Xt ydcp &.xouo-<XVT<Ç TOU II po'f>~Tou ÀÉyov-roç • 
15 « 'Y11-<Lç [eperç 0eou XÀ1)6~o-eo-6e • », o\he 1tocv-reç T'ijç 

Totaa8e lepwaUv"f)ç ~ ÀetToupyLClç TI)v èÇoualelv &p1tâ.~o~ev, 
o\J't'e lff..f..oç -rljv &t..f..cp 8o6E!GClV x&:ptv ÈV èÇoualq. ÈaTI.v 
€CluT4l ÀCl~Oâ.vEtv, &t..t..' ~><.ClGTOÇ TWv 1ttaT<7>V èv Tot'ç L8lotç 
5po•ç 11-Éve. -rijç 3wpeiiç Tou 0eou · TOU 'A7too-T6Àou 

c. Cf. 1 Cor. 8, 7-12. 

3 a. 1 Tim. 2, 8 Il b. Jn 4, 21 Il c. Cf. Mal. 1, II Il d. ls. 61, 6. 

4· Cf. lntrod., p. 18, et n. 5. 
5· Cf. Rb JIO (IJ04b: Monast, p. 344). Le synode réuni à 

Gangres en 341 avait également dénoncé, dans son canon 6, 
comme « méprisante » l'attitude de ceux qui célébreraient les 
mystères divins en dehors des lieux de culte et les avait déclarés 
anathèmes (Pitra 489). 
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le faire ailleurs dans Jérusalem, et ce qu'on faisait 
ailleurs, on ne le tolérait pas dans le temple. Quant à 
nous, soyons assurés que le commandement est en 
danger par transgression du lieu, principalement si nous 
célébrons 4 les mystères sacerdotaux en des lieux profa­
nes, car une telle action indique le mépris chez le 
célébrant 5, et de plus elle scandalise en beaucoup de 
manières, affectant l'un d'une façon, l'autre d'une autre, 
car si les gens sont généralement faibles dans la 
connaissance, ils le sont de façon différente •. 

3 Mais, dira-t-on peut-être, pourquoi alors l'Apôtre 
a-t-il déclaré : « Je veux que les hommes prient en tout 
lieu • >>? Le Seigneur, en effet, donne la permission de 
pratiquer l'adoration en tout lieu par cette parole : 
« L'heure vient où ce n'est ni à Jérusalem ni sur cette 
montagne que vous adorerez le Père b. » Voici la 
réponse que l'on peut faire : le mot << tout » n'inclut pas 
les lieux réservés aux usages humains, aux activités 
malpropres, inspirant le dégoût, mais il ouvre à l'adora­
tion un large champ allant de la périphérie de Jérusalem 
à tout lieu de la terre habitée, pourvu, évidemment, que 
selon la prophétie de l'offrande c 6 on consacre avec soin 
ce lieu à Dieu, en vue d'y accomplir les rites sacrés du 
glorieux mystère. . 

Ce n'est pas une raison, en effet, parce que nous avons 
entendu cette parole du prophète : << Vous serez appelés 
prêtres de Dieu • », pour nous arroger tous le pouvoir 
d'exercer tel sacerdoce, ou telle liturgie; il n'est pas au 
pouvoir de l'un de prendre pour lui la grâce donnée à 
l'autre; mais chaque fidèle demeure dans les limites 
propres du don de Dieu, comme l'Apôtre nous l'ensei-

6. Basile interprète l'offrande évoquée par Malachie dans un 
sens eucharistique, suivant une interprétation bien attestée dans la 
tradition primitive (cf. IRÉNÉE, Adv. haer. IV, z9) et reprise par le 
concile de Trente. 
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20 7t<XtÔetJovTOÇ ~fL(iÇ È:V T<;l ÀÉ:yet. V, · 7tpàç 7tÔ:V"t'OCÇ !J.É:V · 
« llocpocxoc/..W ôè ÔEJ.<iç, &:ôef..cpot, ôtcX -r&v oixTtp!-L&v TOÜ 
0e:oü, 7tocpocG'Tljcrocr. 't'à. cr&JflOC't'OC Ôf!&V 6ua(<Xv ~6:u1ocv, 

d &:y!ocv, e:ùOCpeO''t'OV 't'ii} 0e:<;i, T~v f..oy1.]xl)v Àa:rpe:Lo:v Ô!-L&v · 
xotl [J.~ <rU<rXY)iJ.OCT(~ea6e -rii\ oc1wvL -roOT<?, ocÀÀ<lt [J.ETOC[J.Op-

25 cpoüa6e: T1) &:vocx!XwÛiae:r. TOÛ voàç ÔfL&V, elc; -rà ÔoX!.f.t&.­
<;:e:Lv Ùf.liic; -rf. TÙ 6éf.."t)(J.a; 't'OÜ 0e:oü Tà &:yoc60v xocL 
e:ù&:pe:a-rov xocl -rÉ:Àe:tov e », ttpàç itxoccrTov ÔÈ: O'OCtp&c; 

1604 Ôt.ocxplvovToç (J.Èv J T~V éx<iaT<p 7tpÉ:7touaocv Àe:l:roupy(ocv, 
xw/..Uov-roc; ôè: È1tEfLÔctf.ve:r.v &:f..f..oTpL<p T&:y(J.o:Tt èv T<!} 

30 Àéye•v. (( Aéyw yocp, 8L<lL T~Ç xocpLTOÇ TOU Eleou T~Ç 
Ôo6e:f.G1)Ç fLOI., 7t<XV't'~ T<j} l5VTI. È:V ÙfL'i'V f.l.~ lme:pcppove:î.'v 7tocp' 
Ô ôe:t cppove'i.'v, &:t..f..&: cppove:Lv de; Tà awcppove:Lv, é:x&:crT<p Wc; 
0 0e:àç È:{J.É:ptae: [.LÉTpov tt!<r-re:wç f », xocl. ô teX -ôjc; èv 
ocÀÀ~ÀoLç Twv iJ.EÀwv -rou <rw[J.ocToç 1rpoç To .~"XY)IJ.ov xoc! 

35 0Cl<Lv8uvov l<OCTY)VOCYl<OC<r[J.évY)Ç EÙTOC~LOCÇ l<OCVOVL~OVTOÇ &v 
~f.L'LV 't'~V ~(J.&v ttpàç &:f..À~ÀOUÇ e:ù&pe:cr-rov -r<'il @e:<'il Èv 
ocyOC7t1J XpL<rTOU 'IY)<rOÜ EÙToc~(ocv év T'ii 8LOC<jl0p/f TWV 

' A' ' K O.L ' f \ 1 , xocpL<r[J.OCTWV. EYEL yocp • (( OCvo<7tEp EV EVL <rW[J.OCTL [J.EÀY) 
ÀÀ 1 " j_ ~1 1 lÀ ' \ '.....,l., ,, 7t0 (X EX,O(J.EV, 7taV't'<X oe: 't'<X (.I.e: 1) ou 't''YJV <XU HjV e:xe:t 

40 7tpOC~tv, o{hwç ol 7tOÀÀot êv cr&~ Ècr(J.e:V Èv Xptcr-rép, 0 ôè: 
o. \ 'ï"'. '"1. '"1. " ~\ , \ \ l<OCvELÇ OCMY)"WV [J.E,.Y), EXOVTEÇ Oô xocpL<r[J.OCTOC l<OCTOC TY)V 

b XOCpLv Tijv 8o6ii:aocv ~[J.LV i8LOC<jlOpoc, ehe 7tpO<jlY)TE(ocv l<OCTOC 
T~V OCVOCÀoy(ocv ~Ç 7tL<rTEWÇ, e(n 8L80C<rl<OCÀLOCV év T'ij 
ôtôacrx.œÀ(~, e:Ï-re: à ôtœxov&v Èv -r7i ôtax.ovt~ 1 », x.œ!. -r«X 

4-5 é~~-· 
4 EL ÔÈ ol cruve:pyoüv-re:ç &:ÀÀ-i}Àotç 7tpàç -ràv ëvœ crx.o1tàv 

-r1)ç 7tpàç 0e:àv e:Ùape:cr-r-i}cre:wç x.œ!. -rocrœU't'l}v ëx.ov-re:ç 7tpàç 

e. Rom. 12, 1-2 Il f. Rom. 12, 3 Il g. Rom. 12, 4-7. 

7· Rester à sa place, avoir de soi un sentiment juste et modeste, 
c'est le principe de la sagesse grecque transposé par S. Paul dans 
le domaine surnaturel et dont on voit le rapport avec la discussion 
de Basile sur le lieu. Le sage fidèle ne doit pas empiéter 
(€:7t&!J.ÔIX(vew) sur les attributions d'autrui (même emploi de ce 
verbe : In Hex VII, 3 [q6 A]). 
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gne. D'une part, en effet, s'adressant à tous il dit : << Je 
vous exhorte, frères, par la miséricorde de Dieu, à offrir 
vos corps en victime vivante, sainte, agréable à Dieu : 
c'est le culte raisonnable que vous avez à rendre. Ne 
vous conformez pas à ce siècle, mais transformez-vous 
en renouvelant votre intelligence, afin de reconnaître 
quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, capable de 
lui plaire, pa_rfait e », d'autre part, s'adressant à chacun 
en particulier, il distingue clairement la liturgie qui 
convient à chaque fidèle et lui interdit de s'introduire 
dans un poste qui n'est pas le sien 7 • Il déclare en effet : 
« En vertu de la grâce divine qui m'a été donnée, je dis à 
toute personne parmi vous : Ne vous estimez pas plus 
qu'il ne faut vous estimer, mais ayez de vous une sage 
estime, chacun selon la mesure de foi que Dieu lui a 
donnée en partage'· >> De plus, s'inspirant du bon ordre 
qui maintient les parties de notre corps ajustées les unes 
aux autres pour nous assurer belle apparence et sécurité, 
il règle parmi nous le bon ordre qui plaît à Dieu dans 
l'amour de Jésus-Christ et qui s'applique à nos relations 
les uns avec les autres dans la diversité de nos charismes. 
Il dit en effet : « De même que notre corps en son unité 
possède un grand nombre de parties et que ces parties 
n'ont pas toutes la même fonction, de même nous~ si 
nombreux que nous soyons, nous formons un seul corps 
dans le Christ, dont nous sommes, chacun individuelle­
ment, partie interdépendante. Nous avons des charismes 
différents selon la grâce qui nous a été donnée. Si c'est la 
prophétie, exerçons ce charisme en proportion de notre 
foi, si c'est l'enseignement, enseignons, le service, 
servons a 8 », etc. 

4 Or, si des fidèles qui travaillent les uns avec les 
autres en ayant pour seul but de plaire à Dieu et qui sont 

8. Ces 3 citations de Paul,.. séparées par quelques mots de 
commentaire, forment dans I'Epitre aux Romains un texte suivi. 
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ocÀÀ-/jÀouç cruv.X<petocv xotvwv(ocç èv &.y.X7t1J Xptcr-roü -rov 
'L8r.ov -r6ttov ToU X<Xp(cr!LIXTOÇ Ûtte:pôcxtve:tv oùx è:rct-rpéttov-

s -roct, 7tWÇ oùx! 7tOÀÀiji 7tÀtov -roùç ocÀÀo-rp(otç xoc! èvocv-r(otç 
ttp&y[J.<XO'LV &:cpwpLcrfLÉvouc; T6ttouc; 3tcxxptve:tv &:1tà -rCJv 
&ylwv OcpdÀO[J.E'J; 'Ex tt&:vTCùV y&:p -r&v -re: IL"'t}­
!LOVe:u6év-rwv XIX~ IL~ è::x. 't'l)c:; 6e:o1tVe:Uo"t'OU r p1Xtp'Îjc:;, xoct 't'ÙJV 
TOLOÛT<ov, XIXL -r&v 1tpopp116év-rwv Ôtto3tty[.L&:Twv 1tOtL-

lO ôe:Ue:a6<Xt ~fLOC<; xp-f; 8·n ~ rcc:xpcX 't'6ttov è:vépye:ta. e:lc:; 't'à 
è:viXv't'lov TOÜ ttpoxEt!J.ÉVou axoTCoÜ 7tEpt-rpéttet TO ·ré:Àoç. 

, llocp<X xoctpov 8.1, 1 ocù-roü -roü Kup(ou 'ijiJ.&V 'I"'lcroü 
XptcrToÜ Éo"t'LV &:Koüacu., ÀÉyov't'oç · « .d1.cX TOÜTo &[.LotW61) 
~ f3occrtÀdoc -r&v oùpocv&v 8txoc 7tocp6tvotç ochtveç Àoc6oücroct 

IS -r<Xç ÀO<iJ.7t.X8ocç ocù-r&v è~'ijÀ6ov e!ç &.7t.Xv't""l)crtv -roü VUiJ.<pbu. 
flÉVTE ÔÈ: -Yjcr<XV è:Ç IXÔT&v cpp6V!.fLOL, X<XL <Xl 7tÉV't'E !LWp<X( · 
oc!·nve:c:; fLWpocl, Ào:ÔoÜO"<XL TcXc; ÀIXfLtt&:ôetc:; cxùTWv, oùx 
ËÀoc6ov iJ.&6' ÉO<U't"WV ËÀO<LOV . Ott 81: <pp6VtiJ.OL ËÀoc6ov ËÀO<LOV 
è:v Toî.'c:; &:yydot.c:; <XÛT&,v [.LET& 't'&v À<X!J.7t&Ôwv rxûT&v. 

20 Xpov(~ov-roç 81: -roü VUiJ.<p(ou, èvucr-roc~ocv 1tiicroct xoc! 
èx.X6eu8ov. Mtcr"I)Ç 81: vux-roç xpocu~ èyéve-ro · 'I8où o 
VUiJ.<p(oç Ëpxe-roct, è~.lpxecr6e e!ç &.7t.Xv-r"l)crtv ocù-roü. T6-re 
è:ye:p6e:taoct n:&crctL <XL 7t1Xp6évor. è:xe:Ï:v!XI. E:x-6a!J:1)CJ!Xv T&ç 
ÀO<iJ.7t.X8ocç ocù-r&v · oc! 81: iJ.Wpoc! -roc;;ç <ppov(iJ.otç et1tocv · 

25 fl.6n ~iJ.;;V È>< TOÜ ÈÀoc(ou ÙiJ.WV, 5-rt oc! ÀO<iJ.7t.X8eç ~iJ.WV 
d cr6évvuv-roct. 'A7texpW"I)crocv 81: oc! <pp6lvtfLOL Myoucroct · 

M~ttoTe où tt~ OCpxéo-n ~tLi.'v Te x!Xt Ut-ti.'v · 7topeûea0e: 8è 
fLOCÀÀOV ttpàç TOÙÇ 7tWÀOÜV't'!XÇ X!Xt &:yop0CO'!XTE é!XUT!Xi.'Ç. 
'A7tepxotLÉ:vwv 8è !XÙT&v ~yop&a!Xt ~f..Oev 0 vutLcploç, x!Xt !Xl 

30 É't'OI.tLO!. e~a1jf..6ov tLE:Ttl 't'OÜ VUtLq>(ou e:~ç TOÙÇ y&:t-tOUÇ, X!Xt 
• À ' o ' a' .ryo '\)\ , , , ~ ex etcrv"l) 1) vupoc. • cr-repov oe epxov-roct ""'' "'' Àot7tot 

1605 7tocp6.1vot, ÀÉyoulcroct · Kupte, Kupte, &vot~ov ~1-';;v. '0 81: 
&.7toxpt6dç et1tev · 'A11-~v &.11-~v Àeyw ÙiJ.;;v, oùx ot8oc ÙiJ.iiç. 
rp1)yope:i.''t'e: oùv, OT!. oùx ot3!XTE T~V i}t-té:p!XV où8è T~V 

3S &pocv •. » 

4 a. Matth. 2.5, 1-13. 
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si fortement unis entre eux par leur participation 
commune à l'amour du Christ ne sont pas autorisés à 
sortir du lieu propre où s'exerce leur charisme, comment 
ne devons-nous pas bien davantage distinguer des lieux 
consacrés ceux qui sont mis à part pour des activités 
étrangères, voire opposées au culte? Car tout, les 
passages cités et non cités de l'Écriture inspirée de Dieu, 
les passages du même genre, les exemples donnés plus 
haut, tout doit nous apprendre que l'action accomplie en 
violation du lieu aboutit par un retournement à l'opposé 
du but fixé. 

... le temps Sur la transgression relative au temps, 
nous pouvons écouter ces paroles de 

notre Seigneur Jésus-Christ lui-même : « Le royaume 
des cieux ressemble donc à dix vierges, qui, ayant pris 
leurs lampes, sortirent à la rencontre de l'époux. Cinq 
d'entre elles étaient sages et cinq étaient sottes. Celles 
qui étaient sottes prirent leurs lampes sans prendre 
d'huile avec elles. Les sages prirent de l'huile dans leurs 
fioles en même temps que leurs lampes. Comme l'époux 
se faisait attendre, elles s'assoupirent toutes et s'endor­
mirent. Mais au milieu de la nuit, il y eut un cri : Voici 
que l'époux arrive; sortez à sa rencontre. Alors toutes 
ces vierges se réveillèrent et apprêtèrent leurs lampes. 
Les sottes dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile 
car nos lampes s'éteignent. Les sages répondirent : 
Jamais il n'y en aurait assez pour nous et pour vous. 
Allez plutôt chez les marchands et achetez-en pour vous­
mêmes. Comme elles partaient en acheter, l'époux 
arriva ; les vierges qui étaient prêtes entrèrent avec lui 
dans la salle des noces et la porte se referma. Plus tard, 
les_ autres vierges arrivent aussi en disant : Seigneur, 
Seigneur, ouvre-nous. Mais il leur répondit : En vérité, 
je vous le dis, je ne vous connais pas. Veillez donc car 
vous ne savez ni le jour ni l'heure a. » 



b 
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5 ~L67ttp T'l)v 7ttpl TOU otÙTou xp(fL<XTOÇ 7tOÀÀOCXLÇ 
yovofLéV"I)V 7totpayyeÀ(av <1'f'08p6Ttpov xa6oc1tncr6a, xat 
7t!.CiTe:6e:cr6ocL f.L&ÀÀOV d800ç, xoct È:v kTÉp<p TÔ1t<p X.OC't'&: -ràv 
ocù-ràv voüv e:tp1)(J.ÉV1)'J 7tocpoc0~crO!-L<XL. <l>1jat 8è ocÙTàç 0 

5 KUptoç · « lloÀÀot ~"t)T~aouatv dae:f.J}etv xocf. oùx Lcrx.U­
croum.v. 'Acp' oU ècXv daéÀt}n 0 oLxoôe:cr7tÔT1)Ç xocf. xÀe:(crYJ 
T'l)v 6upav, xat &p~"l)cr6e Myeov • KupLt, KupLe, &vo,~ov 
~fLLV, xat T6n oc7toxpL6elç &ptt· Oùx ol8a UfLOCÇ 1t66ev 
' 1 a A 1 ""' À' ' - r' O. •1 J! 3. JI. ECTTE • utOC 't'OU't'O e:yw Uf.LLV • LVEO'VE E't'OL(.LOL, ut'!. fi wp~ 

10 où ôoxe:Ï:Te:, ô YlOc; ToÜ cXv6pW7tou ~PX.ETGt!. b », xocf. 
7tOÀÀ<XXOU OfLO(CiJÇ. 

Et 1 ÔÈ ôe:t xocf. -ràv 'Artô(rroÀov 7tpoaxocÀÉmxa6rxL e:Lç 
1 , 1 ' .... ' ' ..... 

flOCfJ't'UfJLOC\1 1 OCX.OUO'W(J.EV OCUTOU fJ.Vl)fLOVEUO'OCV't'OÇ fJ.EV TOU 

n poq>-f)Tou ÀÉyov-roç . « KocLp~ ôe:x:r<}> È:1t~XOUO'&: O'OU, xocf. 
15 È:v ~fJ.Ép~ crw't"Y}pLocç È:Ôo~61)a<X cror. c », È:1te:ve:yx6v-roç ôè 't'à 

7tocp' É:OCU't'OÜ. (( 'JôoÙ VÙV XOCLpàç e:Ù7tpÔa"8EX't'OÇ, tÔoÙ VÜV 
~~-tépoc crw't"Y}pLocç d >> • xocf. 7t&:À!.V • « "Ap' oùv Wç x.rx1.pàv 
, , ,.. , a ' ' a• ' L LÀ ~· •xofLtv, epyotsCiJfLtvot TO ayavov 7tpoç 7t«v-raç, fL« LcrTot ot 
7tpOç TOÙç otxdouç Tijç 7tLcrTtCiJÇ •. » Et 8è xat &ÀÀ"I)Ç 

20 fL<XpTup(aç xpdot, fLV"I)fLOVtU<1CilfLtV TOU ~aot8 d7t6VTOÇ. 
«ry'7tèp TrxU't'l)Ç 7tpOO'e:U~e:'t'rxL 7tpàç O'è 1tiiç 80'LOÇ èv x.rxtp~ 
e:ù6é't'~ r », x.rxt 't'OÜ ~oÀofL&V't'OÇ x.rx't'~ x.rxLpOÙç O~LO'tXfJ.É:­
vou 8TL « mXv't'rx x.rxÀ~ èv x.rxtp~ rxÙ't'&v g ». 

6 ilotpoc 7tp6<1CiJ7tOV 8é, h fLI:v T'ij 7t<XÀotL'f ~Lot6-/jx1), 6,ç 
è1tL 't'OÜ Kopè_ x.rxL 't'OÀV.'YJO'<ÎV't'CùV è7te:LO'e:À6e:î.'v 't'?} J fJ-1) 
8o6e:(0'1) rxÙToÎ:ç le:pCùO'UV1), x.rxt Ô7t07te:0'6V't'CùV 0:1tO't'OV.(~ 
Opy-Y)ç e:tç OJ.e:6pov x.rxL &:7tÛlÀe:Lrxv cppLx.Cù8e:O'Téprxv a, 7trxp' 

5 a. Le 13, 24-zj Il b. Matth. 24,4411 c. II Cor. 6, zll d. II Cor. 
6, z Ile. Gal. 6, 10 Il f. Ps. JI, 6 Il g. Eccl. J, 11. 

6 a. Cf. Nombr. 16, I-Jj. 

9· Cf supra, q49 b. 
10. Ce verset de l'Ecclésiaste comporte une référence à Dieu 

que Basile a supprimée : cf. Introd., p. 36. 
1 1. Basile fait plusieurs fois allusion à cet épisode, en parti­

culier en Rb 2 76 : « Encenser le Seigneur était à la fois une chose 
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5 Lorsque, sur le même sujet, une recommandation 
est faite plusieurs fois, elle touche plus fortement et on y 
croit davantage, je le sais 9 . C'est pourquoi, j'en présen­
terai encore une, tirée d'un autre passage, mais allant 
dans le même sens. C'est le Seigneur lui-même qui 
parle : « Beaucoup chercheront à entrer et n'y parvien­
dront pas. Dès que le maître de maison sera entré et aura 
fermé la porte et que vous commencerez à dire : 
Seigneur, Seigneur, ouvre-nous, alors il vous répondra : 
Je ne sais d'où vous êtes •. Voilà pourquoi je vous dis : 
Tenez-vous prêts, car c'est à l'heure que vous ne pensez 
pas que vient le Fils de l'homme b. >> Et en de nombreux 
passages,_ c'est la même recommandation. 

D'autre part, s'il faut invoquer aussi le témoignage de 
l'Apôtre, écoutons-le rappeler la parole du prophète : 
« Au temps favorable je t'ai exaucé et au jour du salut je 
t'ai secouru c », puis ajouter de son propre fonds : « Le 
voici maintenant le temps favorable, le voici maintenant 
le jour du salut •. >> Ecoutons-le nous dire encore : 
« Ainsi donc, pendant que nous en avons le temps, 
pratiquons le bien à l'égard de tous et surtout de nos 
frères dans la foie. » Et si un autre témoignage est 
encore nécessaire, citons David qui a dit : « C'est 
pourquoi tout homme pieux te priera au moment 
favorable r », et Salomon qui a prononcé cet aphorisme 
concernant les temps : « Toute chose est belle en son 
temps g 10 • » 

6 Passons à la transgression cancer­
... la personne 

nant la personne. L'Ancien Testament 
nous instruit à ce sujet avec l'épisode de Coré et de ses 
compagnons qui osèrent s'introduire dans une dignité 
qui ne leur avait pas été octroyée, celle du sacerdoce : ils 
tombèrent sous le coup d'une âpre colère qui les livra à 
la mort et à une destruction plus effroyable a 11 . D'autre 
bonne et voulue de Dieu, mais il ne lui plaisait pas gue ce fût fait 
par les partisans de Dathan et d'A biron» (Monast, p. 322). 
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5 ocù-roü 8è: -roü KupLou 7t<XtÔeu6~e:6o:. ToÜ &.cr<pctÀL~e:o-6o:.t, 
, 

1 ~ ' 6 ' 0' ' 1.'\ ' \ eL1tOVTOÇ 7tpoç TOUÇ f.L<X "I)T<XÇ. (( Ul< ot1tecrT<XA"I)V eL f.L"I) 
\ \ If? 1' i ')./ " '1 l;b)) \ 7tp0Ç TOC 1tpOoOCTOC TO:. OC1t'OAWAOTOC OLX.OU O'p0:.1)A , 7tp0Ç 

81: T"l)v yuvotLl<ot · « Oùx ~crTL xotMv Àot6e;;v TOV &pTov TWV 
Téxvwv xott {'!otÀeLv TOLÇ xuvotpLoLç c. )) 

10 fiotp<X 7tpiiyf.Lot 8é, i:x f.LI:v T'ijç 7totÀotLiiç Ô.Lot61)><"1)Ç OTotV 
i:noÀ'ijç 8o6elcr"I)Ç 7tpocr<pépeLv 6ucrtotv omo xot6otpwv ><ott 
0/..oxÀ~pwv xcxt &.fJ.Wfl.WV, (J.~ è:x TOLoU-rwv 7tpoae:ve:x.61j, 
ttept où 0 8e:Oç d1te: · « ilpomXya:ye: ocù-rO T<i) &p~O\rri crau, 
e:l7tpoo-ôé:Çe:'t'OCL tXÙT6, e:l À~YETCU 1tp6aw1t6v aou », È:x ÔÈ: 

15 T'ijç ><otLv'ijç Ô.Lot61)><"1)Ç 7totp' otÙ-rou TOU Kup(ou 1)f.Lwv 'l"l)crou 
Xpt.a-roü, T'Îjç rcpocp1)Tdocc; fHaoctou fl.""t)fJ.OVe:UcocvToç x.ocTà 

d -r&v 1 'Iouôcdwv, 8·n « xo:.À&ç 7tpoe:cp~Te:uae:v fHaoctcxç 7te:pf. 
Ùf.LWV ÀÉywv . '0 ÀotOÇ oihoç TOLÇ xeLÀe<rL f.Le TLf.L~, 1j 81: 
x.cxpÔ~OC OCÙTÛlV rc6ppw à:7tÉX,EL &.7t' È:(J.OG · !-L&:'t'1jV ÔÈ; aÉÔOVTOC( 

20 (.I.E ÔtÔOCcrxovTe:ç ÔtÔocaxocf..lo:.ç È:\rr&À!J.O:.TOC &.v6pC:ntwv e », 
7tocpà ÔÈ; TOÜ 'A7tOO'T6ÀOU lJ.OCpTUpOÜVTOÇ fJ.È:V T7l O'UV&LÔ~cre:t 
-r&v 'JouÔtXLwv, XOCT<Xyi.V&laxOVTOÇ ÔÈ: ocÙTWv È:v T7j 8Loc<pap~ 

1608 T'ijç 8Ll<otLO<JUV"I)Ç. rp&.<peL 81; 1 o6TWÇ. (( Motp-rupw y<Xp 
' ... u """"~ a ... ., '"'~"'~' , ' ' , OCU't'OtÇ ut't S"t}AOV OeOU eX.OUO'LV, OC/\/\ OU XOC't' e1ttYVWO'!.V. 

25 'AyvaaÜv't'eç yOCp Tl]v -roü 8eaü 8txoctaaUv"t}V xoct T~v l8tocv 
~"I)Touneç <r-r'ij<rotL, -r7j 8L><otLo<rUV1) -rou E>eou oùx 
U7teT<iy1)a<Xv f. » 

Ô.L67tep o 'A7t6<r-roÀoç, T'ijç 7tpoç E>eov eùotpe<rT-/jcrewç 
yv"l)<rLwç 7te<ppOVTL><wç, f.LeTtX T"l)v 8•-l)y"l)crLV -rwv i:v Tij> v6f.L<p 

30 OCvw-r&.Tw xoc't'ap6w6ÉvTwv ocù't'<;> 8LxocLWf!<i't'wv è:1ttcpÉpet · 
« 'Af..f..OC v.è:v aûv xoc~ i)yoüv.oct TOC 7t6:Vt'OC ?;;1Jv.locv eivoct 8tOC 
TÛ Ô7tepÉx.ov -rijç yvWaewç 'I1JO'OÜ Xpta-raü 't'OÜ Kuptau 
f.LOU, 8L' 8v TtX 1t0CVTot ~~ "l)f.LLW6"1)V l<otL -ljyoUf.L<XL <rl<tJ6otÀot 
eivoc_t, lvoc XptaTOv xep8-f}aw xoct eUpe6& è:v ocù't'<;> v.~ ~xwv 

b. Matth. 15, >411 c. Matth. 15, >611 d. Mal. 1, 8 Ile. Mc 7, 6-711 
f. Rom. 10, 2-3. 
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part, le Seigneur lui-même nous apprend à nous garder 
de cette transgression, ayant dit à ses disciples : « Je n'ai 
été envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Is­
raël b >>, et à la femme : « Il n'est pas beau de prendre le 
pain des enfants et de le jeter aux petits chiens c. >> 

1, b. Pour la transgression concernant l'objet, 
••• 

0 
Jet elle se produit, d'après l'Ancien Testament, 

toutes les fois que, malgré l'ordre donné d'offrir en 
sacrifice des choses pures, intactes, irréprochables, on 
n'apporte pas une offrande de cette sorte, désobéissance 
dont Dieu a dit : « Présente cela à ton maître, vois s'il en 
sera content, s'il 1 agréera ta personne d. » Considérons 
aussi le Nouveau Testament. Notre Seigneur Jésus­
Christ lui-même a mentionné la prophétie d'Isaïe contre 
les Juifs : « Isaïe, déclara-t-il, a bien prophétisé en disant 
de vous : Ce peuple m'honore des lèvres, mais leur cœur 
est loin de moi, c'est en vain qu'ils me rendent un culte, 
car ils donnent pour enseignement des préceptes 
humains •. >> D'autre part, l'Apôtre qui témoigne en 
faveur de la conscience des Juifs les condamne cepen­
dant, parce que leur justice s'est égarée. Voici ce qu'il 
écrit : << Je leur rends ce témoignage qu'ils ont le zèle de 
Dieu, mais c'est un zèle mal éclairé, car, méconnaissant 
la justice de Dieu et cherchant à établir la leur propre, ils 
ne se sont pas soumis à la justice de Dieu'· >> 

C'est pourquoi, dans un souci sincère de plaire à 
Dieu, l'Apôtre, après avoir énuméré les œuvres de 
justice les plus hautes qu'il avait accomplies selon la Loi, 
continue ainsi : « Eh bien! tout cela, je vais jusqu'à le 
considérer comme un dommage au regard de ce bien 
suprême, la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur. 
Pour lui, j'ai subi tous les dommages, je regarde tout 
comme balayures, quand il s'agit de gagner le Christ et 
d'être trouvé en lui non pas avec ma justice propre, celle 
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35 È!L~\1 ômcxtocrUv7)v -r~v Èx v6f!ou, &/../..& 't'~V Or.& nLcr-re:wç 
'1 "t)croü Xpr.cr-roü, -r-fjv Èx 0eoü ôr.xœwcrUvY)V ènL Ti) n!a-re:r., 
-roù yv&vcu œù-r:6vg », xa:l Tà. é~1)c;. ~r.OC ÔÈ: -ro{rrwv xal -r&v 

' 1 • ~ 11.- ' '\ \ , '\ 1 
TOLOUTWV "fJf.LIXÇ 7t<XLOEUEL 1t'OAU 7tEpLO'O'OTEpWç cpUA<XO'O'E-

aBcu èner.aayocye::iv 7tO't'E Ti}> TOU KupLou ~[J.&v 'I"f)croU 
40 Xpr.cnoü x.a.v6vr. ·âjç npOç E>e::0\1 e:Ùcxpe:a-r~cre:wç &:v6pwnhrryv 

ÔLXCUOO'ÛV'Y)V· 

7 Ilapà 1-'É-rpov 3é, &pxûv ~youl-'"'' -rou Kuplou ~1-'WV 
'hjcroG Xpr.cr-roG f.J.V"t)fJ.Ove:ümxL 7tp0ç &:vTtÔLcxa-roÀ~v 't'OÜ 
1-'É-rpou -r~ç 7totÀottiiç &y&m')Ç - yéypot7tT<Xt 3é · « 'Aya-
7t~cre:r.ç -ràv 7tÀ:fJcrlov aou Ùlç cre:a.uT6v a » - e:ln6vToç · 

s « 'Ev-roÀ~v xcuv~v OŒw1-1.L Ô!LÏ:v, lvcx &:ycxnci-re: &:À/..'l)Àouç 
xcx6Wç èyW YJy&rcYJcrcx U!J.ciÇ b_ Md~ova -rcdrt"f)Ç &:y&7t1JV 
oùôdç É)(.EL, Lvcx ·nç -ri)v Yux.~v <XÙToG en Ô7tÈ:p -r&v cpLÀwv 
o:.Ù-roü c. » Ko:L xa.B6/..ou ne:pL n&vTwv Ûf.LoG TWv ôr.xocr.w-

c 10 

!L6:Twv Ëcr·n tJ.tX6eî:'v 7ttXp' tXÙ't'OÜ 't'OÜ KupLou Owp~O'tX!J.Évou · 
« 'Eckv !J.-1) 7tepta]ae:Ua11 Ô!LCÛV 1} OtxtXwO'UV1j 1tÀÉov 't'CÛV 
yptX!J.!J.tXTÉWv xtX~ cptXptatXLwv, où IL~ daéÀ61)TE: dç T~v 
~tXmÀdtXv TCÛV oÙptXvCÛv d. » 

TitXp~ T&;tv Ok xtXL &.xoÀou6LtXv, <S't'tXV 't'~ 7tpCÛ't'tX è:v 
Oe:uTÉpcp TÔ7tcp ~ -rphcp TtÇ a7tou0&~1), xtX~ Tek è:v Tphcp 

15 -rÔ7t<p 7tpOO''t'€'t'tXY!J.ÉVtX &.px~v ~Y~0"'1)'t'!XL TêiJV 1tpO't'€TtXy­
!J.ÉVWV, TOÜ yàp KupLou 7tpoaT&ÇtXV't'OÇ T{i> d1t6vn · 
« TtXÜ't'tX 7t&V't'tX è:cpuÀtX;&:fJ.1JV è:x ve:Ô't''1)'t'Ôç fLOUe », 't'à 
« TIÙJÀ1)a6v aou Tek U7t&pxovTtX xtX~ Oàç 7t't'W"foi.ç, xtXL &pov 
Tàv O"'t'tXupôv aou xtXt Oe:üpo &xoÀoU6e~ tJ.OL », e'{ 't'tÇ Të;> 

20 !1-YJOÈ:v 7tE:7tOL1)XÔTL TCÛV 7tpo't'e:TtXYtJ.Évwv 't'à OeUTe:pov « &.­
xoÀoU6et !Lot » È:7tt't'pÉ7tot, xtXl Wç 7t6:Àtv ÀÉyovToç TOÜ 
KupLou · « E'{ TtÇ Ëpxe:TtXt 7tp6ç f.LE:, &7ttXpv1Jmia6w ÉtXUTÛv 

g. Phil. l· 8-IO. 

7 a. Lév. 19, 18ll b. Jn IJ, 3411 c. Jn Ij, IJ Il d. Matth. j, zo Il 
e. Mc 10, 20 !! f. Mc w, 2 1. 

12. Comme en Rb 98 (1152a), Basile fond en une seule 2 

citation~, 9istinctes de S. Jean. 
q. 1 occ,~ç : cf. supra, p. 8 3 ct n. 5. 

LIVRE Il, !608 a-c 26! 

qui vient de la Loi, mais avec la justice qui s'obtient par 
la foi en Jésus-Christ, celle qui vient de Dieu et s'appuie 
sur la foi, cela, afin de le connaître 1 », etc. Par ces 
paroles et des paroles semblables, il nous enseigne à 
nous garder bien davantage de jamais introduire ]a 
justice humaine dans la règle de notre Seigneur Jésus­
Christ, qui est de plaire à Dieu. 

7 Au sujet de la transgression con-
... la mesure l . .1 ffi . cernant a mesure, 1 su t, Je pense 

de citer notre Seigneur Jésus-Christ. Pour marquer la 
différence avec la, mesure de l'amour ancien, indiquée 
par ce mot de l'Ecriture : « Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même a», il a déclaré: «Je vous donne un 
commandement nouveau, que vous vous aimiez les uns 
les autres comme moi-mênie je vous ai aimés b, Il n'y a 
pas d'amour plus grand que celui-ci, donner sa vie pour 
ses amis c 12 • » Et d'une façon générale, pour toutes les 
œuvres de justice pareillement, on peut s'instruire auprès 
du Seigneur, qui a lui-même fixé cette mesure : << Si 
votre justice ne dépasse pas celle des scribes et des 
pharisiens, non, certes, vous n'entrerez pas dans le 
royaume des cieux d. » 

Il y a transgression sur l'ordre et la suc-
... l'ordre . d h 13 d • d cession es c oses , quan on s occupe es 

choses premières en second ou en troisième lieu et 
quand on accorde aux choses prescrites en troisième lieu 
la priorité sur celles qui précèdent. A son interlocuteur 
qui avait répondu : << Tout cela, je l'ai observé dès ma 
jeunesse e » le Seigneur prescrivit : « Vends ce que tu as, 
donne-le aux pauvres, prends ta croix, puis viens et suis­
moi r. » Ce serait violer l'ordre, si à quelqu'un qui n'a 
rien fait de ce qui précède, on permettait de faire ce qui 
vient après : « Suis-moi » ; et de même, lorsque le 
Seigneur dit encore : << Si quelqu'un vient à moi, qu'il 
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xoct &:p&.Tw 't'Ov cr-rcxupèv cxù-roü xcd &:xoÀou6dTw f!OL 1 », 
d TO dtxoÀou6e1:v 7tpOTOt<rcra< TWV 7tpoTeiT1XYfLtvwv, XIXl 7tOtÀLV 

25 -roü Kuplou (J.ET<l nof..f..Œ èn:eve:yx6vTo<; -rO « o6Tw n:iiç èÇ 
ÔfL&V Ôç OÙX &:7to't'6:0'CJE't'CX!. 't'OÎ:Ç É:ctU'tOÜ Ô7t&:pX,OUO'!.V oÙ 

3UVIXTIX( fLOU e!VIXL fLIX61jT~Ç h », 7tpo TOÜ TeX 7tpOeLp1jfLÉVIX 
cpuÀ&.~IXL fLIX61)Ti)Ç elviXL cp1XVTOt~OLTO. ÂL67tep OtVIXYXIXLOV 
qmÀ&:crcrt!.V Tà -roü 'ArtoaT6Àou n:cxp&.yye:Àp.<X, e:ttc6'JTOÇ · 

30 « ll&.vTIX eÙ<rX1]fL6vwç XIXl XIXTcX TOt~LV ytvécr6w 1• » 

1609 18 ll1Xp& 3t&.6ecrtv 3é, wç 8TIXV Myn o Kuptoç 7tept fLÈV 
TÛlV n:0C6e:L civ6pw7tocpe:axe:(cxç 7tOLOÜVTWV ÈÀE"flfLOO'ÛV"fjV 1) 
llÀÀo TL 3tx"'("'fL"' 7tpoç To 6eiX6'ijviXL To1:ç dtv6p6>7toLç · 
« 'A11-~v ÀÉ.yw Ü(.LÏ:V, &:7téX,OUO'L Tàv (J.Lcr60v ocÙTWv a. » "E·n 

5 Sè: crcpo8p6Tepov 7to:p!a't'1)Crt T~v xocxLa.v -r&v 81.&. mXOoç 
&:v6pW7tLVOV tcotoUvTwv T~V èv-roÀ~v 't'OÜ Kup!ou, 8e:Lxvûwv 
8't't où f1.6vov f1.La6oü èxn:ln:'t'e:L, &:/..Àà. xctL 't'L(J.wplcxç &Çtoç 0 
rtor..Wv èv-roÀ~v 11-"'J xcx't'&. 6e:oaÉ.Ôe:L<Xv, à:).f..à. xcx-rcX &:v6pwn:a.­
pécrxeLIXV ~ TLVOÇ llÀÀ1jÇ ~3ov'ijç ~vexev, ~ 7tÀeove~(IXç ~ 

10 n:pcxyfLOCTdcxç · Wv KfXT"t)yope:L xcxt 0 'A7t6aToÀoç. Aù-ràç 8è: 
6 KUptoc; acpo8p6Te:pov xcxTocxp!vwv ToÙc; TotOUTouc; ÀÉyeL · 
« lloÀÀol èÀeucrovnL èv èxe!vn 't"Ïi ~fLÉpq. ÀÉyovnç · 
KUpLe, xUpLe, où Ti;> cri;> Ov61J.!X't't 7tpoeqrtjTelicr!XEJ.ev, K!Xf. T<Ï) 

b crij> OV6fLIXTL 81XLfL6VLIX è~e60tÀOfLôV 1 XIXl 8UVOtfLôLÇ 7tOÀÀ&Ç 
15 È:7tot~O'!X(.LeV b; K!Xf. è:cp&:yo!J.eV IJ.e't'à. O'OÜ K!Xf. È:7t(O(J.&V, K!Xf. è:v 

Tcxî:'c; 7tÀcxTeLcxtc; ~~-tWv è:8La:cx~!Xc; c · xcxf. T6-re &7toxpt6~0'0IJ.!XL 
cxù-toî:'ç l.éywv · 'A7tox.wpeLTe &1t' ÈIJ.OÛ · oùx ol8cx ÔIJ.êic; 
1t66ev è:a-rÉ, è:py&:-r!Xt &voEJ.L!Xc; d. » 

~ne; è:x TOUTwv xcxf. TWv -rotoli-'t'wv 8-YjÀov elv!Xt éht, x&v 
20 X!XpLcrf.t!XTOC Ttc; è:vepy~cr7J, x&v ÈvToÀ&.c; 7tot~<rTJ, (.L~ xcxTà. 

g. Le 14, 26 Il h. Le 14, 3J Il i. 1 Cor. 14, 40. 

8 a. Matth. 6, 5 Il b. Matth. 7, 22 Ile. Le 13, 26 Il d. Matth. 7, 
.U-2.5-

14. Le « désir de plaire aux hommes )) est considéré partout 
dans les AJcétiqueJ comme un mal grave, un 1t&6oç dont il faut 
absolument se guérir. 
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renonce à lui-même, prenne sa croix et me suive 11 », si 
on mettait l'ordre de suivre avant les ordres précédents ; 
et de même encore, lorsque le Seigneur, après avoir 
longuement instruit la foule, ajoute cette conclusion : 
« Ainsi, quiconque parmi vous ne renonce pas à ce qu'il 
possède, ne peut être mon disciple h », si on s'imaginait 
être disciple avant d'avoir observé les instructions 
données d'abord. Voilà pourquoi il est nécessaire 
d'observer ce précepte de l'Apôtre:<< Que tout se fasse 
avec bienséance et selon l'ordre 1• >> 

8 Quant à la transgression rela­... les dispositions 
tive aux dispositions intérieures, 

intérieures 
on en a un exemple, lorsque le Sei-

gneur déclare, à propos de ceux qui font l'aumône ou 
quelque autre œuvre de justice par un désir passionné de 
plaire aux hommes 14 et pour se faire voir d'eux : « En 
vérité je vous le dis, ils ont reçu leur récompense•. >> Il 
présente encore plus sévèrement le mal chez ceux qui 
exécutent ses commandements par passion humaine, 
lorsqu'il montre que non seulement on perd la récom­
pense, mais que, de plus, on mérite un châtiment si on 
exécute l'ordre non par piété, mais par désir de plaire 
aux hommes ou dans quelque autre vue : plaisir, 
cupidité, soin des affaires - conduite que blâme aussi 
l'Apôtre. Lui-même, le Seigneur déclare, en condamnant 
plus sévèrement de tels individus : « Beaucoup vien­
dront en ce jour-là disant : Seigneur, Seigneur, n'est-ce 
pas en ton nom que nous avons prophétisé, en ton nom 
que nous avons chassé les démons et accompli beaucoup 
de miracles •? Nous avons mangé et bu en ta compa­
gnie, tu as ~nseigné sur nos places c. Et alors je leur 
répondrai : Eloignez-vous de moi, je ne sais d'où vous 
êtes, ouvriers d'iniquitéd. » 

Ainsi, ces passages et d'autres semblables montrent 
clairement que vous avez beau opérer des charismes, 
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8t&.6e:cnv Oè: xoct axo1tàv ôv èOŒocÇev 6 Kûp1.0c; e:tnWv · 
« 06-rwc.; ÀOC!J.~â.Tw -rè cp&ç Ü!J.WV ë!J.1tpo0"6e:v -r&v 
• 6 1 !!. "~ c ... 1 À' " 1 ~ t:' 1 OCV p<.ù7tWV, u1t'<.ùÇ LOW<TLV Ufl.W\1 TOC X.<X. OC e:pyoc X.OCL oOsO:.O'W-' n 1 t .... 1' ... ' -e)) ' en -rov a:re:poc UfL<ùV TOV ev -rote; oupocvotc; - '"'" 

25 llocÜÀoç Oè: b èv XpLcr-r<!) ·ÀocÀWv <p1jO'LV • « EL Te: è0"6(e:'t'e: e:L-re: 
1 ,, .... 1 ' 'i:''t:' C\ ... ... f )) 

7tLVE't'E EL't'E 't'L 1tOLEL't'E1 1t<X.V't'OC ELÇ oO~.;,OCV OEOU 7tOLEL't'E 

~ t '- ' !'. ' ' ( K' - oLX<X.~WÇ ~XOU&L ~7te:p OC7tEXptVOC't'O 0 uptOÇ. 

"06e:v 6 'A7t6cr-roÀoc; ëv-oc6e:v e:lne:Lv · « 'E&.v -nxïç 
yf..Wcrmxu; -rWv 1 &v6pWttwv ÀocÀW xoct -rW'V &.yyéf..wv, &:y&.-

30 7t1JV ôè: f.L~ ëx.w, yéyovoc Xf'J.Àxàc; ~x&v ~ x.U!J.OocÀov 
&Àocf..&:~ov, x&v ëxw ttpo<p1)Te:Locv xo:L dOW 't'&. (J.UO"T~pLtX 

1 1 ... 1 ... . " " "' \ 1 
7t0CV't'OC XCtL 7tCXO'<XV 't''Y)V YVWGLV 1 XOCV EX.W 7t0C(J'(XV 't'"I}V 7tLO''t'LV 

&a-re: ~p1) !J.E6t0'-r&.ve:tv, &y&.7t1jV Oè: !J.~ ëxw, où6év d~t. 
K&v lf;w(J.L<rw 7t&v't'tX 't'0: Û7t&px.ov't'& f.LOU, x.tXt èO:v 7ttXptX8W 

35 't'0 aW(J.OC (J.OU tvtX X.tXUfJ~<rW(J.tXL, 0Cy&7t1)V 8è: (J.~ é:x.w, où8è:v 
W<pe:ÀoÜfJ.tXL g. » KtXL à,). . .f .. tX:X.OiJ x.tX6oÀLX.ÙJ't'epov xtXt a<po8p6-
't'ep6v <pY)<rLV • « Et É't'L OCv6pÙJ7tOLÇ ~peaxov, Xpta't'oiJ 
·-À.""' h)) uou oç aux !XV 'I~Y)V . 

9 E1 81: '""' -6jç 7tlllÀillLiiç tl.Loc6~l<'YJÇ fLillp-rup[ocv È1tL1;"Y)­
't'dç dç 7tÀ1Jpo<pop(tXv 't'oU 't'OtoU't'ou xpl(J.tX't'OÇ, 1 Mwüa'Y)ç 
'f'"YJGLV, « 'Ayoc7t~<>eLç Kupwv -rbv Ele6v rrou 1:~ 5À"Y)Ç -r>jç 
xocp8(ocç GOU XlllL È~ 5À1)Ç Tijç <jluz>jç GOU XlllL È~ OÀ"Y)Ç -r>jç 

5 8to~vo(tXÇ CJOU X.tXL ÈÇ iSÀ1JÇ 't''Y)Ç ta:x.Uoç O'OU a, XtXt 0CytX7t~CJE:LÇ 
't'Ov 7tÀ1JaLoV aou Wç cretXu't'6v b. » OLç È7tL<pÉpet 6 KUptoç · 
« 'Ev 't'WJ't'tXLÇ 't'tX'tç 8uaiv ÈV't'OÀtX'tç iS/..oç xpÉ!-ttX't'tXL 6 v6(J.OÇ 
xtXt aL 7tpo<p'Î)'t'tXL c. » MtXp't'upet' Sè: xtXL 6 'A7t6a't'oÀoç 

1612 

10 

' n ' ' ' 1 ' /_ d "O •· • Àeywv' (( À"Y)pWfLill VOfLOU "Y) ocyoc7t"Y) )), TL OE OUX 
0C't"L(J.ÙJp1j't'OL at (J. ~ XtX't'opfJoiJv't'eç 't'tXU't'tXÇ XtXL 't'0: 't'tXlJ't'tXLÇ 
( 1 ~ 1 1 ~/ ' ( /~ U7t01tL7t't'O\I't'tX oLXtXLW(J.tX't'tX, 't'L~WpLtXÇ oe: E:LCJL\1 U7tOOLXOL, 
tXÙ't'Oç Mwüa1)ç ~o~ x.tXL f..éye:t • « 'E7tLXtX't'&ptX't'OÇ 1tiiç 8ç 
oôx ÈfLfLÉVEL 1tiit>L -rorç Y•YP"'fLfLÉvoLç l:v -ri;> ~L6À[<p 

e, Matth, j, 16ll f, 1 Cor. 10, 31 Il g. 1 Cor, 13, 1-3 Il h, GaL 1, 
10, 

9 a, Deut. 6, 5 Il b. Lév, 19, 181i c, Matth, H, 40 Il d, Rom. 13, 
xci. 
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accomplir les commandements, si vous n'agissez pas 
dans les dispositions intérieures ni pour le but enseignés 
par le Seigneur quand il a dit : « Que votre lumière 
brille devant les hommes, de sorte qu'ils voient vos 
bonnes œuvres et louent votre Père qui est dans les 
cieux' >> - et de son côté Paul parlant dans le Christ 
affirme : « Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, 
et quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de 
Dieu r >> -, alors, c'est à bon droit que vous vous 
entendez répondre ce qu'a répondu le Seigneur, 

Cet enseignement conduisit l'Apôtre à dire : « Si je 
parle les langues des hommes et des anges, mais que je 
n'aie pas l'amour, je suis un airain qui résonne ou une 
cymbale qui retentit, Si j'ai le don de prophétie, si je 
connais tous les mystères et toute la science, si j'ai toute 
la foi au point de transporter les montagnes, mais que je 
n'aie pas l'amour, je ne suis rien. Si je distribue tous mes 
biens en aumônes, si je livre mon corps aux flammes, 
mais que je n'aie pas l'amour, cela ne m'est d'aucune 
utilité •, l> Et ailleurs il affirme, de façon plus générale et 
plus forte : « Si j'en étais encore à vouloir plaire aux 
hommes, je ne serais pas le serviteur du Christ h. » 

9 Et si on cherche en outre un témoignage dans 
l'Ancien Testament pour acquérir pleine assurance sur 
une telle question, voici Moïse qui déclare : << Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute 
ton âme, de toute ta pensée et de toute ta forcea, et tu 
aimeras ton prochain comme toi-même b », paroles 
auxquelles le Seigneur ajoute : « De ces deux comman­
dements dépendent toute la Loi et les prophètes c >>, et 
dont témoigne aussi l'Apôtre quand il dit : « L'amour 
est la plénitude de la Loi d, >> Que de plus, on ne reste 
pas impuni si on n'accomplit pas ces commandements et 
les œuvres de justice qui en découlent, mais que l'on 
s'expose au châtiment, Moïse lui-même le crie dans cette 
parole : « Maudit soit quiconque ne demeure pas fidèle à 
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ToUTw e. » '0 8è: .Ô.<XÔŒ q>"')atv · « Et è:6e:Wpouv &:8tx(<Xv iv 
lS x<Xp8i<X !J.OU, {J.~ e:ta<Xxoucr&:Tw !J.OU KUptoç 1 » · xoct &:f..f..<X­

xou · <( 'Exi( q>061)6~ao•To<L q>Mo• oo oùx ti• q>66oç, 5"' o 
E>e:Oç 8te:crx6p7ttae:v Ocr't'dc &:v6pw7tocpécrxwv 8 • >> 

Ilot./.'ijç où• l:m!'-<Àdocç xocl q>po,TŒoç l:7tocypu7t•ou 
xpe(oc !'-~7tWÇ, 7tocp,X "' 't'W' dp1)!'-é'w' T1i• I:•ToÀ1i~ 

20 È:py<Xa&:{J.tVOt, !.l.~ {J.6VOV 't'OÜ 't'OLOIJTOU Xotl 't'OO'OIJ't'OU !Lt0'6<:u 
È:X1téGW{J.E:V, <iÀÀ1Ï xa:l T<XÎ:Ç OÔ't'W <pOÔtpotÎ:Ç (bte:tÀOCtÇ 
' ' U7t07tE:O'W!LE:V. 

e. Oeut. z7, z6 Il f. Ps. 6j, 18 Il g. Ps. jZ, 6. 

$'li 
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tout ce qui est écrit dans ce livre•. » Et David de son 
côté affirme : « Si j'ai médité l'injustice dans mon cœur, 
que le Seigneur ne me prête pas l'oreille' >> ; ailleurs il dit 
encore : << Ils seront saisis d'effroi là où il n'y avait 
aucun sujet d'effroi, car Dieu disperse les os de ceux qui 
ont voulu plaire aux hommes • 15 • » 

. Il faut donc beaucoup d'application 
ConclusiOn •

1 
. .

1 
. l 

et un ze e vtgt ant pour ne vto er en au-
cune façon, dans l'exécution du commandement, l'une 
des conditions susdites, ce qui non seulement nous ferait 
perdre une si belle et si grande récompense, mais encore 
nous exposerait à des menaces si redoutables. 

I 1· Tout ce développement sur la 8L&:6eaLc; reprend l'enseigne­
ment de Mor 18, 2. et met en garde contre le« désir de plaire aux 
hommes » (voir n. précédente). 
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1 Et XPfJ auy~eoa.vwveîv -rois napavo­
tAOÛaw il TOÎÇ à.KÔ.ptrO\Ç ~pyo1.ç TOÛ 

aKOTous a' Kà.v JliJ 6»at TWv ÈJ10l 1TLa-
Teu9ÉvTWV o[ TOI.OÛTOL, 

1 flo:.pclvo~oç {l-i:V È:O''t'L\1 7t(iÇ b fl-~ ÛÀÔKÀYJpOV -r0v V6!J.OV 
cpuÀ<i~otç ~ xotl 6 fÛotv Èv-roÀ~v 7totpotM:ç. 'Ev yàtp T'ii 
èf..f...e:l~e:L xocL TOÜ f.J.Lxpoü -rà 1tii.v x.tv8uve:Ue:t · 't'Û yà.p mxp' 
, ' \ ' f "0 \ ( , 'À' oÀtyov yeyovoç ou yeyovev. ••<r7tEp yotp o 7totp o tyov 

s &.1to6o:.vWv oùx. &.rté6ocve:v &./../..&. ~'0, xocL 6 7tocp' àf..Lyov C:~crocç 
où C:fl &./..f..à &.1té:6ocve:, xcx.L 6 7t<Xf' 0/..Lyov dcre:f..6Wv oùx. 
dcrYjf..fhv; Wc; cd 7tÉ:VTE ttocp6é:vm , o{)'t'wç b 7tetp' 0/..(yov 

't:' \ f ' ' 1 À < 'ÀÀ, • ' <pUÀOCc.,O:.Ç T0\1 VOf.L0\1 OUX. e:qm OCc.,EV, OC EO'TI. 1tOCfJ<XVOf.LOÇ. 

Llt0 &.vo:.yx.<XÎ:0\1 È:7d -ri:.>v 7tcx.po:.vofJ.06VTWV, x.&v yv~CJLO!. 

' JO ' •·< 'le e - 'A 'À ' ' ' ' ELVIXL oOc.,WCJ!., 7tEt EO' <XL T<:l 1t0(J't'O <p EL7t0VTL 1tOTE !J.EV • 

« 'EO:v ,.,, àtSeÀcpoç ovof.1.ot~6f.1.evoç ~ 1t6pvoç ~ 7tÀeovéxT'I)Ç 
~ f.l.é6ucroç ~ Ào(Sopoç ~ &p7tot~, Téj\ 't'Ot01hcp f.1.1)Sè: 
cruve:cr6Le:r.v c » - 7tocpOCT1jfJ1)'t'é:ov 3è È:v't'o:.Ü6oc O·n oùxt Tàv 
Tà 7tcbrro:. o .. rro:. &.cp&l~')f.O'E x.cx1 <XÙ't'ÎjÇ 't'ÎjÇ xmv-Y)ç 3to:L't'"t)Ç, 

15 &ÀÀà. xo:L 't'èv ~v 't't 6v't'o: è:x 1t6:v't'wv, è:v 't'<{) !J.~ d1te:Î:v 
« 't'OÛ't'cp », &ÀÀà. « T<;l 't'OtOÛ't'cp » -, 7tO't'è 3é · « N e:xpW-

1 a. Cf. Éphés. 5, 11 Il b. Cf. Matth. 25, I-!JII c. 1 Cor. 5, 11. 

1. La question posée est celle de la conduite à observer avec les 
pécheurs. Le moine doit-il les tenir à distance ou, au contraire, 
nouer des relations avec eux dans l'espoir de les convertir? Basile, 
qui a souvent abordé cette question, y répond dans ses Ascétiques 
en conseillant toujours un certain éloignement; pour notre traité, 
cf. supra 1549c, 1564a, 1593a, etc. 

Chapitre IX 

Faut-il m'associer aux trangresseurs de la Loi, 
et aux œuvres infructueuses des ténèbres a, 

en particulier si ces transgresseurs n'appartiennent pas 
au groupe qui m'a été confié 1 ? 

1 Est transgresseur de la Loi quiconque ne l'a pas 
observée intégralement ou même en a seulement violé 
un précepte; car, lorsque une chose manque, fût-ce une 
petite chose, le tout se trouve en péril. Ce qui est arrivé 
à peu de chose près, n'est pas arrivé. Comme celui qui 
mourut à peu de chose près n'est pas mort mais vivant, 
que celui qui eut la vie sauve à peu de chose près, n'est 
pas vivant mais mort et que celui qui entra à peu de 
chose près, n'est pas -entré - témoins les cinq vier­
ges b -; ainsi, celui qui a observé la Loi à peu de chose 
près ne l'a pas observée, mais il est trangresseur de la 
Loi 2 . 

Il faut donc, quand il s'agit de ceux qui transgressent 
la Loi, même s'ils semblent sincères, obéir à l'Apôtre. 
Celui-ci nous a dit, une fois : « Si quelqu'un, tout en 
portant le nom de frère, est fornicateur ou cupide ou 
ivrogne ou insulteur ou rapace, il ne faut même pas 
prendre de repas avec un tel homme' >> - et ici il faut 
observer que ce n'est pas le frère ayant tous ces vices 
ensemble qu'il a bel et bien retranché de la table 
commune, mais celui qui en aurait seulement un sur la 
totalité, car il n'a pas dit « cet homme » mais « un tel 

2. Cette argumentation rappelle la maxime de Sextus citée plus 
haut en 15 28 a (L'à peu de chose près, dans la vie, n'est pas peu 
de chose). Elle rappelle aussi la pensée de S. Jacques, également 
citée, en J 5 29 b (Celui qui accomplit toute la Loi, mais commet un 
écart sur un seul point est coupable comme l'ayant toute violée). 
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O'<XTE -r&: !J.ÉÀ"fl Ü(J.&v T<l È:7tL TYjç yl)ç' 1t0f>Vd1XV, &:xctfhp­
cr(<Xv, 7t&6oc;, È:m.6up.(ocv xcxx~v, xocL -r~v 1tÀe:ove:Çl<Xv ~TLÇ 
È:<rTLv e:l3wÀoÀ<XTpe:t<X, ô1.' & ËpX,E't'<Xt ~ Opy~ ToÜ 0e:oü », 

20 X<XL x<X6oÀtXÛlTEfJOV È:rt~yocye:v ' « È:7tt TOÙÇ u[oÙç T1jç 
&7te:L6e:(ocç. M~ oùv y(ve:a6e: O'U!J.[J.ÉTOXOL ocÛT&v e. » Kcxt 
7tliÀ!.V ' « ~TÉ)),e:cr6oct Ü(J.<iÇ &:tt0 1t<XVT0ç à.Ôe:ÀcpoÜ à.T6:X't'WÇ 

7tEp!.1t<XTOÜV't'OÇ X<XL f.l.~ X<XT0C 't'~V 1tO:p6:ÔoO'tV 'Î)v 7t<Xpe:-

d Moocrlotv 7totp' ~!J.&v' », xotl 1tOÀÀ<XXOU O!J.OLWÇ. 

2 TO ÔÈ « 11-~ auyxot.vwve:Lv Toî.'ç épyot.c; ToÎ:ç &:xc:Xp-
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ttotc; a » tvoc a<Xcp&ç yv&v-e:v ·d È:crTL, 7tp&Tov X<X't<XfJ.Ii6wfLEV 
x<XTŒ ·dvwv 7tpocy1J.&:Twv xe:Ï:T<XL Tà OvofJ.<X -roü &.xcip7tou, 
7t6Te:pov X<XT0C TÛ>V X!XTEYV<ùO'fJ.ÉV<.ù\1 (J.6VOV, ~ 1 xocl. X<XT0C 
T&v È:7t<XtVe:T&v (J.~ È:~ UyLoGç Ôr.<X6éae:wç ytvo~-tévwv. 'Ev 
~'-"' oûv "'ii 7tot:l.otû'f !l.<ot6~xn o llpocp~'r'I)Ç ev "'ii 'rou 

b 

3év3pou 7totpotoo:l.'ij 1tepl 'rWV &yCwv d1tev · « "0 "'" 
xcxp7t0V <XÙTOÜ 86>aet kv KO:.tp(i} ttÙ't'OÜ b. )) (Ü 8è ~OÀO(.LWV 
'f''l)"" · « "Epyot 3<xoc(wv ~"'~' 1tmiL, xotp7tol 31: &cre6&v 

10 tZ(.Lo:.pTLo:.ç c. » 'Ocr"tjè 8è f..éyet · « ~7telpo:.Te é:o:.u't'oî:'ç elç 
3<xotwcruv1)v, "PUY~""'"' xotp7tov ~w'ijç •. )) Kotl o M<xotLotç · 
« Ko:.L ËaTo:.t ~ yi) elç &c:po:.vtcr[J.Ov f.L&TcX TÛlv xttTOtxoUv't'wv 
Èv o:.Ù't'i} ti7t0 KO:.p1tÛlV È7ttT"tj8eU(.L0CTWV O:.ÙTÛl\1 e » ' xo:.t 
&f..f..ot 7tpoc:p1)'t'o:.t &/..f..o:. 1tÀdovo:.. 'Af..f..cX To:.ÜTo:. [J.È:V Wç 

15 f..Uxvoç r ÀO:.f.L1téTw · TO 8è cpWç TO &f..1j6tv6v, 0 T1jç 
8txo:.tocrUv1jç ~Àtoç 8 , o:.ÙTÛÇ 0 KUptoç ~[.!.&v '1 1jO'OÜÇ Xpta­
T0ç Tpo:.v6Tepov 7to:.pLcrT"tjO't f..éywv · « Où 8Uvo:.To:.t 8év8pov 
&yo:.OOv xo:.p7toÙç 1tOV1jpoùç 7toteî:'v, où8è: 8év8pov 1 ao:.1tpOv 

' ' 6 1 "' h 1 ''1.'1. ..... ( , XO:.p1t0UÇ ocyo:. OUÇ 1t0tE:tV », XO:.t O:.tv,O:.XOU O(.LOLWÇ. 

d. Col. J, 5-6 Ile. Éphés. 5, 6-7·11 f. II Thess. J, 6. 
2 a. Cf. Éphés. 5, 11 Il b. Ps. 1, 3 Il c. Prov. w, 161! d. Os. 10, 

1z Ile. Mich. 7, 13 Il f. Cf. Il Pierre 1, 19ll g. Cf. Mal. 4, z Il h. 
Matth. 7, 18. 

3· Même distinction entre oihoç; et TotoÜToç; supra, 152.9 b. En 
fait, dans la citation de S. Paul c'est la particule disjon~tive ~ plus 
que le Téi'> TotoUT~ qui justifie la remarque de Basile. 
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homme >> 3 • Il a déclaré une autre fois : << Faites mourir 
vos membres terrestres : fornication, impureté, passion, 
désir mauvais, ainsi que la cupidité qui est idôlâtrie ; ces 
fautes attirent la colère de Dieu • >>, et il a ajouté de 
façon plus générale : « sur les fils de la désobéissance; 
n'ayez donc pas de participation avec eux'. >> Et il dit 
encore : « Tenez-vous à l'écart de tout frère qui vit dans 
le désordre, et non selon la tradition reçue de nous'· >> 
Et en maints endroits, il s'exprime de même. 

2 Pour ce qui est de « ne pas s'associer aux œuvres 
infructueuses a », si nous voulons savoir clairement ce 
que cela veut dire, examinons d'abord à quelles actions 
est appliqué le qualificatif« infructueux 4 >>. Est-ce seule­
ment à celles qui sont condamnées ou bien aussi à celles 
qui, étant louables, ne sont pas faites dans de saines 
dispositions? Ainsi dans l'Ancien Testament, le Prophè­
te a dit au sujet des saints, en utilisant la parabole de 
l'arbre : « Il donnera son fruit en son temps b >>; 
Salomon affirme : « Les œuvres des justes produisent la 
vie, les fruits des impies produisent le péché'. >> Osée 
déclare : « Semez en vous-mêmes pour la justice, récol­
tez un fruit de vie •. >> Michée : « Voici que la terre ira à 
sa destruction avec ceux qui l'habitent en raison des 
fruits de leurs entreprises •. >> Et d'autres prophètes 
ajoutent d'autres considérations. Eh bien! que ces 
paroles brillent comme un flambeau' ! Mais la lumière 
véritable nous est présentée plus distinctement par le 
soleil de la justice •, notre Seigneur Jésus-Christ lui­
même, quand il dit : « Un bon arbre ne peut pas 
produire de mauvais fruits, ni un arbre gâté produire de 
bons fruits h >>, et autres paroles semblables. 

4· Basile procède pour &xctp7toç; comme il vient de le faire pour 
7tctp&:'Yof.!OÇ : il étudie le terme isolément avant de l'examiner dans 
son contexte. 
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20 "Exov-re:ç oùv -rà -r&v xœpnWv Ovof.L<X. bd Toî.'ç &ÀÀ~Àwv 
' 1 • ' ' À \ 1 o. "' 
EVO:.V'nOtÇ 0!1-0LWÇ XELf.LEVOV, OL1COV X.<X't'<Xf.L<XVCùf.LE:\1 7tOLOL 

11-é:v dcrt 8é:v0pœ &xa.pmx, ·dvet: Oè-Q 'A7t6crToÀoç ÀÉ:ye:L Ëpyœ 
&x.œpmx. T<X f.LÈV oûv &xocpmx Oé:v8pœ 81JÀOÜ't'<XL ~11-Lv 7t<XpQ: 
'IwcX.vvou -roü ~<X1t'TLO'TaÜ, d7t6VTOÇ To'tç xa-ra~tw8ELcrt TOG 

25 ~<X7tTÎcrfJ.CXTOÇ dç &cpe:crtv &/1-<XpTtWv, x.cd x.cx6cxptcr6etaw &1tà 
mxv't'àç P6n:ou · « llot~O'<X'TE oùv xa;p7toÙç &:ÇLouç -rYjç 
f.LET<XVOLocç i », xa.t fLET' àt..Lye1: èrcL<pÉ:poVTOÇ. (( fliiv o0v 
Oé:vOpov !1:~ rtowüv x.œp1tbv xœÀOv Èxx67tTETOCL x<XL dç 7tÜp 
~aÀÀ<To:t '. » TtiÀo:uyécrT<pov l>i: 6 Kupwç l>ti><Xcnœt Mywv 

30 't'OÏ:Ç tJ.È:V èx Ôe:Çt&V écrT&crt • (( ~EÜTE al efJÀOY1Jf.LÉ\IOL TOÛ 

Tio:Tp6ç /)-OU, l<ÀY)pOVO/J-~G<XTE T~V ~TOliJ-<XGiJ-ÉVY)V U/)-LV 
~can/..da:v Omà xcn·a.ÔoÀ!f}ç x6atJ.ou k », 1 x.aL TOÙç &yo:.8oùç 
<XÙT&v XtXpttoùç Ôe:txv6wv È:v To'Lç È7tr.<pe:pof1.É:VOLÇ, -roùç Oè: 
è:~ &ptcr-repWv 1t€:!J-1tWv « elç -rà 7tÜp -rà cdWvLOv, -rà 

35 1)-rot{J-<XO'!J.évov -r<i> OtœÔ6À<p x.œL -roî.'ç &:yyéf..otç œù-roü 1 » · 
oiç oùx &!J.œp-rLœç è:pyœcrlœv èyx.œÀe:Î:, &:J..f..' &.pyLœv x.œp1tWv 
&.yœ6&v · « 'E1te:lvœcrœ y&p, q:>'Y)crl, x.œL oùx. èOWx.œ-ré fl.OL 
q:>œye:î.'v rn », x.œl 't'~ é:~-YJç · ~'t'LÇ &:pylœ -r1Jç f1.Ept8oç È:1tOL'Y)aEV 
œù-roùç ye:véa6œt -r&v &:(J.œp-rwÀ&v, ohtveç &yye:Àm -roü 

40 Ôtœ06f..ou x.œf..oüv-rœt 7t<Xp~ -roü Kuplou. 

3 T1Jç Ôtœq:>opaç oùv q:>œve:pw6e:La'Y)ç -r&v -r~ è:vœv-rLœ 
x.œp7tocpopoUv-rwv x.œL &:x.&p7twv, ÀOL7tàv ÏÔWfLEV -rLvœ èa-rL 
fl.&Àta-rœ· & Àéye:L 6 'A1t6a-rof..oç ëpyœ &x.œp7t<X a. 'EyW ôè 
ÀoytÇ6(J.EVOÇ OÙX eUptax.w fl.E't'<X~Ù 't'OÜ VO!J.LfLWÇ xœL 

5 e:ùœpéa-rwç -re{> 8ec{> T~v È:v-roÀ~v èpyœ~o(J.évou xœL -roù -rà 
cl x.œx.àv È:pyœ~o(J.évou x.œL -roU f1."1)6' 1 é-repov 7totoUv-roç, el 11-~ 

i. Matth. J, 8 Il j. Matth. J, ro Il k. Matth. 25, 34111. Cf. Matth. 
25, 41 Il m. Matth. 25, 42. 

3 a. Cf. Éphés. 5, 1 1. 

5. Quand elle est appliquée à des hommes, l'expression« anges 
du diable >> désigne ceux qui coopèrent avec Satan, oubliant les 
promesses de leur baptême : cf. THÉODORE DE MoPSUESTE, 
Ir homélie sur le baptême 8 (éd. Tonneau~Devreesse, Studi e Testi 
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Sachant donc que le nom de « fruits >> s'applique de la 
même façon à des réalités opposées, il nous reste à 
examiner quelle sorte d'hommes sont les arbres non 
pOrteurs de fruits, quelles œuvres, d'autre part, sont 
déclarées par l'Apôtre œuvres infructueuses. Sur les 
arbres non porteurs de fruits, Jean-Baptiste nous donne 
une indication, lorsque, après avoir dit à ceux qui ont été 
admis au baptême pour la rémission des péchés et 
purifiés de toute souillure : << Produisez donc des fruits 
dignes de la conversion 1 >>, il ajoute presque aussitôt : 
« Tout arbre, donc, qui ne produit pas de bon fruit est 
coupé et jeté au feu J. >>Mais l'enseignement du Seigneur 
répand une plus grande lumière. A ceux qui se tiennent 
à sa droite, il dit : « V enez les bénis de mon père ; 
recevez en héritage le royaume qui vous a été préparé 
dès la fondation du monde k >>, et il montre leurs bons 
fruits dans les paroles qui viennent ensuite. Ceux qui 
sont à sa gauc;he, au contraire, il les envoie « au feu 
éternel préparé pour le diable et pour ses anges 1 >>. Ce 
qu'illeur reproche, ce n'est pas d'avoir commis le péché, 
mais d'avoir omis de produire de bons fruits. «J'ai eu 
faim, dit-il, et vous ne m'avez pas dorlné à manger rn », 
etc. Cette omission les a tllÎS au rang des pécheurs, 
appelés par le Seigneur anges du diable 5 . 

3 La différence entre ceux qui portent du fruit, bon 
ou mauvais, et ceux qui n'en portent pas ayant été ainsi 
mise en lumière, il nous reste à voir quelles œuvres 
principalement sont déclarées par l'Apôtre, œuvres 
infructueuses a. Pour moi, en réfléchissant, je ne trouve 
pas d'intermédiaires entre celui qui exécute le comman­
dement de façon conforme à la Loi et agréable à Dieu, 
celui qui commet le mal et celui qui ne fait ni l'un ni 

145, p. 379~381); IRÉNÉE, Adv. haer. IV, 41. S'appuyant sur 
Matthieu, Basile assimile à ces grands coupables les pécheurs par 
omission. 
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TOÙÇ 1tOI.OfiVTO:.Ç -r0 0Cyo:.fJàv (J.~ e:Ùo:.pÉO''t'<.ùÇ -ri;> @e:cfl XotT<l TL 

TWV 1tf>OE!.p1)f!ÉVWV È:v T(il ÈpWT~fJ.!XT!. e:L e:Ù7tp6cr8e:x-r6v 
Ècr't'tv ëpyov èv-ro/âjç (J.~ xo:.-r' È\ITOÀ~v yt\16fJ.e:vov, ttept Wv 0 

10 KUp1.0ç f..éye:t · « 'Attéx.oucrt -ràv (J.La6àv cxÙTWv b. » Kocl. Wc; 
o:.l 7tÉv-re: ttcxp6évot !Xl (J.Wpo:.l, tX!'t'Lve:ç (J.O:.p-rupoUvTo:.t U1t' 

1616 cxÙToÜ TOÜ Kupîou lS·n ttcxp6évot X(Û. O·rt -rcXç ÀCXfJ.Itt&:3o:.ç 
èx60'(J."t)O'O:.V xoct O·n &:v1jt.Vo:.v, TOUTÉcr't'!.V 01-loÎwç dpyOCcro:.vTo 
-raî.'ç tppovÎ!J.Otç, xo:.l. èÇ1jÀ6ov e:lç &7t0CVT"t)O'tv TOÜ Kupîou xocl. 

15 xoc-rcX mhrro:. OfJ.oÎwç -rocî.'ç tppovLfJ.otç -r~v 0'7tou3~v Ètte:8e:l­
Çctv-ro, 8t0C 3è: (J.6V1)V 't'~V ëf../..e:t~I.V 't'OÜ È:V 't'OÏÇ à_yydot.Ç 
È:Ào:.Îou TOÜ crxottoü OCttoTux.oGao:.L xcxt -rl)ç da63ou TOÜ 
VU(J.<p&vaç È:xxÀe:Lcr6e:to-oct c. 

Ko:.l. Wc; È:x lr&v 3Uo -r:&v. 6vTwv È:v T<i'> (J.UÀûlvL xcà È:tt1. 
20 't"Yjç OCÙT'ijç XÀÎV1)Ç o[ à:tpLÉ(J.tVO!. d · ècp' @v 't'cixoc 't'~V ocl't'Locv 

èaLy1)atv 0 KUptoç, Lvoc è1tL 7tOCV't'àç 7tp&:y!J.OC't'OÇ èv 't'il !LLXp~ 
yoUv È:À/..e(~eL 't'OU 7tpÉ1tOVTOÇ, xoct !LOCÀtO''t'OC -r1jç d/..LxptvoUç 
' ' ( ( 'A ' À ,~,~ t' e t à • ocyoc7t1)Ç, wç o 7tocrTo oç eoLoocc.,e , TOLVuv -r ocxocp7tov 
r:&v ~pywv xomx r:L O'UfLOot(ve• yLvea6ot• yvwpL~ovr:eç, 

25 qmÀot/;WfLe6ot 7totpdt fi-"1)8È:v ;1v v6fL'fLOV &6À'I)O''V r:~ç 7tpàç 
b 0eàv eùocpecr-rljcrewç &:6/..e'i.'v , 1 &:/../..' èv 1tocv·rt cruvLcr't'éiv 

éocuToÙç Wç 0eoU 8tocx6vouç 8 . Où fL6vov 8é, &:J.J.OC fL~Te 
cruyxotvwveï:v -roï:ç 't'OL06't'otç, Wç 0 Èv Xp!.crTi;> ÀocÀ&v 
llotÜÀoç op•ar:•x&ç Ot7te<p~Votr:o À~ywv 0 

(( M~ auyxo•vw-
30 veî.''t'e: 't'oî.'ç ëpyo1.ç 't'oî.'ç &:x0Cp1to1.ç -roU crx6-rouç 't'06't'ou » · -rà 

ôè « ttiXÀÀov 8è xoct È/..Éyxe:-re h » Èrre:ve:yxWv, 't'Éwç 't'àv 
-rp61tov 't'OU fL~ cruyxotvwve:î.'v ÈÔŒocÇe. 

b. Matth. 6, l Il c. Cf. Matth. >j, I-t; Il d. Cf. Le 17, 34-;l Ile. 
Çf. 1 Cor. t;, I-t; li f. Cf. II Tim. z, j li g. Cf. II Cor. 6, 411 h. 
Ephés. l, II. 

6. Ces 3 termes se ramènent en fait à 2 : ceux qui font le bien 
de manière agréable à Dieu joints à ceux qui font le mal 
constituent la catégorie des porteurs de fruits opposés ( ot 't'&. 
E:voc\l't'I:IX xocp7torpopoüv-re~) ; la seconde catégorie est celle des non­
porteurs de fruits (&x1Xp7tot), qui ne font ni bien ni mal. 
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l'autre 6
, si ce n'est ceux qui font le bien sans être 

agréables à Dieu en raison d'une des circonstances qui 
ont été dites précédemment, lorsque nous nous deman­
dions si l'exécution du commandement est bien accueil­
lie, quand elle se fait en désaccord avec un commande­
ment 7 • Or, au sujet de ces gens-là, le Seigneur déclare : 
<< Ils ont reçu leur récompense b. >> Tel fut le cas des cinq 
vierges sottes. Le Seigneur lui-même rend à leur sujet ce 
témoignage qu'elles étaient vierges, qu'elles avaient 
apprêté leurs lampes, les avaient allumées, c'est-à-dire 
qu'elles avaient agi de la même façon que les vierges 
sages, et que, sorties à la rencontre du Seigneur, elles 
montrèrent en tout le même empressement que les 
sages; mais pour le simple manque d'huile dans leurs 
fioles, elles ne purent atteindre leur but, et l'accès de la 
salle de noces leur fut interdit •. 

Il en va pareillement pour la personne qui est laissée, 
dans le cas du couple occupé à la meule, dans Je cas du 
couple étendu sur le même lit •. Et si dans ces deux cas, 
le Seigneur a fait silence sur l'explication, c'est peut-être 
afin qu'en toute entreprise, dans le manque si léger soit­
il de ce qui convient, et en particulier du pur amour tel 
que l'Apôtre nous l'a enseigné•, nous apprenions à 
reconnaître ce qui peut rendre ainsi nos œuvres infruc­
tueuses et que nous soyons attentifs à mener sans 
transgression aucune et selon la règle le combat qui plaît 
à Dieu r, en nous affirmant en tout comme ses minis­
tres 8

. De plus, c'est aussi pour que nous évitions de 
nous associer à de telles œuvres, suivant le conseil de 
Paul, qui, parlant dans le Christ, a déclaré en termes 
décisifs : « Ne vous associez pas aux œuvres infructueu­
ses de ces ténèbres », et qui, en ajoutant « Dénoncez-les 
plutôt h », nous a appris en même temps la manière de ne 
pas y participer. 

7· Basile reproduit à peu de chose près le titre de la question 
VIII. 
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4 Tf Oé: ècr-rt Tà auyxOLvwve:Lv ~ xcxt xœt'à. rc6crouç 
't'p67touç TOÜTo ylve:·nxt, XIXTO:.fJ.&.6wfJ.EV. MVY)f1.0Ve:Uwv oûv 
È:v [.LÈv -raLç llo:.potfÛcuç ·-roü · « 'EÀ6È 11-e:6' ~fJ.Wv, xotvW­
V1jcrov aXfJ.OCTOÇ a », rcœpà Oè T<f> 'Arcocr-r6Àcp TOÜ · 

5 « Luyxm.vwvoUç v-ou 't'1jÇ xciptTOÇ mbrrcxç UfJ.éXÇ èhrrcxç b », 
x.IXL· « ~uyxor.vwv~mxvTÉ:ç flOU 't"{) 6À(~e:r. c », 1 x.al· 
« Kor.vwvd't'w Oè 6 XCX't'Y)XOÛ!J.e:voç -r:àv "A6yov -r<f> XIXTYj­
xoüv't't è:v. rcéXcrtv &ycx6oLç d », xal. TOÜ. « Ei- è:6e:Wpe:r.ç 
XÀÉ:7t't'YjV O'UVÉ:Tpe:xe:ç IXÙ't'<f'>, xrÛ (J.E't"à fJ.OLX<ÛV 't'~V fJ.Epiaœ 

10 O'OU È'd6e:tç e », xcd -roü · « 'EÀEYf.Léf> ÈÀÉ:yÇetç Tàv &:0t::f..(()6v 
crau wxl. où À~Y-n Ot' aÙTàv &fJ.IXp-rL<Xv r », xcd -roü · 
«- Tafhœ ÈTCOLY)aaç xo:.l. è:crly1}mX · lntÉ:ÀaÙe:ç &:vo!J.Lcxv O·n 
,, , ,, 'EÀ' t: , , , 
EO'OfJ.IXL crot 0/1-0LOÇ ; EYsW cre: xo:.t 7tocpcxcr't'YjO'W x.cx-ra. 

' ' • )) 1 .... 1 1 • ~ 
7tpOO'W7tOV ·O'OU 1 X<X.L t'WV 't'OI.OUTWV, XOLVWVL<X.V 1JYOU(J.<X.L 

15 X<X.T<Î. f.LÈ:V -rè ê:pyov, 5-ro:.v à:ÀÀ~ÀOLÇ È7tL -r<';) o:.Ù-r<';) O'X07t(}> 
ÀÀ e 1 , 1 , 1 , ~' 1 cru <X.f.Lo<X.VWVT<X.L 7tpoç T1)V e:ve:pyeto:.v, xo:.-ro:. oe: YVWfJ-1JV, 

5-ro:.v cruyxo:.-r6:.6"1j-r<X.t "t"LÇ T?j 8to:.6écre:t t"OÜ 7tOLOÜVTOÇ xo:.L 
cruv<Xpecr61j. 

(E-répo:. 8è: xotvWvLo:. -roùç 7tOÀÀoÙç Àœv66:.voucro:. ÈtJ.q:>àt:Lve::-
20 T<XL -r?j cXxpLOOÀoy(q: -r'iîç 6eo7tVEU<rTOU rp<X<p'iîç · llT<XV !J.~TE 

d 1 cruvepyo:.cr&:.tJ.e:voç f.L~Te cruyxo:.-ro:.6étJ.evoç T?j 8tœ6écre:t, 
yvoùç 8è: T~v xœxlo:.v -r~ç yvÙJ{-L1)Ç &cp' ~ç 7tOtet', Èq:>1Jcrux6:crYJ 
xo:.L {-L~ ÈÀÉyi;"f) XO:.T6:. TE Tà: &vw-répw yeyp!X{-Lf.LÉV<X. xo:.t X<X.T<Î. 
-rà U7tà -roü 'A7tocr-r6Àou dp1J(J.évov Totç Koptv6lotç OTt 

1617 25 « Oùx È7te:v6~cr<X.'t'E tva. r èÇo:.p6'fi Èx tJ.Êcrou ÔtJ.WV ô -rà ê:pyov 
TOÜTo 7tOL~crœç h », oLç È1t~yo:.ye:v · « Mtxpà ~U!l-1J 5Àov -rà 
q:>Up<>:.f.L<X. ~U(J.Ot' 1. » $oô1)6Wf.LEV oùv xo:.L &:vo:.crxW11-e:6o:. o:.Ù-roü 
ÀÉyovioç · « 'Exxo:.6iXpo:.-re oùv -r~v 7t<>:.Ào:.tàv ~UfJ-1JV, 'Cvo:. ~TE 
véov cpUp<>:.fJ.<X. j. » 

4 a. Prov. 1, 11 Il b. Phil. 1, 711 c. Phil. 4, 14ll d. Gal. 6, 611 e. 
Ps. 49, 18ll f. Lév. 19, 17ll g. Ps. 49, 21 Il h. 1 Cor. j, zll i. 1 Cor. 
), 6 Il j. 1 Cor. 5, 7· 

8. Il s'agit de l'homme qui vit avec la femme de son père. Celui 
qui ne réagit pas devant le péché d'autrui s'en fait le complice. Sur 
cette forme coupable de xoLvwvt!X, Basile a souvent attiré 
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4 Mais qu'est-ce que participer? Combien y a-t-il de 
façons de le faire? Examinons donc cette question. En 
fait, lorsque me reviennent à l'esprit cette invitation des 
Proverbes : « Viens avec nous, prends part au meur­
tre a », et ces affirmations de l'Apôtre : « Vous tous, 
vous participez à la grâce que j'ai reÇue b »; « Vous avez 
pris part à mon épreuve c »; « Celui qu'on instruit de la 
Parole, qu'il fasse participer son instructeur à tous ses 
biens d »; lorsque j'évoque encore cette parole : « Si tu 
voyais un voleur, tu courais avec lui, et tu partageais la 
condition des adultères e »; et celle-ci :. « Tu réfuteras 
ton frère et le convaincras de sa faute; ainsi tu ne te 
chargeras pas d'un péché à cause de ~ui r » ; et cette autre 
encore : « Tu as fait cela et je me suis tu. As-tu supposé 
cette iniquité que je serai semblable à toi? Mais je te 
convaincrai de ta faute et je la placerai devant ta face • >>; 
lorsque je me rappelle tous ces passages et d'autres 
semblables, je considère que la participation est en acte 
quand on se prête une aide mutuelle pour agir en vue du 
même but, qu'elle est en pensée quand on donne son 
approbation et son agrément à l'intention de l'exécutant. 

Une autre façon de participer, qui ftchappe à la 
plupart, apparaît à l'examen attentif de l'Ecriture inspi­
rée. C'est lorsque, n'ayant pas collaboré à l'action, ni 
approuvé l'intention, mais ayant reconnu le mal dans la 
pensée de l'exécutant, on ne réagit pas, on ne cherche 
pas à le convaincre de sa faute, on ne se conforme pas 
aux textes cités plus haut, ni à cette parole de l'Apôtre 
aux Corinthiens : « Vous n'avez pas pris le deuil, pour 
que soit exclu du milieu de vous l'auteur de cette 
action h 8 ! »; ce à quoi il a ajouté : « Un peu de levain 
fait lever toute la pâte'· >> Craignons donc et souffrons 
qu'il nous dise : « Débarrassez-vous du vieux levain afin 
d'être une pâte nouvellej. » 

l'attention dans ses Ascétiques (cf. Dejud 664c, 676a; Mor 52, 2 
l777 a], etc.). 
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30 '0 Ill; cruvepy0<~6!J.EVOÇ !J.OV TLVL TO ocyO<llov ocyO<ll'!i 
yvÙl~Tj, OCyvoêiJv ôè: cxÙToÜ T~v xcxxlcxv T~ç Te: ÔLa6écre:wç 
xcd. -roü O'X07tOÜ, oùx èv T<;) cruve:py&:~e:cr6cx1. è:yxÀ"t}!LIX ë4e:~o 
XOI.VCùVÎctÇ, &:/../..' È:V Ti;'> X€XWfJÎcr6cxt 't'~Ç TOÜ &:/.J..o-rp(ou 
Ôtcx6écre:wç, ~u/..&:aattv ôè: é:cxu't'Ov èv Téï> xocv6vt ·djç 7tp0ç 

35 0e:àv &:y&:7t"t)Ç, -rOv Lôtov f.J.L0'6àv ÀCX(J.Ô&:ve:t xo::r<X Tàv Lôtov 
x.61t'ov, <Ûç 0 è1tt -djç x) .. hrl)ç xcû ~ È:v Tijl f.LUÀc7nn k 
È:cpcxve:pÙl61J ~(J.Î:v ttcxp' ctÙToÜ TOÜ Kuplou ~!J.WV '11)0'0Ü 
Xptcr-roü. 

Ô.t.cxcpoptX ôè: dç ToÙç ttLcrTe:u6év't'cxç x.cd -roùç IL~, È:v Ti;) 
b 40 XpÉe:L T-t)ç È:7tt!J.E:Àe:(cxç È:cr-r(v, oÙx. È:v Tjj XOLVWVÎ(f j TWV 

OC!J.O<PT"IJ!J.cXTWv · ~ ydtp btt!J.OÀELO< è!;O<tpé-rwç !J.6votç -rorç 
7ttO'Te:u6ei:'crtv Ocpdf...e:Tott 7tcxp' ~f.J.&v, ~ ôè: 7tpàç TO xo:xàv 
x.od. T<k &xcxp7tcx ëpyo: xotvwvLcx XtXTà 7t&:vTwv 0~-toü 
&:7t1)y6pe:U't'<X.t. 

k. Cf. Le 17, 34-35· 
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Mais celui qui coopère avec une person?e pour le 
bien, dans une bonne pensée, sans savou qu~ les 
dispositions et le but de cette pers~.nne sont tl_lau~ats, ne 
sera pas accusé pour la p~rt q_ud aura ,rrtse a cette 
coopération; étranger aux dtspostttons de 1 autre, restant 
fidèle à la règle de l'amour de Dieu, il reçoit son propre 
salaire en proportion de son propre trava~l, comme no~s 
J'a clairement montré notre Seigneur Jesus-Chrtst lUI­
même avec l'exemple de l'homme étendu sur le lit, de la 

' . 1 1 k femme occupee a a meu e . . 
Quant à la différence à l'égard de ceux qui nous ont 

été confiés et de ceux qui ne l'ont pas été, elle co?~Iste 
dans l'obligation de prendre soin, non dans la part!CIJ:>a­
tion aux fautes. Nous devons en effet donner nos soms 
par priorité à ceux-là seuls qui nous o':'t été confiés. La 
participation au mal et aux œuvres Infructueuses est 
interdite pareillement dans tous les cas. 



,·, 
E', ;..,· ' • 8 ' •v ...., EO'TI. TO O'ICUV U/\I.!)EtV 

È1ruciv8uvov. 

1 TI pW-rov [J.È:v ~yoG(J.O:.t &.vocyxo:.Lov e:Ivoct yvWva.t ·d Ècr't'r. 
crxlXv8ocf..ov, Ë7te:t-roc Oè: -r~v O!.ac:popliv -r:Wv crxocv0a:Àr.~6v-rwv 

1 ~ ' 'l' ~ À''Y 1 " ' ' X.ClL ot W\1 O'X<X.Vo<X. tsOUcrt, XIX!. OU't'Cù yvwptO'<XL 't'O TE 

&xLvOuvov xoc~ Tà È7tt>dv0uvov. 

c s 1 Lx&:vOœf..ov !J.ÈV oûv èa·nv, Ùlç è:yW f..oyt~o!-L<XL èx. TWv 
ye:yp!X!-lf.LÉ\Iwv 60"1jyoU[.Le:voç, rriiv Tà ~Tot e:Lç &:7tocr-racrLocv 
·tw&. -r'ljç XQ:T' e:ÙcrÉ:Ôe:tocv à.f..1)6e:lcxç &yov, ~ rrp6crxÀ't)crtv Trjç 

7tÀ&:V"IJÇ È!J.7tO!.OÜv, ~ oixoOo!J.oÜv e:lç &aéôeto:.v, ~ x.o:.86t..ou 
1tiiv Tà XCùÀUov t"Y) ÈvToÀjj ToG 0e:oG Utto:.xoUe:I.V f.LÉXPL xo:.L 

IO ocÙToG TOÜ 6œv&:Tou. 'E&.v !J.ÈV oûv o:.ÙTÛ xocT&. Tàv Œwv 
)..6yov &:yo:.6àv n 't'à ytv6(J.EVOV ~ 't'à Àe:y6!1-e:vov, ~ Oè: v6aoç 
TOÜ XPW!J.ÉVOU Ti}> Ëpy<p ~ T<';) À6yt:p Èv Tj) XP~t:JEI. È(J.7tOL~crT/ 
CXÙTéi} 't'~V {3À<Î.Ô1)V, xoc6o:p6ç Ècr'tW &.7t0 TOiJ xpLf.LOCTOÇ TÙW 
O"X!XVS!XÀL~O~É:\IWV 6 Tà tiyŒfiàv dç olxoSo~~V T-Yjç tdcr-

15 TEWÇ a drrWv ~ ttOL~O"!XÇ, C>crttep 6 KUpwç, dttWv f!É:V · 
« Où Tà dcre:px6~evov dç Tà cr1:6~Œ xoLvoL Tàv &v6pwttov, 
tiÀÀ~ Tà èxttope:u6~evov èx TOÜ crT6~ŒToç, TOÙTO xmvoL 

d Tàv &vfipW7tOV b », rrpàç 8è TOÙÇ O"X!XV8!XÀLO"fié:v!TŒÇ È1tŒ-
yŒyÙlv · « fiiicr!X cpuTd!X ~v oùx ècp6Teucrev 6 fiŒT~P [.LOU 6 

20 oùp&.vtoç èxpL~w6~cre:'t'!X!. c », dttWv ôè 0TL « (0 TpÛlywv 

[.LOU T~V cr0Cp~Œ X!Xt rr(vwv [.LOU Tà ŒlfLŒ ËXEL ~W~V 
, , d ' ' ,À, o'~ · ~~ ' e-!XLWVLOV », X!X!. !J-ET o LY!X « UoELÇ oUV!XT!X!. EtcreÀ EL\l 

l a. Cf. Éphés. 4, z9 Il b. Matth. 15, 11 Il c. Matth. 1 5, 13 Il d. 
Jn 6, 54· 

1. De même que la « vente >> en matière de « piété » est 
l'orthodoxie, l' « erreur » est l'hérésie. 

2. Plusieurs exemples d' « édification négative » apparaissent 
dans les Ascétiques: Rb 18 (1096 a); Rb 64 (1125 b); etc. 

Chapitre X 

Est-il toujours dangereux de scandaliser? 

I Il me paraît indispensable de connaître d'abord ce 
qu'est le scandale, ensuite la diversité des gens qui 
scandalisent et les moyens de scandaliser. C'est alors 
qu'on peut apprendre à connaître ce qui est sans danger 
et ce qui est dangereux. .. 

Eh bien donc ! je considère, en prenant les Ecritures 
pour guide, que le scandale c'est tout ce qui mène à un 
certain abandon de la piété véritable, fait venir l'erreur 
dans les esprits 1 , édifie pour l'impiété 2 , ou en général 
tout ce qui empêche d'obéir, jusqu'à la mort même, au 
commandement de Dieu. Si donc ce que nous faisons ou 
disons est bon en soi dans son principe, mais si 
quelqu'un, du fait de la maladie, utilise cette action ou 
cette parole à son détriment, dans ce cas, nous ne 
sommes pas touchés par la condamnation du scandale, 
nous qui avons dit ou fait le bien en vue d'édifier la foi •. 
C'est ainsi que le Seigneur, après avoir dit : « Ce n'est 
pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme, 
mais ce qui sort de la bouche, voilà ce qui souille 
l'homme b », ajouta ce mot à l'adresse de ceux qui 
s'étaient scandalisés : << Toute plante que mon père 
céleste n'a pas plantée sera déracinée c 3 • » Il a dit aussi : 
<< Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie 
éternelle d », et peu après : « Nul" ne peut venir à moi 

3· Basile reprend en Rb 64 (1 125 c) la même citation de 
Matthieu à l'encontre des minutieuses prescriptions des phari­
siens. 
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7tp6ç ~-tt, èàv 1-l~ 7i a.ÙT<;) 8t8ov-évov &x TOÜ ll<XTp6ç 
fLOUe ». ~Û1t6Te -roUTa tc; -roî.'ç P~f!<X(ft'V e:Lç &:7t6>Àe:tcXv 't't'JE<; 

I62o 25 ~XP~GII.v1:o, x11.6wç yéypll.nTII.< · « K~~.t[not.t.ol 1:&v f.t11.6l)­
-r&v <XÙTOÜ Ô:xoUO'<XV't'EÇ Tèv f..6yov 't'OÜ't'OV tÏ1t'fjÀ6ov elç T0:. 

01tlcrw xa.L oùxé·n ~-tET' a.trC"OÜ 7te:pte:7t&.Touv, d1te:v oùv 6 
'l1jGOÜç 't'oLe; 8W8e:xct · M~ xa.L Ôf!ÛÇ 6éf..e:Te: Ü1t&ye:w; 
'A7te:xpW1) oùv ~L~-twv llé-rpoç · KUpte:, 7tpèç ·dwx &:7te:-

30 ÀEUG6f.tô611. ; 'P~f.tii."CII. ~ül'ijÇ 11.1wv(ou ~XE<Ç, Xll.l ~f.lELÇ 
7tE7ttcr-re:Uxo:f1-e:v xa.L è:yvWxlXtJ.EV lht aù e:! 0 XptcrTOç ô llàç 
"COU 8eou "COU ~wnoç f. » 

Oiç ydtp o[ uy<II.LVOV"CEÇ "C~V 'I<LG"C<v npàç o1xollof.t~V 
èxp~O'I:xv-ro njc; 1ticr-re:wç 8 xcd n:e:pL7tOL1Jaw ·d)ç cxiwviou 

35 O'W't'1jp(o:ç, -roU-rot.ç aL à:cr6e:\IOÜVTEÇ 't'~V yv&atv ~ 't'~V 
ttLO'Ttv 8tà -r~v t8ia.v x.o:x!a.v dç 7tp6cpa.crtv &.7twÀeLo:ç 
È:Xp~O'<XV't'O, xcx-r&: Tà ye:ypt:xf!(J.Évov rre:pL TOÜ KupLou O·n 
(( ÛÙTOÇ XEÎ:T<XL e:iç 7t't'Ù)Gt\l x.od Ô:V0CO''t'<XO'I.V 1tOÀÀi:lV h », oÙ 
X.<X't'à -rYjv É:ctU't'OÜ 1tp0ç ÉOCUT0v evocvTt6T'YJTOC, 0:)..)..&_ XOC't'à 't'~V 

b 40 TWv Xf)(.ù(J.~Vwv 1 &:v·nx&t(J.~V'YJV yvW(J.'Y)V, &cntep y&.p xOCt 0 
'An6<11:oÀ6ç 'f'l)G<v · « Oiç f.tl:v OGf.l~ ~w'ijç e1ç ~w~v, oiç Ill: 
àcr(-1.~ è:x 6ocvcX't'ou e:Lç 6cXvocTov 1• » 

2 'EcXv Oè T1) LO(~ ({)Ucre:t xocxOv ~ TO ytv6(J.tvov 1) TO 
Àe:y6(.1.e:vov, 0 7tot'ljcrocç cxùTO 1) 0 e:E1tû.>v xocl T~Ç tOlocç 
&(J.ocp't'locç xocL ToU axocv0cXÀou ëxe:t TO xp'L(..I.oc, x&v Ot' ôv 
yl ve:Toct 't'0 axcXv0ocÀov (.1. ~ axocv0ocf..tcr6-n · Wç È:7tL 't'oU 

5 n~Tpou (J.OCV60Cvo(J.e:V, 1tp0ç ôv Àéye:t 0 KUptoç, xwf..u6e:Lç 
exÀ'YjpWcroct 't'~V otxOVO(J.le<v T~Ç (J.~:;(pt 6ocv0CTOU Ô1tOCKO~Ç · 
« "Yn11.ye on(c;w fLOU, :E11.1:11.vii, c;x.Xvll11.1.6v fLOU eL » K11.l ~ 
È:7te:ve:x6e:Lcroc Oè och(oc à)..ty'Yj 't'0 xoc66Àou lOLw(J.OC ToU 
axcxv00C)..ou eOŒocÇe:v . « "OTt où cppove:Lç TOC TOU 0e:oU, 

10 0:)..)..0C TeX TWv &:v6pW7twv a » · WaTe: -iJtJ.éiÇ e:lO~voct 8Tt 1téiv 
c cpp6V1j(J.OC evcxvT(wç 1 ëxov Ti;) cppov~!J.OCTt TOU 0e:oU, TOU't'o 

oxcXv0cxf..6v È:aTt, xcxL e:lç ëpyov 7tpoe:À60v cpovéwç ëxe:t Tè 

e. Jn 6, 65 Il f. Jn 6, 66-69 Il g. Cf. Éphés. 4, 29ll h. Le 2, 3411 i. 
II Cor. 2, 16. 

2 a. Matth. 16, 23. 
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sinon par un don de mon Père e. » Et comme certains 
avaient utilisé ces paroles pour leur perte, ainsi qu'il est 
écrit : « Beaucoup de ses disciples ayant entendu ce 
discours s'éloignèrent et revinrent sur leurs pas, et ils ne 
marchaient plus avec lui >>, << Jésus dit alors aux Douze : 
Est-ce que vous voulez vous en aller vous aussi? Simon 
Pierre lui répondit : Seigneur à qui irons-nous? Tu as 
les paroles de la vie éternelle, et nous, nous croyons et 
nous savons que tu es le Christ, le Fils du Dieu 
vivant r. » 

Ces déclarations que les gens à la foi solide ont 
utilisées pour édifier la foi • et procurer le salut éternel, 
les gens faibles dans la science ou dans la foi en ont fait, 
à cause de leur propre médiocrité, prétexte à perdition. 
Ainsi avait-il été écrit au sujet du Seigneur : << Celui-ci 
doit amener la chute et le relèvement de beaucoup h >>, 
non que le Seigneur porte en lui-même des contradic­
tions, mais ce sont les utilisateurs de sa parole qui ont 
des volontés opposées, comme l'Apôtre aussi l'affirme : 
<< Pour les uns, odeur de vie qui mène à la vie, pour les 
autres, odeur de mort qui mène à la m?rt 1

• » 

2 Mais si l'action ou la parole est mauvaise de sa 
propre nature, celui qui a fait cette action ou dit cette 
parole encourt la condamnation et pour son propre 
péché et pour le scandale, même si lui, cause du 
scandale, ne se scandalise pas. C'est ce que nous 
apprenons dans le cas de Pierre. Comme il s'était opposé 
au dessein du Seigneur d'obéir jusqu'à la mort, celui-ct 
lui dit : « Retire-toi derrière moi, Satan, tu es pour moi 
un scandale. >> Et en ajoutant brièvement le motif, il 
nous a instruits en général sur l'essence propre du 
scandale : << car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, 
mais celles des hommes • >>. Nous savons donc que toute 
pensée contraire à la pensée de Dieu est précisément 
scandale et qu'elle entraîne, si elle est conduite jusqu'à 
l'acte, la condamnation pour homicide, selon ce qui est 
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x.pL!J.<X, xo:-rO:. Tà ye:ypO:!-lfJ-Évov mxp&: 'Qcr"tJè: TCÏ> rrpotp~T7J · 
« ''Expu~o:v le:pe:Lc; à86v, è:rp6ve:uO"ocv ~LX.L!J.<X O·n &vo!J.lo:v 

15 ÈrrOL1j<JlXV È:v T<;l Ào:<î} b. » 

'EO:.v 3è: XO:Tà. !J.È:V TÛV ïawv "A6yov n TWv auyxe:xwpYj­
!1-Évwv, Ào:!l-O&:vrrroct 8è: È:7t1. ~À&On xo:~ yÉv"lj"toct crxo:v8cû..ta­
fJ.OG rcp6<pocm.ç 't'oLe; &a6e:voücn T~v rrlO'TLV ~ -r~v yv&atv, 6 
7tot-ljmxç oùx è:xcpe:Uye:t TOÛ O'X.ocv8&t..ou TO x.pt'fJ.cx, TOÜ 

20 'A7toaT6Àou ÀÉyovToç 7te:pl. -r:W'V rrotoUv't'wv x.oct fJ.~ cpe:t8o­
fJ.Évwv -r&v &a6e:vo6vTwv · « 06't'w ôè: &:11-o:pT&:vov't'e:ç dç 
TOÙÇ à:Ôe:À<potJç, xo:;L T67tTOVTEÇ <XÙT(;)v T~V O'Uv€!81)0'1..\1 

&a6e:voüaocv, dç XpLaTàv &!1-<XPT<ive:Te: c. » 
''QaTe:, 8-rocv ~ TÛ ytv6f1.e:vov T<î) Lôl'll f..6yc.p x.cxxàv 

~~ " 1 ~À ~4. ~ 
25 U7t<XfJX,OV CXI.TL0\1 ye:vqT<XL O'X.<XVo<X LO'(J.OU 1 'l TL TW\1 auyxe:-

d XWP1Jf.LÉ\Iwv 1 x.oct è:v è:ÇouaL~ ~(J.e:TÉp~ xe:tfJ.Évwv Ù7t0Cpxav 
Tcî) &:O'Oe:voUvn T~v 7tLO'Ttv ~ T~v yv&mv yÉV1J't'ctt Gx&vôrx­
Àov, tprxve:pàv xrxt &.7trxprxLT1J't'OV ëxe:t 't'à tpoÔe:pàv è:xe:f:'vo 
xp'Lf.J.rx 't'à Ü1tà 't'OÜ Kuptou e:lp1JflÉVov ofhwç · « }:ufltpÉpe:t 

1621 30 rxùTcî) Lvrx xpe:fJ.rxG87i fJ.UÀoç Ovtxàç 1te:pt Tàv 1 TPŒX1JÀov 
rxÙToU, xrxL Ëpptrt't'rxt dç T~v 6&/..rxO'O'OCV, ~ Lvrx O'XrxvÔrxÀLO'"(l 
ëvrx TÛlv f.J.Lxp&v ToUTwv d. » llf..rxTUTe:pov ôè è:v ToLç 
7tp<Û't'otç è:pw't'~~OCO'tV è:Çe:6€1Le:8rx, Ëv8rx xrx~ ai Tp67tot TWv 
crxOlv30lÀL~Oflévwv crOlcpécrTepov è~'1)T<icr6'1)cr0lv. AL67tep o 

35 'A7t60'ToÀoç xrxt è:1tt TÛl\1 GuyxexwP1J!LÉvwv tp1)Gl· « Krx/..Ov 
't'à IL~ tprxye:f:'v xpé:rx !L1JÔÈ: 7tte'Lv olvov, fl1JÔÈ: È:v cf> 0 &.ôe:f..tp6ç 

, " ~ À''~' " ' e -• >> K ' 'À O'OU 7tp00'X07t't'€L 1J O'XOCVOOC L~E:'t'OCL 1) OCO' €\IE:L . OCt 1tOC L\1 
&:/../..rxxoü, xrxi't'ot. ye: /..é:ywv éht. « lliiv XTLO'!LOC 6e:oU xrx/..6v, 

b. Os. 6, 9 Il c. 1 Cor. 8, 12 Il d. Matth. 18, 6 + Le 17, 2 Ile. 
Rom. 14, 2.1. 

4· Ces prêtres coupables, fauteurs de scandales, qui oublient 
leur mission sont de véritables homicides~ Ils tuent non les corps 
mais les âmes. 

5. Sur cet ouvrage de Basile et l'importance de sa mention ici 
pour établir l'authenticité et la date du De bapt, cf. Introd., p. 10 

et 2.1-2.2.. Quant à la «question» précisément évoquée (Rb 64), 
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écrit chez le prophète Osée : « Les prêtres ont caché la 
route, ils ont assassiné ·Sichem, car Ils ont commts 
l'iniquité au milieu du peu~le," 4 •. » . . 

Envisageons enfin le cas ou 1 action dans son prtncipe 
relève de ce qui est permis : si les âmes faibles dans la f01 
ou dans la science en reçoivent un dommage et y 
trouvent prétexte à se scandaliser, celui qui l'a faite 
n'échappe pas à la condamnation du scandale, car 
]'Apôtre déclare au sujet de ceux qui agissent sans 
considération pour les faibles : << En péchant ainsi contre 
vos frères, en blessant leur conscience qui est faible, c'est 
contre le Christ que vous péchez c. >> 

Ainsi donc, lorsque l'action, mauvaise dans son 
principe, fournit des raisons de se scandaliser, o~ bien 
lorsque, tout en étant de celles qui sont permises et 
laissées à notre discrétion, elle devient scandale pour les 
âmes faibles dans la foi ou dans la science, alors elle 
entraîne de façon claire et inexorable ce terrible juge­
ment formulé ainsi par le Seigneur : « Mieux vaut se 
voir suspendre autour du cou la meule que tournent les 
ânes et être jeté dans la mer plutôt que de scandaliser un 
seul de ces petits • » - nous nous sommes expliqué plus 
longuement sur ce jugement dans nos Premières ques­
tions où nous avons aussi dénombré avec plus de 
précision les variétés de scandale 5 • C'est pourquoi 
l'Apôtre affirme à propos de ce qui est permis : « Il est 
bien de ne pas manger de viande, de ne pas boire de vm, 
d'éviter ce qui pourrait heurter, scandaliser ou affaiblir 
ton frère e. » Et quoiqu'il reconnaisse que « toute chose 
créée par Dieu est bonne et qu'aucun aliment n'est à 

elle est ainsi posée (Monast, p. 2.07) : « Il vaudrait mieux, .a dit 
notre Seigneur, être précipité à la mer, une meule de moulin au 
cou que de scandaliser un de ces petits; mais, qu'est-ce que 
sca~daliser, et comment l'éviter si l'on veut échapper à un 
jugement si terrible? » 
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1 '~' ' 'l?i ' ' 1 '\ @ 6 f XOCt OUOEV <X.'Tt'OUA"fl't'OV ~E't' EU:;(<X.ptO"t'tiXÇ A0Cfl.OOCV fl.EVOV », 
40 8fi.WÇ 'fi1j<>t•. (( Où fi.~ <p6tyw xpéoc dç 't'O' octw•oc, r ... fi.~ 

To• &3eÀ<p6• flOU <>xoc•3ocÀt<>w •. » E1 3~ ~1tt .,.(;'), <>uyxe­
XWP1)[J.É'Jwv 't'OI.OÜ't'OV -rà xp'Lf!oc, TL &v Ttc; e:Ï1tot 1te:pt TWv 

xe:xwÀut.tévwv ; ât67te:p xoc6o/..tx6rre:pov 1J!-L<iç 7toct8e:Oet 
M.yw• · « 'A7tp6<>xo7to' y(•e<>6e xoct 'Iou3oc(mç xoct 1 

h 45 "EÀÀ1J<>' xoct T?i èx><.À1J<>Lqt Toü 0eoü, xoc6wç x&yw 1t6t'"" 
1tiiatv &:pé:O'X<ù, fl.~ ~"tjTWv -rà È:!J.OCU't'OÜ O'U[.Ltpépov, <if..f..(t 't'Û 
't'Wv rcoÀÀÛlv, Lva. crw6Wcnv h. » 

f. 1 Tim. 4, 4 Il g. 1 Cor. 8, 13 Il h. 1 Cor. 10, J2-lJ. 
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proscrire si on le prend avec action de grâces r >>, il 
affirme pourtant encore dans un autre texte : << Je me 
passerai de viande à tout jamais afin de ne pas scandaliser 
mon frère •. » Or, si tel est le jugement à propos de ce 
qui est permis, que dire de ce qui est défendu 6 ? Aussi 
nous donne-t-il cette instruction plus générale : Ne 
soyez pierre d'ach9ppement ni pour les Juifs, ni pour les 
Grecs, ni pour l'Eglise de Dieu. Faites comme moi qui 
m'efforce de plaire à tous en tout et ne cherche pas mon 
intérêt personnel mais celui du plus grand nombre, afin 
qu'ils soient sauvés h. 

6. JI faut entendre cette phrase elliptique de la même façon que 
la phrase plus développée de Rb 64 : « Puisqu'il est si terrible de 
sc~ndaliser ':ln frère en faisant ce qui est permis. que dire de ceux 
qut scandalisent par des paroles ou des actions défendues? >> 

(Monast, p. 210). Notre question X et Rb 64 présentent de 
nombreux points communs. 
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Ei XPtl 'i\ ciKLv8uvOv ÈaTL 1T«p«Lteia8aL 
TL tcdv 1TpOatEIQYJ.LÉVWV Ô1Tà IOÛ EleoÛ 
'il KW.)uJeLV tàV È1TLIQ x8ÉVIQ 1TOi:ijaQL1 

'i\ KwAuOvtwv civÉxea8aL, 
J.LÔ.AwtQ Eàv yvt]aLOS n 0 KwAUwv, 'il 
Àoy•af'OS eÙÀoyocJ>av>ls civTL'I1'('11'TU T'Î' 

1TpOatcl.yJ.LUTL. 

Toü KupLou ÀÉyov-roç · « M&:6e:Te: &.1t' Èv.oü lh1. 7tpa.Ûç 
' ' ' "' ~~ a ~........ ~' .1 ' 1 E:LfJ.L X<X.L T<X.1tE:L\IOÇ TYJ X.<X.pOLCf », O'Y)/\0\1 OE: OTL X.<X.L 1t<X.VT<X. 

à.mp<X.ÀÉO"TE:p0\1 1t<X.LÙe:u6v.e:6a; V.V'YJV.OVd.lO\ITE:Ç <X.ÙTOÛ TOÜ 
c KupLou ~v.Wv 'I'Y)croG XpLcrToÜ, TOÜ v.ovoye:lvoGç lloü TOÜ 

5 0e:oÜ TOÜ ~Ûl\ITOÇ, ~\llX<X. 'Jw&:\1\I'Y)Ç a ~<X.1tTLO'Tl)ç d7tE:\I . 
(( 'EyW xpda:v ~xw U7tà O'OÛ ~<X.1tTL0"61jva:L, X<X.~ O'Ù ~PX7l 
7tp6ç V.E:; » à.1tOXpLV<X.V.Évou 5't'L « ''Acpe:ç &p't'L • OÜTW y0Cp 

1 ' ' ( "' "\. .... .... ~ 1 b , \ 1tpE:7tO\I E:O'TL\1 'YJV.LV 1tA'Y)pWO'<X.L 7t<X.O'<X.\I oLX.<X.WO'U\11)\1 )) ' E:1tL 
Oè: TÛl\1 v.a.6'Y)T&v, ~vLx.a: &.7t'Y)UÇa:-ro a flÉTpoç TOÙÇ Èv 

10 'le:poucra:ÀlJV. 7tpocp'Y)Te:u6ÉvTa.ç U1t' a:ÙToÛ 't'OÛ KupLou 
È7t&:ye:cr6a:t 7tELpa.crv.oUç, &.ya.wxx.nx.Ùne:pov e:l7t6v't'oç • 
« "l1ta:ye: 61tlaw v-ou, ~a:'t'a:va, crx&:v0a:f..6v v-ou El, 5TL où - ' - e .... '"1."'1.' ' .... , e , c >> , cppOVE:LÇ T<X. TOU "' e:ou, txr..I\<X. 't'<X. TW\1 <X.\1 pW1tW\I . X<X.L 
7t&:Àtv, ~vLx.a: a <X.ÙTàç TIÉ-rpoç 7t<X.p"!)T~O'<X.TO T~\1 Ô7t1)pe:crLa.v 

15 ÙLa:6Écre:L 't'LV."ÎjÇ T"Îjç 7tpàç -ràv Oe:cr7t6T'Y)V, 7t&:Àtv d7t6vToç 
TOÛ KupLou 5't't « 'EOCv v.~ vl~w cre:, oùx ~xe:tç V.Époç v.e:-r' 
è[LOÙ d ». m lîè lîii: 1tÀEOOV ~01)61)6'ijvcx• T~V yux~v èv TOOÇ 

a. Matth. II, 29 Il b. Matth. j, !4-I 5 Il c. Matth. I6, 23 Il d. Jn 
1 3. 8. 

Chapitre XI 

Faut-il, peut-on sans danger refuser un ordre 
de Dieu, empêcher celui qui l'a reçu 

de l'accomplir, tolérer qu'il en soit empêché, 
en particulier si l'empêcheur est de bonne foi 

ou si une raison raisonnable en apparence 
s'oppose à cet ordre? 

Puisque le Seigneur nous dit : « Mettez-vous à mon 
école, car je suis doux et humble de cœur a », il est 
évident qu'en toute chose nous nous instruisons plus 
sûrement si nous rappelons le souvenir de notre Sei­
gneur Jésus-Christ lui-même, le Fils Monogène du Dieu 
vivant. Lorsque Jean-Baptiste lui dit : << C'est moi qui ai 
besoin d'être baptisé par toi, et toi, tu viens à moi! », il 
eut cette réponse : « Laisse faire pour l'instant, c'est 
ainsi qu'il est convenable pour nous d'accomplir toute 
justice •. >> Et lorsque, en présence des disciples, Pierre 
formula le souhait que les tribulations auxquelles le 
Seigneur devait, selon sa propre prédiction, être en butte 
à Jérusalem n'arrivent pas, ce dernier manifesta une plus 
grande indignation : « Retire-toi derrière moi, Satan, lui 
dit-il, tu es pour moi un scandale, car tes pensées ne sont 
pas celles de Dieu mais celles des hommes'. >> Une autre 
fois encore, lorsque le même Pierre, par déférence pour 
le maître, refusa de se laisser servir par lui, le Seigneur 
lui répliqua : << Si je ne te lave pas, tu n'as pas de part 
avec moi d 

1
• » Mais, si nous voulons que l'âme trouve 

I. Basile fait souvent allusion dans les Ascétiques à cette scène 
évangélique, présentant le refus humble et respectueux de Pierre 
comme une désobéissance pouvant entraîner un châtiment : Rb 
161 et 233; De jud 672. a; Rf prooem 893 d; etc. 
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d -r&v 611-oy~v&v Urco8ely[f1.1XO"L, !J.V'YJfLOVe:OcrwfJ.EV TOÜ 'Attoc:r-
'À À' T' - À , ' o. , 't'O OU EYOVTOÇ • (( t 7totEL't'E X OCLOVTEÇ X.OCL C1UVupU1tTOV-

20 Té:ç !LOU 't'~V xocp8Lctv ; 'EyW ycXp où !L6vov 8e:61jva.t, cif..f..cX 
x.a.L &7to{hve:Lv e:Lc; 'le:poucrcxÀ~(J. éToLfLwç ëxw Üttè:p TOÜ 

Ov6(LCXTOÇ TOÜ KupLou '11)0"0Ü e. » 
rr 6TE 3' &v ~ èv3o1;6npoç 'lwtivvou ~ YV1J<1,W't"Epoç 

1624 Ilé:Tpou, ~ f..oytG(J.OL 't'&v 1 è:x.e:Lvotç Ô7totte:cr6vTwv tpocve:Le:v 
" 'À 

8
' 'E ' •' r• " " M -25 ŒV €U IXOEO''t'EpOt j yw oe: 0 OIX OTt OUT€ WÜ0'1)Ç Q &yr.oç 

oihe 'lwvéiç o 7tpo<p~T1)Ç oihe 'lepeft(O<ç o 7tpo<p~T1)Ç, dç 
&Ot't"1)a•v U7tO<><o'ijç )(p1)<1tXf'EVO' Àoy•<>!J.o'i:ç, &vty><À1)TO' 
Ë/-lELVIXV 1ttXpcX 8e:<;>. 

A ' or ~ , a , , À' , , 
Ut CùV 7t'(l.toEUOfLE:u<X. (1.'YJTE 0:.\l't't e;ye:tV !L'YJTE X<ùÀUELV 

' À , , , a E' ~:!>' , , .... 30 fl'YJTE XW UOVTWV OCVEX,EO'VtXL. !. oe: TOU't'WV X.ct.L TWV 

TOtoU't'wv xet6&:7ttXÇ è:8L8tXÇe:v 0 A6yoc; 11.~ &véxea6etr., 7t60'cp 
!J.iiÀÀov ÈttL -r:&v Àottt&v !J.L!J.e:'ta6tXt ToÙç &ylouç &wxyX:ciLov, 
7tO't'È: fl.ÈV e:tJt6VTtXÇ. (( fie:t.6!XpXEÏV 8e:f.' 0e:éi) lJ.iiÀÀOV ~ 
' a 1 r >> , >L E' ,, 6 , ( .... , 1 
!XVvp<ù7tOI.Ç , 1tOT€ Oé: . (( L OLX.!XL V E:O'TL'V U(..t.<ùV !XX.OUE:L'V 

35 f'Ô(ÀÀOV ~ TOÜ 0eoÜ, Kp(VO<TE' OÙ 3UVtXf'E00< y<ip Ql EL30f'EV 
x.<Xt ~x.mJO'!Xf..t.e:v lJ. ~ À<X/..e:f.' v 3 • » 

e. Act. zt, 13 Il f. Act. 5, z9 Il g. Act. 4, 19-zo. 

LIVRE Il, 1621 d -1624 a 291 

un secours supplémentaire dans l'exemple des êtres de 
notre race, rappelons la déclaration de l'Apôtre : << Qu­
'avez-vous à pleurer et à me briser le cœur? Je suis prêt 
moi, non seulement à me laisser lier, mais encore à aller 
mourir à Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus •. >> 

Or, quand pourrait-on montrer un homme plus 
renommé que Jean, un cœur plus sincère que Pierre? 
Quand pourrait-on invoquer de plus pieuses raisons que 
les circonstances dans lesquelles ces grandes âmes se 
trouvèrent? Et je sais d'autre part que ni le saint Moïse 
ni le prophète Jonas ni le prophète Jérémie, qui avaient 
donné des raisons pour éviter d'obéir, ne demeurèrent 
irréprochables aux yeux de Dieu. 

Ces exemples nous apprennent à ne pas contester, à ne 
pas mettre d'empêchements, à ne pas tolérer qu'on en 
mette. Et si la Parole 2 nous a définitivement enseigné à 
ne pas tolérer d'empêchement de la part des personnes 
dont nous avons parlé ni de personnes de cette qualité, 
combien plus, dans tous les autres cas, devons-nous 
imiter les saints et dire avec eux, soit : « Il faut obéir à 
Dieu plutôt qu'aux hommes r >>, soit : « Est-il juste de 
vous écouter, vous plutôt que Dieu? A vous d'en 
décider, car pour nous, il nous est impossible de taire ce 
que nous avons vu et entendu 3 »! 

2. La parole de Jésus-Christ, Verbe incarné. 



El 1râ.s Ocf»E,XÉTfJS (a·d 11'civTwv Ti)S 

b €v 11'Ô.cnv 1 (11'Lf1EXElus, il f10vov TWv 
11'E1na1'EUf1Évwv, ~euL TOÛTWV KUTÙ TÔ 

f1EpLa8Èv UÙT~ Ô1rÔ 8eoÛ 8ui nvEÛ­

f1UTOS ciylou xcip'af1U. 

l ToU Kuplou ~~Wv xcx1. 7tâ.VTWV '1-qcroU Xpt.crToU, TOU 
~ -y>t .... .... a .... ~' 7 , , ' ' 

~ovoye:vouç 1 wu TOU ~e:ou, ot ou T<X 7t<XVT<X e:ye:ve:To, 
OpcxT<X Te xcx1. &6p<XT<X a, O~oÀoyoüv-roc:; ~Èv 8-rt « Oùx 
&7tecrTÔ:À1jV el ~~ elç -r&: 7tp6Ô<XT<X Tèt &7toÀwÀ6Tcx o'lxou 

5 'Iap<X~À b », MyovTOÇ aè TOLÇ ~<XUTOÜ (.L<X61)T<XLÇ. « Ka6wç 
li7tÉcr't'etÀé: ~e 0 fi<XT~p, xàyÛ> &7tocrTÉÀÀW U~&c:;c », 
7t<XpcxyyÉÀÀov-roç Oè « ELc; 680v è6vWv ~~ &:7te:/..6e:ï:v, xcxt etc; 
1t6t..r.v ~<X~<Xpe:t.TWv ~~ e:lcre:t..6e:ï:v d », ~e:Tà Oè Tà TlJv 
7tpO<jl'I)TEl<XV dç <XIJTOV 7tÀ1)pw6'ijv<XL TOÜ Âaota E17t6VTOÇ WÇ 
' ' .... a ... \ n 6 you r ' 10 e:x 7tpocrw7tou TOU ~e:ou X<Xt a-rp ç · « 1 toç ~ou e: cru. 

c 'EyW cr~~e:pov ye:yévv"')x& 1 cre: · cx'{T"')cr<Xt. 7t<Xp' è~oü, xat 
OWcrw crot Ë6v1) -r~v XÀ"')povo~Lav crou, xat TlJv xa-r<Xcrxe:crtv 
crou Tà 7tÉp<X't<X T1}ç y1}ç e », T6Te: xat -rote; É<XU't'OÜ 
(.L<X61)T<XLÇ 7t<XpayydÀ<XVTOÇ. « fi opeu6ÉVTEÇ fL<X61)TEU<!<XTE 

15 7tâ.VT<X Tà ËfiV1j f », 7tÙ)Ç OÙ 7tOÀÀé;} ~iÀÀOV ~X<XO'TOÇ ~~Û)V 
&:xptÔÉcrTepov <put..&crcre:tv Ocpe:LÀe:t -rà -roü 'A7tocrT6/..ou 
7t<Xp6tyyû.(.L<X yp&l)iavTOÇ. « M~ U7tEp<ppOVELV 7t<Xp' ô a.r 
<ppove:t'v, &t..t..&: <ppove:t'v e:lç -rà crwcppove:î:v, éx&cr-r<p Wc; é 
®e:Oç è~éptcre: ~ÉTpov 7tLcrTe:wç g », &:vcx~é:ve:r.v ÔÈ 7t6TE: xcxt 

1 a. Cf. Col. 1, 16ll b. Matth. 15, 241! c. Jo 2o, 21 Il d. Matth. 
10, j Il e. Ps. 2, 7-8 Il f. Matth. 28, 19 Il g. Rom. 12, l· 

Chapitre XII 

Chacun est-il tenu de s'occuper de tous en tout, 
ou seulement de ceux qui lui ont été confiés, 

et dans la mesure où il en a reçu de Dieu le charisme 
par l'intermédiaire de l'Esprit-Saint? 

1 Jésus-Christ, notre Seigneur et le Seigneur de tous, 
Fils Monogène de Dieu, par qui tout a été fait, le visible 
et rinvisiblea, avoue : « Je n'ai été envoyé qu'aux brebis 
perdues de la maison d'Israël b. >>D'autre part il dit à ses 
disciples : << Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je 
vous envoie c », et il leur donne l'ordre de « ne pas 
prendre le chemin des nations ni d'entrer dans une ville 
des Samaritains • >>. Mais après que se fût accomplie à 
son égard cette prophétie de David parlant en quelque 
sorte de la part de Dieu le Père : << Toi, tu es mon fils, 
moi aujourd'hui je t'ai engendré; demande-moi et je te 
donnerai les nations pour ton héritage, et tu possèderas 
les extrémités de la terree », à ce moment-là il ordonna à 
ses disciples : << Allez, faites disciples toutes les 
nations r. » Dès lors, à combien plus forte raison, chacun 
d'entre nous ne doit-il pas observer plus attentivement 
l'ordre de l'Apôtre qui a écrit: <<Ne vous estimez pas 
plus qu'il ne faut vous estimer, mais ayez de vous une 
sage estime, chacun selon la mesure de foi que Dieu lui a 
donnée en partage • >>, et attendre le moment et l'objet 
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20 'TL È:7ttT1XX.67), xa6Wç q>'YlO't x.cd ttOCf..tv · « "Exoca-roç è:v <1) 
è:x/..~611, è:v -roU't't1l v.e:véTw h. » 'Af...t .. &. X.<X~ ocù-ràç 8è 0 
'Arr6cr-roÀoç, ô 1:-répo<ç mxpOtyyÉÀÀ« &xp<6écrnpov <pu­
À<Xcrcrwv, ÀÉy«. « a.~,,Xç ~~~Wl<OtV i:(lot ><Ott BOtpv&:6'i' 

d xotvwvltXç, tvoc ~f!EÎ:Ç 11-èv dç -rOC é0v1J, IXÙTot j 8è e:lç 't'~V 
25 1tE:(:>L't'Of.J.~V i. )) 

2 'E,Xv /lé 7t0Tô &:v&:yx"f) yÉV"f)TOtL T'ijç &:ycX1t"f)Ç T'ijç rrpoç 
-rov El<ov ~ -r'ijç rrpoç -rov :n:À"f)cr(ov ><OtÀoOcr"f)ç dç &:vOt:n:À~­
pwmv TOÛ È:)./,.e:btOVTOÇ, 6 Ô7tiXX.OUcrocç ëxe:L T0V f1-Ltl'6èv ·djç 
éxoucr(ou imOtxo'ijç. KOtÀ?j llè on l:cr-rt rrpoç -rov 0tov xOtt 

1625 5 -rov Xp<cr-rov OtÙToÜ &:y&:l""1 :TtÀ"f)pii.crOt< -ri)v i:v-roÀ-/jv -roü 
Kup(ou e1rr6v-roç · « 'Ev-roÀ-/jv ><Ot<v-/jv /1(/lw(.t< U(lLV, tvOt 
&:yOtrrii-r< &:ÀÀ~Àouç xOt6wç ~y&:rr"f)O"Ot Ô(liiç a. Md~ avOt 
TOCÔ't'1JÇ 0Cy&7njv où3e:tç ëx.et, tvcx 't'LÇ ""sv o/ux.~v IXÔ't'oÜ 61) 
urrè:p TWV <p(Àwv OtUTOÜ b. )) 'H llè: rrpoç TOV 7tÀ"f)O"(ov, 1jv(xOt 

10 èlv 0 i:yx<x«pLO"(lÉVOÇ -rijv 7tpOO"TOtO"(OtV ~O"f)6t(OtÇ xp<(Otv 
~X'r), ~ TO -r&:y(lOt TWV <ppov-r<~O(lÉVWV xpdOtv ~X7l TOÜ 
&:vocttÀ"fjfJOÜVTOÇ TÙ ttpocrÀe:'tttov, 't'OÜ 'AttOO'T6ÀoU e:bt6V't'OÇ · 

« M1)8e:tç 't'à É:IXUToÜ ~"fJTe:hw, &:/..f..OC Tà TOÜ éTépou 
itx.<XO'TOÇ c » · 1j yà.p xcx-rà: Xptcr't'àv &:y&:m) « où ~l'J't'EL -rOC 

15 i:Otu-r'ijç • », xOtt &:ÀÀOtxoü · « Otxollo(l<LT< ttç -rov ~vOt, 
x.a600ç x.ocL ttote:'t't'e: e. » 

"Ocr-r< dç Il '"' (lÈ:V &:rrtcr-r&:À"f) T<Ç (l-/j rrÀ"f)p&lcrOtç -ro 
x.~puyf!IX ëpy(Jl x<XL À6y<p, évox.6c; È:O'Tt TOÜ oct!J.CXTOÇ TWv f.l~ 

h. l Cor. 7, 24 Il i. Gal. z, 9· 
2 a. Jn IJ, 3411 b. Jn Ij, IJII c. I Cor. ro, z4ll d. Cf. I Cor. IJ, 
Il e. I Thess. ), rr. . 

1. Influence latine que ce subjonctif dans l'interrogative indi­
recte? 

2. Cette longue phrase exclamative commençant par une série 
de génitifs absolus et s'articulant autour d'un 1tWc; où 7tOÀÀ6> 
~-t<iÀÀov est bien dans la manière de Basile (cf. De jid 677 a ; Rb 1 2~ 
{II64b]; etc.). On y reconnaît plusieurs éléments rappelant la 
Ire phrase du De bapt. 
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du commandement 1 selon ce qu'il a dit ailleurs : 
« Que chacun reste là où il a été appelé h 2 ! » Ajou­
tons que l'Apôtre en ce qui le concerne, observant plus 
attentivement l'ordre qu'il donne aux autres, déclare : 
<< Ils nous tendirent la main à moi et à Barnabé en 
signe d'accord : nous irions aux gentils, eux aux circon­
cisi3. )) 

2 Cependant s'il arrive qu'une nécessité se présente, 
comme l'amour de Dieu ou du prochain appelle à 
remplir les vides, celui qui aura obéi à cet appel est 
récompensé de son obéissance volontaire. Or, on y est 
appelé, puisque aimer Dieu et son Christ, c'est accomplir 
le commandement du Seigneur qui a dit : « Je vous 
donne un commandement nouveau, que vous vous 
aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés a. Il 
n'est pas de plus grand amour que de donner sa vie pour 
ses amis b. >> C'est l'amour du prochain qui appelle, 
chaque fois que le supérieur a besoin d'aide ou que la 
communauté, objet de ses soins, a besoin de quelqu'un 
pour remplir un vide. L'Apôtre en effet l'a dit : « Que 
personne ne recherche son propre intérêt, mais chacun 
celui de l'autre c >> car l'amour selon le Christ « ne 
recherche pas son intérêt d >>; et ailleurs : « Édifiez-vous 
l'un l'autre, comme déjà vous le faites e. )> 

Si donc quelqu'un n'a pas rempli en actes et en 
paroles la mission de prédication pour laquelle il a été 

3· Jacques, Pierre et Jean, les « colonnes de l'Église )}, confir­
ment la part de chacun dans l'œuvre d'évangélisation : ils 
chargent Paul de l'apostolat des nations; quant à eux-mêmes, ils 
portent l'apostolat vers les juifs de Palestine. L'exemple de Jésus­
Christ obéissant à l'ordre du Père en limitant d'abord sa mission 
aux brebis p_çrdues d'Israël, ici celui de Paul se soumettant aux 
chefs de l'Eglise, sont une mise en garde contre le zèle 
indiscipliné. Basile reprend dans ce paragraphe une idée déjà 
développée au chap. VIII à propos de la transgression relative au 
lieu. 
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b &:xauacbrrwv r, x~t oùx ëx.e:t 7t<Xpp1)a(ocv e:Lne'Lv TeX 1 a.ù't'cX T(i) 
20 'A1tocr-r6t..cp, ÔLOC!J.OCpTupof.tÉvcp Toî.'ç 7tpe:aÔuTÉpotc;; 'Erpe:a(wv 

Û'rL « Koc6œp6ç e:l~-tL &.1tO TOÜ vüv &:1tO ToÜ aX11-ocToç 7t&'J-rwv 
Ô!-LWV' oÙ y0Cp Ù7tEO''t'EtÀ6:!J.1)V TOÜ !J.~ &:vocyye:D.oct Û!J.t'V 
7tliO'OCV T~V ~OUÀ~\1 't'OÜ @e:oÜ g ». 'EcXv ÔÈ: 1tÀÉOV TL TOÛ 

È1tL't"ET<XYfLÉ'ou rroLljcr<XL llw'l6'ii etç obwllofL~' Tljç rr(cr-
h , , j_ x ... 0,\ " !,\ c ~~ t:' ( ... ( 

25 TEWÇ EV o:.yoc1t1) pt.<rTOU, f!LO'VOV EX,E:L 0\1 U7tEoELsEV "I)(J.LV 0 

'A7t60'TOÀoç, e:btWv · « EL ycXp ÉxÙJv TOÜTo 7tp&:acrw, 
!-ltcr6àv ëxw · e:l ôè: &xwv, olxovo~-tl<Xv 7te:7tLcrTe:U(J.<XL '· » 

f. Cf. Éz. 3, 20 Il g. Act. 2o, 26-27 Il h. Cf. Éphés. 4, z9 Il i. 
1 Cor. 9, 17. 

1 

1 
>1 
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envoyé, il est respons,able du sang de ceux qui n'ont pas 
entendu (annoncer l'Evangile)' et il n'a pas la liberté de 
dire comme l' ~pôtre protestant solennellement devant 
les anciens d'Ephèse : « Désormais 4 , je suis pur de 
votre sang à tous, car je ne me suis pas dérobé au devoir 
de vous annoncer l'entier dessein de Dieu a. » Mais si, 
pour édifier la foi h dans l'amour du Christ, on peut faire 
quelque chose de plus que ce qui a été commandé, on a 
la récompense que l'Apôtre nous a indiquée lorsqu'il a 
dit : « Si je fais cette tâche de moi-même, j'ai ma 
récompense; mais si je ne la fais ras de moi-même, c'est 
qu'un ministère m'a été confié . » 

4· En citant Act. 2.0, 26-z7, Basile ajoute &.1tà 't'OU vüv, qui 
provient de Act. r8, 6. Il fait de même en Rb z61 (unb). Or, ces 
2 passages des Actes figurent ensemble en Mor 70, 7 (8z4 b). 



a.y'. 

El XPir 1f4VTO. fi'Ea.pa.aJ10V Ùfi'OJ.I.ÉvEa.v, 
KÛV 8av0.TOU ~Xn à.1TEI.}.;ftv, Ôfi'Èp TOÛ 

<j>u>..nxOijvcu T>\v npàs 9Eov ùnnKo>jv, 
Ka.i. .,..a.Aa.aTa Èv T'fi È11"1.J.I.EAe&q. TWv 

fi'E11"1.0'TEUJ.I.ÉVWV, 

II Et 6 Kupwç ~[J.WV 'l'l)<roùç Xp'"'"6ç, 6 [J.Ovoyev~ç 
-y>el "' n .... .... Y"" ~, 't 1 , , , 
1 tOÇ 't'OU ~EOU 't'OU sWV't'OÇ, ot OU 't'Cl 7t!XV't'!X e:ye:VE:'t'O, 
Opa.'t'&: xa.t &ôpa.'t'a. a, 0 ~w~v ~xwv &a7tep ëx_et 0 8e8wxWç 
a.Ù't'<Ï> Ila.'t'~p b, 0 't'~V è:ÇouaLo:v 1t&aa.v c f..a.ôWv 1ta.p&: 't'OÜ 

5 fla.'t'pÔÇ, È:7tE:pX.O!J.ÉVWV 't'ÙlV GUÀÀ!X!J.Ô!XVÔV't'WV O:Ù't'ÛV dç 't'ÛV 
Ô7tÈ:p 't'-Yjç ~!J.E't'Épa.ç 8tx.a.toa6v"I)Ç xo:t a.LwvLou ~w"ijç 66:va.'t'ov 

' , ' , a ' À' 'J• , !J.E:'t'Cl 't'OO'O:U't'YJÇ !X1t1JV't'YJO'€ 7tpOVU!J.LClÇ, eywv . (( oOU 
7ta.pa.8Œo't'(XL 0 YLOç 't'OÜ &v6pW7toU e:Lç xe:Tpa.ç 't'ÙlV 
&.[J.ocpTwÀwv. 'Eye(pe<r6e, &yw[J.ev · t8où 6 11:ocpoc8•8ouç [J.< 
" d K 1 e , .... 1 'J > ' Àf 10 'I)'('(LXE • » "'' wç ev 'l"<p XOC'l"OC WOCW'I)V euocyye •cp 
yéypa.7t't'!Xt. « 'I1JGOÜÇ oûv, d8Wç 7t0Cv't'a. 't'&: èpXÔ!J.E:VO: è1t' 
a.Ù't'àv, è:Çef..6Wv el1tev a.Ù't'otç · Ttvo: ~1J't'e'f:'t'e; 'A7texpL-
61Jao:v o:Ù't'<î} · 'I"I)aoüv 't'àv Na.~wpo:f:ov. Aéyet o:Ù't'of:ç 6 

d 'I"I)aoüç · 'EyW e:L!J.t e. » Ko:t !J.E't'' 0/..Lya. · « EII1tov U!J.f:V 0't't 
15 èyW d!J.t · el oûv èv-è: ~1J't'EÎ:'t'e, &cpe't'e 't'OU't'ouç Ù7t0Cyetv f », 

7tÔG'll !J.iiÀÀOV ~!J.ef:ç 't'&: xa.'t'<l cpUatv É:XÔV't'E:Ç Ü7tO!J.ÉVE:tV 
> >À " ~ 1 1 1 1 n 1 e 1 .... Oq.>E:t O!J.EV, LVO:, ota. 't'YJV 1tÇlOÇ 't'OV ~E:OV U7t!XX01JV VLXWV't'E:Ç 
't'oÙç È1t!XYO!J.ÉVOUÇ Ü1tà 't'ÙlV Èx_6p&v 7tetp!XO'!J.OUç, 8oÇ0Caw-

l a. Cf. Col. 1, 16 Il b. Cf. Jn j, 26 Il c. Cf. Matth. 28, 18 Il d. 
Mc 14, 41-42 Il e. Jn 18, 4-j Il f. Jn 18, 8. 

Chapitre XIII 

Pour observer l'obéissance due à Dieu, 
faut-il endurer n'importe quelle épreuve, 

même si elle comporte une menace de mort? 
Qu'en est-il en particulier lorsque nous nous occupons 

de ceux qui nous ont été confiés? 

1 Considérons notre Seigneur Jésus-Christ, Fils 
Monogène du Dieu vivant, par qui tout a été fait, le 
visible et l'invisible •, qui possède la vie comme la 
possède le Père qui la lui a donnée •, qui a reçu du Père 
la toute-puissance c. Comme arrivaient sur lui ceux qui 
cherchaient à le saisir pour le mettre à mort - mort 
destinée à nous justifier et à nous obtenir la vie 
éternelle -, avec quel empressement alla-t-il à leur 
rencontre, en disant : << Voici que le Fils de l'homme est 
livré aux mains des pécheurs. Levez-vous, allons! Voici 
qu'il est tout proche celui qui me livre d! >> Et, ainsi qu'il 
est écrit dans l'évangile selon Jean, << Jésus donc, 
sachant tout ce qui allait lui arriver, s'avança et leur dit : 
Qui cherchez-vous? Ils lui répondirent : Jésus de 
Nazareth. Jésus leur dit : C'est moi'. >> Et il reprit peu 
après : << Je vous ai dit que c'était moi. Si donc c'est moi 
que vous cherchez, laissez ceux-là s'en aller'· >> Puisque 
telle fut la conduite de notre Seigneur, combien plus, en 
ce qui nous concerne, devons-nous supporter de bon gré 
les souffrances selon la nature! Ainsi, dans les épreuves 
qui viennent sur nous du fait de l'ennemi, nous 
triompherons grâce à notre obéissance à Dieu et nous 
pourrons lui rendre gloire de ce que les afflictions allant 
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flEV TÛv ®eàv 8·n ·nX OoxoÜvTcx ttcxpà: -r&v i:xf:lp&v 
20 È:7t&:ye:0"6cxr. ÀUtt1)p0C f.LÉXP" 6cxv&:Tou xctlpovTe:ç Oe:x6fJ-e:6cx, TÙ 

~p6V1Jfl<X XOCTop6Ûl<JO:.\ITEÇ TOÜ ÀÉyOVTOÇ 8n (( ~yf.LÎ:V ÈXO:.­
p(cr61J TÛ 1 Uttè:p XpLO'TOÜ où 11-6vov -rO dç cxù-ràv 7ttcr't'd.le:r.v, 
&.t..t..O: xaL -rà U7tè:p et:Ù't'oÜ mX.crxe:r.v g ». KY)pUcrcroucrr. Oè: TOÙç 

1628 

TWv &:7toaT6Àwv &:yWvo:ç ex[ Il p&Çe:r.ç, Lcr-ropoücroct O·n T0Cç 
25 5ôpe:tc; xcxt TOÙÇ 6œv0CTOUÇ /1-ETà. xœpiiç è:Oé!;avTo Uttè:p 't'OG 

7tÀ1)p&acu Tà x~puy!J.<X xcxTOC T~V È:v-raÀ~v TOÜ Kuplou h. 

2 IlcuOe:Ue:r. Oè: ~11-iiç xat 0 'Att6crToÀoç, f..Éywv · « Tlc; 
~p.iiç xwp(cm tX1tO ~'ijç &y&7t1)Ç ~oü 8EoÜ; 8/:i\jnç ~ 
o-~Evoxwp(o: ~ 3,wyp.oç ~ À'p.oç ~ yup.v6~1)Ç ~ x(v3uvoç ~ 
fl&:xa.r.pc:t ; Kcx6Wc; yÉypct7t't'C<.t 8·n ''Eve:xcx croG OcxvcxTo6{-te:6cx 

s 8À1)V T~v ~flÉpcxv, È:Àoylcr6Y)flEV Wc; ttp6ôa:nx mpo:.y'tiç. 'At..f..' 
È:v Toln-or.ç tt'Xmv Lrtte:pv!.XW!-Le:v Or.&. TOÜ &:yan~cro:.v-roç 
fJfliiÇ · ttÉ7te:tO"f.MX.t yà.p 8·n othe: 66:vcx-roç oü-re: ~w~ othe: 
&yye:Àm othe: &pxcxt oü-re: èÇouaLcxt oü-re: Suv&:f.Le:tç oi.he: 
ève:a-rW-rcx J oü-re: f.LÉÀÀOVT<X othe: 6'-Vw!J.<X oi.he: ~&:Boç oü-re: 

10 't"LÇ XTLO'LÇ É:-rÉpcx Suv~ae:-rcxt ~[J.iiÇ xwpLacxt &7tà -rYjç &y&:tt"t)Ç 
-roü 0e:oü -rYjç Èv Xpta-r(i) '1 "IJO"OÜ a », -r~ç &y&:7t"IJÇ -r-Y)ç èv 
XptcrT(i) X<XT"IJV<XYX<XO"[J.Évwç xcxt &rrcxpcxÀdrrTwç ÈX<:Ûcr"t)Ç 
T~v T~p"t)crtv TWv ÈvtoÀWv, xcxBWç <XÙTàç 6 Kûpwç e:~ne:v · 
« ~Ü &ycxrrWv [J.E: T0Cç ÈV't'OÀ6:ç [J.OU T"t)fJ~O"'Y). 6 8è: [J.~ T"t)pWv 

1s [J.OU -roùç À6youç, où-roc; oùx &ycxrr~ [J.E b », xcxt · « (l[J.e:rç 
cpLÀm [J.OÛ èaTe: èOCv rrot1)-re: 8acx èyW ÈvTÉÀÀO[J.<XL U[J.Lv c. » 
Kcxtv~ 8è: xcxL l8tcx cxù-roü èv-roÀ~ -rà &ycxniiv àÀÀ~Àouc; d, 

~VTt\l<X 7tÀ1jpWv Q 'Arr6aToÀ6ç <fl"tJO'LV. « ÜiSTWÇ Û[J.e:tp6[J.e:­
VOL U[J.Wv, e:ù3oxoÜ[J.EV f.LE:Tcx8oüvcxt Ûf.Lrv où [J.6vov Tà 

20 e:ùcxyyÉÀtov Toü Xpta-roü, iXÀÀ0C xcxt -rOCe; Écxu-rWv Yux&:ç, 8t.' 
8Tt. &ycxrr1j-rOL ~11-tv èye:v~fJ"tJTE e. » 

g. Phil. 1, 29 Il h. Cf. Act. 5, 41. 

2 a. Rom. 8, 35-39ll b. Cf. Jn 14, 23-24ll c. Jn 15, 1411 d. Cf. 
Jn 13, 34 Il e. 1 Thess. z, 8. 
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jusqu'à la mort 1 , qui nous viennent, croyons-nous, d~ 
l'ennemi, nous les accueillons joyeusement, ayant réuss1 
à mettre en nous les sentiments de celui qui disait : << Il 
vous a été fait la grâce pour le Christ non seulement de 
croire en lui, mais encore de souffrir pour lui •. >> Et les 
Actes qui proclament les combats des apôtres rapportent 
qu'ils accueillirent avec joie les outrages et la mort afin 
d'accomplir leur prédication selon l'ordre du Seigneurh. 

2 L'Apôtre nous instruit encore en nous disant : 
<< Qui nous séparera de l'amour de Dieu? tribulation, 
angoisse, persécution, faim, nudité, péril, glaive? Il est 
écrit en effet : A cause de toi, on nous met à mort à 
longueur de journée, on nous a considérés comme 
brebis d'abattoir. Mais en tout cela, notre victoire est 
complète grâce à celui qui nous a aimés, car, j'en ai 1~ 
certitude, ni mort, ni vie, ni anges, ni principautés, n1 
puissances, ni pouvoirs, ni présent, ni avenir, ni hauteur, 
ni profondeur, ni quoi que ce soit d'autre de créé ne 
pourra nous séparer de l'amour que Dieu nous po~te 
dans le Christ Jésus •. >> Cet amour dans le Chrtst 
contraint à observer les commandements sans en rien 
laisser de côté, selon ces paroles du Seigneur lui-même : 
« Celui qui m'aime, qu'il observe mes commandements; 
celui qui n'observe pas mes paroles, celui-là ne m'aime 
pas b », et : « Vous, vous êtes mes amis si vous faites 
tout ce que je vous commandee. )) Or, le commande­
ment nouveau qui lui Tpartient en propre, c'est de 
s'aimer les uns les autres , commandement auquel obéit 
l'Apôtre, lui qui affirme : << Dans notre tendresse pour 
vous nous sommes disposés à vous donner non , . 
seulement l'évangile du Christ, mais encore notre propre 
v1e, tant vous nous êtes devenus chers e. >) 

x. Il ne faut pas donner à l'expression fL~XP~ 8otv&:'t'ou un sens 
temporel, mais y voir un renchérissement comme en P~il. z, 8, où 
Paul décrit les abaissements successifs de Jésus-Chra. 
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'A<pop&v't'eç oùv dç T0v KUptov, Tyj Èv36Çcp fL!.fL~O'e:!. 't'~V 
, rrpoOuflLOtv i:rrLi-reLvWfl<V · x<X-r<Xvoouvnç Ill: -roùç &y(ouç, -cà 

lluvOt-rov 7<<XLIIeu&lfle00t, tvOt IILdt -rou-rwv rrpoOufl6npoL 
25 ye:v6!J.E:VOt 1 0CcJ'7ttÀOV xoci &f!Cùf.LOV f!éX.pt 6ocv1X't'OU rtâO'C:XV 

i:v-roÀ~v' -rou Kup(ou q>uÀ<i~Otv-reç, dç -r~v ~w~v ~v 
cxlWvLOV e:tO'éf..6<.ù!J.E:V xoct ~IXO'tf..docv oÙpoc\IWV XÀ1jpOVOf.Lf}­
O'WflSV, x<XOwç i:m)Yy<LÀOt-ro o &<jleull~ç KupLoç x<Xt Eleàç 
~flWV '11)0'ouç XpLO'-r6ç, o flOvoyev~ç ltàç Tou Eleou Tou 

30 ~wv-roç. 

rrep( ~Ot7<TLO'fl<XTOÇ 
Myoç W-

f. Cf. l Tim. 6, 14. 
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Tenons donc nos regards fixés sur le Seigneur et, en 
imitant ce modèle illustre, renforçons notre zèle. Obser­
vons aussi les saints et instruisons-nous auprès d'eux 
autant qu'il est possible. Ainsi, en devenant plus zélés 
grâce à ces exemples et en gardant sans tache et sans 
reproche', au risque même de la mort 2 , chacun des 
commandements du Seigneur, nous pourrons entrer 
dans la vie éternelle et recevoir en héritage le royaume 
des cieux, comme l'a promis celui qui ignore le 
mensonge, notre Seigneur et notre Dieu, Jésus-Christ, le 
Fils Monogène du Dieu vivant 3 • 

Sur le baptême 

fin du livre II. 

z. Voir la note précédente. 
3· Basile a perdu de vue la fin de la question, concernant le cas 

particulier de « ceux qui nous ont été confiés >>. 
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3!! 

1, 2, 21 g; II, 5, 
2a; 9• 1 c 
1, 2, ji 
II, 5, 2d 
II, I, 2k; 12, 

Ih 
II, 3, 2C 
II, 10, 2C 
Il, 10, z.g 
II, 4, 3 f 
II, 12, 2 i 
I, 2, 1 l; II, 2 a; 
jb; 8, 2. b 
II, I 2, 2. c 
1, z, t6m; z., 
25f; II, 8, 8f 
II, 10, 2h 
II, 8, 2. a 
I, 3, 2 b 
I, j, jC; j, ;h; 
II, 3 e; 3 h 
II, 3 f 
1, 3. 3 a 
I, 2, 21C 
1, 2 1 20C 
1, 2., 24Ï;j,jj; 
Il, 8, 8g 
II, g, JC 
li, 12, 2d 
1, 2 1 Jbi 2, 20C 
Il, 8, 7 i 
I, 2, 1/C 
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2, 1 ~ i j 2, 19i; 5, 27 1, z, 4C J, IJ II, 4, 1 i; 6, Ja 
II Corinthiens II, I, zd 6, I9 1, 2, 6f 4, 1 5-17 I, 2, Ijll 

J, IJ l,t,3g;z,t6g 4, I7 1, 2, ljk 
z, I6 II, IO, I i J, 27 1, z, zze; z, 27c Philippiens 5, Il II, IZ, ze 
z, I7 I, z, 25 C J, 27-28 II, 1,1 C I, 7 II, 9, 4 b 
J, 6 1, 2, Ja; 2, Ijb; J, z8 I, z, 23a; JI, I, 1, z, 25 b 

II Thessaloniciens 
1, 2,J!Ja zi I, 1 5 -I 7 

1, t6i I, 27 l; 1, ,,h; 2, 16n I, Il "J, 2 1 !JC J, 7 I, 2, 4g; z, 4e; 5, I z, 
II, 6 1, 2, I4g; II, 9· I, 29 I J, Ig J, 

2, 4f j, J II, I, I e 
27 h z, 14-16 I, z, I f J, IO 1, 2, 4h 5, 6 1, 1, Ji; z, Z4C 

lj-16 1, IIÎ z, z, 
J, 10-1 1 II, 4. Ig 5, I7 1, I, 20 I 1, z, I4C Timothée J, 1 5, I4 ·1, 3, 3d; II, I, j, I8 1, z, zof 

8-9 1, I9d 
zb 5; 1, jh J, z, ZI z, 

8-10 II, 8, 6g z, 8 II, 8, la I, z, J, j, 14-I 5 1,2,16o; 3, zc; 5, zz zoe 8-II 1, 4, 4 II, zf J, z, IZC IO, 
J, zd; j, jk; 5, 24 I,z,tjCj2., I6 f 

I4 II, 4> 2 f 4, 6 1, 2, JO C J, II, Ji j, 25 1, z, zog; 2, 
J, I 5 1, z, ud 6, 5 1, z, zp 

5, I 5 I, 2, l!JC 21b; 21 27b 
J, zo 1, z, 15a; z, z1e 6, I4 II, 1)1 2 f 

5, ZI l,t,zd;r,3b; 6, 6 II, 9, 4d 
J, 2.0-2.1 1, z, I Ji 

2, 9d 6, IO II, 8, 5 e 1, 2, 6i II Timothée 6, I, r, ;c; 1, Jb; 6, J, I, 3k; 2, 12a; 4, I J I I4 
4, I4 II, 9· 4C 

2, !)cl; 2, qg z, 19i; II, 1, zd z, 4 1, 1 1 2 f 
6, z II, 8, jCj 8, jd 

Éphésiens Colossiens z, 5 II, 8, 1 b; !J,; f 
6, J-4 1, 2, J k; 2, lJ a; z, 11-12. J, 21 14b; 21 IJj 

II, z f 
5-8 1, 7f 

I, IJ 1, 2, na 
6, 4 II, 9, }g 

I, z, 
I, I4 I, z, z6g Tite 

6, 14-16 1, 1, zn; II, 7e I, 7 1, z, wf 
I6 1, I, JCj II, z, 14-21 1, z, zza I, 4> 

1, 11 2a; 11 jf 6, 17-18 1, z, 2.4b; z, 1 a; 12, 1a; IJ I, z 
z, 20 1, z, zzd 1, 2, 1og; 2, qd 27f Ja z, I4 

1,21 IOh;2,ISc; 
J, 14-17 !, z, Zia l, 2, ;e 7, I 

I6 1, 2J d I, 24 
2,27g;;,;b; J, 2, 

II, Jacques 
1, 2, Jb z, Il I, 2C 

II, 2f;;a;;g; 4, z 
II, Id II, 1, 2 a z, 1 1-12 I, 

!, ?h 
4, 5 1, ,, I7C z, IO z, J c 

II, 1, 2l J, I-2 
IO, 4-5 I, z, I9 e 4, 7 J, I-4 1, 2, 2.7 i 4, 24 1, 2., ZJ b 1 Pierre IO, IO 1, 21 JC J, j-6 1, 2, 1 5 d; II, 9, 
I J, 1, 2, j f 4, 29 l,;,;g;II JO, Id 1, lf;II,4, Ia; 10, 1 g j J2, J, I 5 I, 

J, 9 1, 2, 7 j; 2, 2} b; I c 
II, j, zb 

Galates 2h J, 9-11 1, z, 27d II Pierre 
4, JO 1, 2, 2Jk J, Il l,2,Hf;2,2Ja 

I, IO II, 8, 8 h 4, JI II, j, zc I, I9 II, 9, 2f 
I, I6 II, IJ, Ia 5, z I, x, 3f; II, 2e 1 Thessaloniciens 
z, 9 II, IZ, Ii j, 6-7 II, 9· I e 1 Jean z, 19-20 !, z, ub 5, Il II,9, 1a;g,2a; z, 5-7 !, z, 25 d 
z, zo 1, 1.3 k ;z, ua; g, ;a; 9· jh z, 8 II, I J, ze I, 7 1, J, 2i; j, Ja 



INDEX DE MOTS GRECS 

On donne ici un choix des termes les plus significatifs du traité 
de Basile. Sont recensées toutes les occurrences des mots retenus, 
à l'exception de ceux des citations. Les renvois sont faits au livre, 
chapitre, paragraphe et ligne. 

&.yo:v&:xTY)O'tÇ 1, 2, 1 1, 52 
&3t&xpt"t'oc; II, 4, 1, 24 
&.x.oc6oc.pcr(IX 1, z, 5, 1 o ; II, z, 

tit.; 3, z; 3, 27 (bis); 3, 33 
à.x<XT0:ÀY)7tTOÇ 1, 2, 20, I 8 
&.xoÀouOéw (1'<}1 Kupt4>) 1, t, 

2, 3; I, 3. 39 j II, I, 2, 24 
&xpd)oÀoy(oc 1, 2, 1, H; II, 

9· 4. 20 
&f.L€T€Û>pt11't"OÇ 

j, 29; 2, 3. 
II, 6, 2, 20 

1, 1' 4. 1 1 ; 1' 

35; 2, 25, 30; 

~f.Lq>tO?f..(oc II, 4, x, 9 
OCVO:XO:tVWcrtÇ 1, 2, 22, 24 
&vocxwpéw 1, 1, 3, 17 
&vex8tfsyljTOÇ 1, 2, 3, 45; 2., 9, 

2 ; 2, 18, 2. 5 
&vo8oç I, 2, 16, 1 1 
&nocyopeUw 1, 1, 5, 48; 2, 3. 

39i 2, 13. 42i II, j, I, 18; 
6, tit. j 6, 1, 2.8 j 7, 14 j 9, 4, 
44 

&no:l..l..&.crcrw 1, 2, 3, 43; 2., 15, 
6.11 

&no:ÀÀoTpt6w 1, 1, 4, 22; 2, 
14, 24.25; 2., t6, 18 

&7to:p'J.éO(J.O:t 1, I, 3, 15 
&:no:cr•p&.7t't'W I, 2., 10, 58 
&:néxw I, 1, 5, u 
&:noxo:6(11't'ljf.Lt I, 2, 7,25 

&:noT&.crcrw I, 1, 5, 16 
&:pe't'~ I, 1, 4, 52; z, z6, 18; 

3o I, 9 
&:pxhurtov 1, 2, 23, 7 
&:cp(crT"t)f.LL I, 1, 2, 2.3; 2, 15, 

2 j 2., 18, 1 

~~e!J-6ç TÉÀetoç 
(38eMcrcrw I, 2, 

I, 2, 24, z 
I 'j, 29 

yv~moç II, 9, 1, 9; I 1, tit. ; 
lI, 2 3 

yv~cr(wç II, 8, 6, 29 

8e8oxt(J.O:I1(J.Évwç I, 2., 6, 2.8 
8tor.Oe0or.t6of.L<Xt I, 2, 15, 43 
8t&.0oÀOÇ 1, I, 2, I 1.35 j I, 3, 

l4 j I, 'j, 22 j 2, 19, 43·52 
3txo:!w(J.o: I, 2, to, 27.59; 2, 

25, 2.6; 3. 3, 26; II, 2, 21; 

5, 2, 26; 6, 2, u; 7, tit.; 
8, 6, 30; 8, 7, 8; 8, 8, 3; 
8, 9, II 

8ucrW7t"t)Ttx6ç 1, 2, 15, 49; 2, 
24, 24 

Éyypoccpoç I, 3, 1, 12 . 
èyxplvw I, 1, 5, 48; II, 6, tlt.; 

6, 1 0 28 j 8, 2., 24 
df..txptv~ç II, 9· 3, 2.2. 
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èvépyet<X 1, z, 10, zo; z., 20, 

21 j 2, 24, JI j Il, 2, Il j 8, 
4, IOj 9• 4> 16 

ë"oxo.:; 1, 3, 3, 6; II, 12, z, 
rB 

èv-ru1t6oo I, z, Io, 42 
È:7t<Xyyû(oc (èv -riiJ f'cx7t-rLcrv-oc·n) 

1, 2., 17, 4 
È:7t<Xv6pf:lwatç 1, z, 7, z 
èmv-t~(cx II, z, 9 
èmcrx~7tTW II, 4, z, 13 
èmacpp&yta!l.<X 1, z, S, 1 3 
èmnlvw II, 13, z, Zj 

È:mTe:'t'l)@"l)fl.É:VWÇ J, 2, 6, 34 
ÈO"t'Y)ptyt.tévooc; I, z, 9, 2 5 
.,h~~(~ II, 8, ;, lH7 
È<p"t)O'U;(OC~w Il, 9, 4, zz 

6ewpéw 1, 1, 2, 48; 1, 3. 7; 
2, 8, 2. I ; 2., 2.0, 2.2. ; II, 2., 21 

l8lw(J.O: II, 3, 28; 5, I, 2.9; 10, 
z, 8 

Lcrpo:"t)Àl-r"t}c; II, 4, 1, 18 

xo:60f.LOÀoyéw (èv 't'(il (3o:1t"t"!cr­
f.L<Xn) I, 2, 19, 10 

xocvov{~w II, 8, 3, 3 5 
XO:'t'O:'t'lel)f.LL 1, 2, 26, 3Ij 3, 1, 

12j II, I, 2, 24 
xo:Tocq>povéw I, 1, 3, 48 
x~puy(J.oc II, 12, 2, 18; 13, 1, 

26 
xÀ'Îjcrtç I, 2, 6, 3 5 ; 2., 16, 46; 

II, 4, 2, 20 

XOO'(J.tX6ç I, 2, lI' 24 
xTL~w 1, z, 23, 19.21; 3, x, 

!8 

f..oytcrf.L6c; 1, 2., 19, 28; Il, Il, 
tit. ; Il, 2.4,2.7 

À1hpwcrtç 1, 2, 17, 20 

(J.Eptf.LV&_W 1, I, 2., 45 

v.6ÀUO'f.LOC I, 2., 14, 3 2 

f.LWv.oc; 1, z, 1, 36; II, z, 
8.2.0 

vexp6w I, 2, 10, 39; 2, 13. 41; 
3. I, 13; 3. 3. 39i II, I, 2, t8 

VOf.L06€TÉ:W I, 1. 4. 14 ; II, 7. 
4; 8, 2, 19 

olxovo(J.É:W I, 3, 3, 2.2 

bÀOXÀYjpLo: II, 2, 12 
b(l.oÀoyéw ( èv T(il !3ocn't'l11f.LO:Tt) 

I, 1, 4, s6; z, 19, 49; 3. 2, 
37; II, 4. I, 2..2'j 

bpL~w I, 2, 24, 19; II, 3, 2.; 
8, 5. 2.2. 

7to:p&.Ooccrtç I, t, 
1tO:pO:t't'ÉO(J.O:t II, 

14 

;, 44 
Il, tit.j Il, 

7t<Xpocxo~ I, 1, 4, 53; 2, 7, 26 
rtocpocÀo:!J.O&.vw 1, 1, 1, 30; 2, 

5, u (bis); 2, 6, 25 
7tor.p&.cr't'or.crtç II, 8, 2, 3 
7tocpp"t)cr!or. I, 2, 1 5, 8 ; 2., 19, 

'jOjiZ, 2, 19 
7te:ptxo7t~ I, 2, 26, 33 ; Il, 4, 

2, 18; 5, I, t6; 6, I, Il 

7tepmot"t}crtç II, to, 1, 34 
7tÀ&.v"t) II, 6, 1, 3; 10, I, 8 
1tÀ"t)f.Lf.L€ÀÉ:W 1, 2, 9· 41; II, 7. 

l, 5 
7tÀ"t)pocpopéw I, 2, 1, 3 5 ; 2, 1 5, 

45; II, 8, I, 19 
7tOÀLT€UW J, I, 'j, jO j 2, t6, 

47 
npocrépxofJ.o:t 1, 1, 2, 2 ~ 1, ;. 

38; 2, 5, 19; ;, 3, 6 (b1s).15; 
II, ;, l4 

7tpocr7t&.6eto: I, 1, 3, t6 
7tp6cpo:crtç II, 4, 2, 14; 10, 1, 

36; 10, 2., 18 

pu7to:p(oc I, 2., 7, 2 

pU1toç II, 9, 2, 26 
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1, 2, 19, 37 
Zj 

aotp(~oo 
c:r-r,wp6oo 1, 2, 12, 6; 2, 1 5' 

I. 16 
a-rox.OC~o(lOCt I, 1, 5, 1 

cruv&q>etoc II, 8, 4, 3 
cru\leydpw 1, .z, 15, 36; z, 

6; 2, 19, jO 
IJ, 

O'UV€!J.7tbtTOO J, 1, 5, 40 

auv~6e:to:: 1, z, 6, 24 ;II, 8, z, 
z 

auv6~xl) I, z, lj, 21; z, z6, 
31 ; II, 1, z, Z4 

O'U\1-rtfh)(J.t 1, 1, 4, n; Il, 3' 
46 

-r&:yf.t« II, 8, 3, 29; 12, 2, II 

TE:Àe:t6't'l)Ç I, 1' I' 30 
T€Àe:to7tot6.; 1, 2, 24, 32 

Uyto:ivw 1, 1, 5, 50j II, 6, 
4; 10, 1, 33 

Ur.e:pcppovéw 1, 1' J, jO 
Ur.66e:a-tç 1, z, 9· z8; II, 

z, 17 

U~6w 1, z, 15' 6 

1, 

4, 

cpp6V'YjCftÇ 1, 2 1 6, 29 
cpu't'do: 1, 2, 13, 41; 2, 15,36 
cpwv~ II, 4, 3, 38 
cpw-r(~w I, z, 10, 12..23; z, 11, 

9·'4 

XWP'YJTtX6ç I, 2., 2.1, 10 

INDEX ANALYTIQUE 

Les renvois sont faits au livre, chapitre, paragraphe- et ligne. 

Actes des Apôtres II, 1~, 1, 25 
Action humaine à examtner sous 7 rapports (II, 8,1, zo) 
Adoration où la pratiquer? (II, 8, 3) 
Adultère condamnation de l'adultère (1, 2., 19, 12) 
Ame en prendre soin (1, 2, 1, 44) 
Amour selon l'ancienne allîance et selon la nouvelle (II, 8, 7 et 

9); le Seigneur en a fait l'objet d'un commandement (1, 2, 1 ; II, 
12, 2, 5); se manifeste par l'obéissance (1, z, r6, 55; 2, 24, 20; 
II, 4, 3, 30; 13, 2, 1 3); appelle à combler les vides (II, 12, 2, 2); 
ne cherche pas son intérêt (II, 12, 2, 1 3); sans amour, tout est 
vain (I, 2, 24, 30; 2, 25, 5; II, 8, 8, 30; 9, 3, 22) 

Arbre parabole de l'arbre (II, 9, 2); le bon arbre produit de bons 
fruits (I, 2, 25, 23; II, 9, 2); arbres produisant de mauvais fruits 
(II, 6, z); arbres stériles (II, 9, z) 

Ascension de N.S. I, x, ~. 42 

Baptême de feu I, 2, to, 25; 3, 1, 7 
Baptême de Jean remet les péchés (II, 6, 2); en vue de la 

conversion (II, 9, 2, 25); supérieur à celui de Moïse (1, 2, 5, 
q); donné à Jésus-Christ (II, II, 5) 

Baptême de Jésus .. Christ annoncé par Jean (1, 2, 10, 10); 
comparé à celui de Jean (I, 2, 4); son éclatante supériorité (1, 2, 

5); efface toute différence entre les hommes (!, 2, 23, 13); un 
seul baptême (II, 1, 2, 1); discours sur le baptême (1, 2, 8; II, 1, 

2, zr); signification de l'eau (1, z, 16, 34; z, 17, 27; z, 26, 29; 3, 
I, r 1); donné au nom des trois personnes divines (1, z, zo et 
27; 3, r, 15); au nom du Saint-Esprit (I, 2, zo; z, 21 et zz); au 
nom du Fils (1, 2, zz); au nom du Père (1, z, 24) 

Barnabé reçoit avec Paul l'apostolat des Gentils (II, u, 1, 23) 
Béatitudes leur annonce (I, 2., 2); l'enseignement leur faisant 

suite (II, 5, 1, 18) 
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Charisme don de Dieu transmis par Jésus-Christ (1, 2., z.o, zo); 
par l'Esprit-Saint (II, 12., tit.); doit être subordonné au bon 
ordre (II, 8, 3); à faire fructifier (II, 1, z, 45); mauvais usage 
des charismes (1, z, 2. 5 ; II, 8, 8) 

Circoncision charnelle, sans valeur (1, z., 2.4, 11); selon Moïse et 
selon le Christ (Il, 1, 1 et z) 

Citoyenneté céleste I, 2., 13, 45; z., 15, 8; z, zt, zo 
Communion eucharistique institution (I, 3, 2.); elle nourrit pour 

la vie éternelle (1, 3, t); elle exige la pureté de l'âme (II, 3); 
autres conditions pour ne pas communier indignement (1, 3, 3) 

Coopération différentes formes (II, 9) 
Coré (II, 8, 6, 1) 
Couple occupé à la meule Pourquoi l'un est pris, l'autre laissé? 

(II, 9, J, 2o) 

David sa prophétie concernant Jésus-Christ (1, 1, 1, 4; 2, 6, 8; 
II, 12, I, 9) 

Désobéissance entraîne la colère de Dieu (1, 2, q, zo; II, 5, t); 
par omission (II, 6); de Moïse, Jonas, Jérémie (II, 11, 25) 

Dieu ses pensées sont insondables (II, 4, 2, 4; 4, 3, 30); ne peut 
mentir (1, 2, 11, u); sa philantropie (1, 1, 3, 1; 1, 5, 36; 2, 3. 
45; 2, s. 35; 2, 8, 25; 2, q, 15 ~ 2, 18, 25) 

Disciple définition (I, 1, 2); être disciple avant de recevoir le 
baptême (1, 1 ; 2, 1, 17; 2, 26, 1); comment devenir disciple? (I, 
1, 2; 1, 3, 15; 1, 4; 1, 5, 15; 2, 26; II, 8, 7, 2o) 

Dispositions intérieures leur importance (II, 8, 8 et 9; 9, 2 ; 9, 4, 
21); des pharisiens (1, 2, 25, 35) 

Écriture sainte ses procédés habituels d'expression (I, t, t, 40; 
2, 6, 25); ses contradictions apparentes (II, 4, 1 et 2); elle exige 

, toute notre attention (1, 2, 6, 34; II, 4, 3, 5) 
Edification devoir d'édifier pour la foi (I, 2, t, 15; II, 10, 1, 33); 

édification mutuelle (II, 12, 2, 15); édification à rebours pour 
l'impiété (II, 10, 1, 8) 

Enfant nécessité de lui ressembler (I, 2, 19, 40; II, 4, 3, 38) 
~nvoi en mission des _!lisciples (1, 1, 1, to; II, 12, x, 15) 
Ephèse les anciens d'Ephèse (II, 12, 2, 20) 
Esprit et lettre (1, 2, 13, 12; 2, 19, 5); esprit et chair (I, 2, 20, 

Io; 3, 1, 43); esprit et parole du Seigneur (1, 2, x, 12; 2, 13, 11; 
, 2, 20, 25; 3. I, 43; II, 4. 1, 28) 
Eva~gile garantie la plus sûre (II,.. 4, 1, 24); piété selon 

l'Evangile (II, 2,,22); vivre selon l'Evangile, devoir du baptisé 
(II, 1, 1, 25); Evangile ct Loi (II, j, 1) 

Faiblesse humaine 1, 1, 5, 1; II, 4, t, 32; 5, 2, 5; 8, 2, 33; 10, x, 
35; 10, 2, t8) 
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Feu révèle les défauts (1, 2, 10, 1 5); paroles de feu (1, 2, 26, 14) 
Foi nécessaire pour comprendre (I, 2, 6, 18; 2, 9, 32); doit être 

ferme (II, 4, 1); doit ressembler à celle des petits enfant (II, 4, 
J, 3 j) 

Fréquentations 1, 2, 15, 2; 2, 21, 23; 2, 22; 2, 27, 3; II, 9, t, 14 

Gloire de Dieu, but de nos actes (1, 2, 9, 5; 2, 25, 38; 2, 26, 18); 
de l'Esprit-Saint (1, 2, 20, 19); de Moïse (1, 2, 4, 32; II, 4, t, 
t8); de l'homme, restaurée (I, 2, 7, 25) 

Grâce prévenante de Dieu (1, 2, 8, 22; 2, 9, 14; 2, q, 15); à ne 
pas recevoir en vain (1, 1, 3. 12; 1, 5, 24; 2, 9, 15; 2, 17, 29) 

Haine du père, de la mère, etc. : nature de cette haine (1, 1, 4, 
p) 

Homme le vieil homme (1, 2, 14, 30); l'homme nouveau (1, 2, 7, 
42; 2, 23. 19; 3, 1 17); l'homme intérieur (1, 2, 7, 39; 2, to, 55; 
2, 15, 38; 2, 21, 8.19; 2, 22, 23; 2, 25, 29); l'homnie, image de 
Dieu (1, z, 7, 29) 

Ignorance faute commise dans l'ignorance (1, 2, 9, 41) 
Image du roi (1, 2, 7, 22; 2, 23, 4) 
Importance d'un seul manquement 1, 2, 1, 35; 2, 3, 2.9; II, 9, 

I j 9, 3, t6 
Incarnation annoncée par prophéties (1, 1, 5, 39); est rencontre 

de natures opposées (1, t, 5, 40); manifeste la philantropie 
divine (1, 1, 3, 2); assumée par Jésus-Christ jusqu'à l'accepta­
tion de la mort (1, 2, t6, 3); vie selon l'Incarnation 1, 2, 10, 4o; 
2, 15. 38) 

Jérusalem lieu consacré (II, 8, 2, 22; 8, 3, 5); lieu des épreuves 
de Jésus-Christ (II, II, to); Paul est prêt à y mourir (II, 11, 21) 

Jésus .. Christ artisan de la Création (1, r, 5, 32; II, 12, x, 2; 13, t, 
2); rédempteur (1, 1, 3, 24); saUveur (1, 1, 4, 44); élargissement 
de sa mission (II, 12, 1); fruits pour l'homme de son obéissance 
(1, 2, 17, 20) 

Joseph se prononçant sur le songe du Pharaon (1, 2, 14, 12) 
Jourdain lieu du baptême (1, 2, 5, 21) 
Justice vivre pour elle (1, 3, 1, 13); en avoir faim et soif (II, 6, 

2, 24); faire de ses membres des instruments de justice (1, 2, t7, 
11.35; 2, 26, 43; II, 1, 2, 34); plénitude des bonnes actions (1, 
2, 4, 13); incompatible avec l'iniquité (1, 1, 2, 49; II, 7, t6); 
don du Christ à l'homme (1, 2, 3, 45; 2, 17,23; II, 13, 1, 6); le 
baptême de feu nous y dispose (1, 3, 1, 7); justice humaine et 
justice divine (I, 2, 12, ~6; z, 19, 30; II, 8, 6, 22); justice selon 
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ia Loi :surpassée par la justice évangélique (1, z, 1 r, 2.3; 2, xz); 
S. Paul nous en détourne (1, 2, 18 et 19) 

Lettre sur la concorde II, 5, 1, 1 

Lieu lieu approprié (II, 8, z, ro); lieux profanes, lieux consacrés 
(II, 8, z, zt; 8, 3 et 4) , 

Loi Loi et circoncision (II, 1, 1, 25); Loi et Evangile (1, z, 19, 1; 
II, 5, 1, 30); Loi et amour (II, 8, 9, x); la Loi instruit sur ce qui 
est impur (II, 3); elle est immuable (II, 5, 1, 9); spirituelle (1, 1, 

z, 57); bonne en soi (1, r, z, 6t); mauvaise à certains égards (1, 
z, 13,.5); le Christ nous en a délivrés (1, z, 13. 3; z, t6, u); il 
est nécessaire de mourir à la Loi (1, z, 12, 7) 

Monde agitation du monde (1, z, 19, 43); vie selon le monde (1, 
2, II, 24; 2, 15, 5; Il, 8, 31 24) 

Naissance d'en haut corrige la naissance charnelle (1, z, 7, 1); 
concerne l'homme intérieur (1, 2, 22, 23); implique un 
changement de vie (1, 2, 27, 2); donne accès au Royaume de 
Dieu (1, 2, 1, 2 5); équivaut à la plénitude des bonnes actions (1, 
2, 4. 13) 

Nourriture du baptisé 1, 3 

Obéissance c'est un devoir d'obéir au Seigneur (I, x, 2, 24; 2, 
II, 2); qualités de l'obéissance: ferme rapide, confiante, ne 
cherchant pas de prétextes ni d'excuses, allant, s'il le faut, 
jusqu'à la mort (1, 1, 4, 10; 1, 5, 2.8; 2, 3, 33; 2, 19, 47; II, 4 et 
IJ) 

Œuvres stériles II, 9· 2; 9, 4, 44 
Offrande façon de la présenter (II, 8, t, 1); ce qu'il faut offrir (1, 

2, x, 34; II, 8, 6, 10); prophétie de l'offrande (II, 8, 3, 11) 
Ordre nécessité de l'observer (1, 1, 1, 37; 1, 3, 39); exemples de 

violation de l'ordre (II, 8, 7, 1 3) 
Ouvriers d'iniquité 1, 2, 25, 4; Il, 8, 8, 17 

Parole du Seigneur source de la foi (II, 4, 1, 28); sera notre- juge 
(II, 5, 2, 39) 

Parousie I, x, 5, 42; z, 13, 59 
Péché esclavage (1, x, 2, 12.35; 1, 5, 21; 2, 16, 30); originel (1, 

z, 7, 26); distinction entre les péchés (1, 2, 5, 6) 
Pharaon le songe (1, z, 14, 14) 
Pierre l'apôtre choisi (1, 2, 13, 15); honoré par le Seigneur (1, 2, 

3, xo); s'oppose à lui (II, to, 2., 5; 11, 14) 

1 
1 
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Plaire à Dieu effort du chrétien (1, 1, x, 38; 2, 3. 42.; z, 9, 16; z, 
23, 2.2; II, 4, z, 15; 7; 8, 3, 25; 8, 4, 1; 8, 6, z8; 9, 3, 25) 

Plaire aux hommes disposition fâcheuse (II, 8, 8, 9; 8, 9· 17) 
Premières questions II, 10, 2, 33 
Prière Basile fait appel à son secours (1, z, 1, to; z, 6, 19.36) 
Purification par le sang du Christ 1, 2, w, 29; 3, 1 10 

Répétition ses vertus (1, 2., 14, 7; II, 8, 5, 1) 
Résurrection glorieuse de Jésus-Christ (1, 1, 5, 41); de l'homme 

(I, 2, IJ, 3J.j6) 
Rétribution bénédiction pour les uns, malédiction pour les 

autres (I, 1, 5, 47; z, z, w; z, 27, 34; II, t, 2, 40; 5, 1, 5; 5, 2, 

48; 6, I, 2.4j 6, 2, 16; 9, 2, 30 
Royaume des cieux conditions d'accès (1, 2., 1, 2.5; z, z; 2, 3, 

16; 2, 4, x; 2, 6, r; II, 1, t, 4; 5, 1, 31; 6, 1, 8; 8, 7, xo);en 
sont exclus, selon S. Paul (Il, 5, 2, 15) 

Sacerdoce exige pureté (II, z); s'exerce dans de strictes limites 
(II, 8, 3, 28; 8, 6, x) 

Saint les saints : prophéties les concernant (II, 9, 2, 6); leurs 
paroles sur le baptême (1, z, 5, 27); leur règle de piété (Il, 7, 
tit.); se mettre à leur école (II, 11, 32; 13, 2, 23); partager leur 
vie (1, 2, q, 2.3; z, 2.2, x6); les choses saintes : ne pas s'en 
approcher indignement (1, 3, 3. 1; II, 3) 

Scandale nature et formes diverses (II, 10); prêtres qui scandali­
sent (II, 8, 2, 30) 

Sichem II, to, 2, 14 
Statue brisée 1, z, 7, 21 

Traditions humaines I, 2., 19, 2.3 
Transgression d'un seul commandement (II, 5, 2, 35); accom­

pagnée ou non de menace (II, 5, 1, 14; 5, z., 32) 
Typologie 1, 2, 1, 40; II, 2, 1, x; 8, 2,16 

Veuve son offrande : Basile se compare à elle (1, 2, 1, 8) 
Vie nouvelle beaucoup plus sainte que la vie selon la Loi (1, 2, 

11, 2.3.53); semence de résurrection (1, 2, 13, 33) 
Vierges sottes elles ont failli entrer (II, 9, 1, 7); une seule chose 

leur manquait (II, 9, 3, I 6) 
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